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PRÉFACE 



La langue malgache inspire aujourd'hui de rintérét, non 
seulement, comme autrefois, aux philologues et à quelques rares 
voyageurs, mais encore à tous ceux, officiers, fonctionnaires de 
tout ordre et colons, qui sont ♦appelés à yj\ve à Madagascar et 
qui, déjà fort nombreux^ le deviendront de plus en plus. 

Dès longtemps, les philologues ont reconnu ({ue le malgaclie 
appartient au groupe des langues agglutinantes qui se parlent 
sur une très vaste étendue, depuis Tlle de Pâques, dans l'Est, 
jusqu'à Madagascar, dans TOuest, et qui, toutes nombreuses 
qu'elles sont, ont une incontestable parenté. Son étude a apporté 
aux historiens et aux ethnologues un précieux appui pour tixer 
le centre d'émigratioB d'où sont venus les premiers habitants 
de Madagascar, et, par conséquent, pour déterminer leur race 
et comprendre leurs mœurs. 

Au point de vue pratique, la connaissance du malgache, 
de tout temps utile et intéressante pour les rares Européens que 
leurs affaires ou des missions, soit scientitiques soit religieuses, 
amenaient à Madagascar, est devenue, depuis que nous avons 
pris possession de celte île, indispensable pour un grand nombre 
de personnes que leurs intérêts ou leurs fonctions y appellent. 
Il y a donc tout lieu d'applaudir aux eiforts de ceux qui étudient 
consciencieusement cette langue, en somme aussi différente des 
langues classiques qu'on nous enseigne au collège que des langues 
européennes que nous avons coutume d'apprendre, et de nous 
la bien faire connaître. 
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Le Précis théorique et pratique que publie aujourd'hui 
M. Julien est précisément de ces ouvrages qui en rendront la 
connaissance plus facile et plus complète. En effet, ce livre, 
auquel je me plais à accorder les éloges qui lui sont dus, et 
que le nom seul de son auteur suffit à recommander aux philo- 
logues et surtout aux fonctionnaires et aux colons, leur permettra 
d'apprendre le malgache plus vite et mieux que les grammaires 
et vocabulaires précédemment publiés. 

Quoique les Anglais J. Freeman, D. Jones, J. Richardson, 
W.-E. Cousins, etc..^., aient, comme les Norwégîens Dahle, 
JoRGENSEN, ctc... , largement contribué à augmenter notre connais- 
sance de cette langue, c'est à des Français que revient l'honneur 
d'avoir préparé la voie et d'avoir rédigé les grammaires les plus 
complètes et les plus remarquables (R» P» Webber, Aïlloud, etc.). 
Le premier dictionnaire un peu étendu, connu sous le nom de 
Dictionnaire de Flacourt, et qui remonte au milieu du XYII^ 
siècle, est dû à un Père Lazariste, le R. P. Bourdaise. C'est 
aussi à un Français, au Père Webber, qu# nous sommes rede- 
vables des premiers dictionnaires /rançaîs-malg-a^he et surtout 
malgache 'français rédigés scientifiquement, ouvrages que je 
qualifierai d'admirables, car il est diflicile de comprendre comment 
un homme seul a pu mener à bien une œuvre aussi considérable 
et la parfaire de telle sorte qu'en réalité on n'y a apporté que 
des améliorations de détail. 

Mais^ malgré les efforts faits récemment par plusieurs auteurs 
pour composer des manuels où l'on puisse étudier facilement le 
malgache, il y avait encore place pour un traité vraiment pratique, 
et je suis heureux de remercier M. Julien au nom de tous ceux 
qui, comme moi, portent à notre belle et grande colonie l'intérêt 
qu'elle mérite, d'avoir mené à bien cette œuvre utile à laquelle 
il a consacré tant de temps et tant de science. Nul, mieux que 
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lui, rompu par sept années de professorat à Tananarive même et 
ayant eu l'expérience dé nombreux élèves français et malgaches, 
n'était à même de concevoir et de rédiger un livre véritablement 
pratique, d'où sont émondés à très juste raison pour un manuel 
qui doit être d'un usage courant, tous les détails inutiles pour 
qui veut. et doit surtout parler. 

Si, lors de mes voyages, j'avais eu entre mes mains un 
semblable traité, j'eusse épargné beaucoup de peines et j'eusse 
été un bien plus habile <( malgachisant ! » 

Alfred Grandidikr. 



AVANT-PROPOS 



Est-il bien nécessaire de dire ici llutérét capital que tous les Français appelés^, 
par leur carrièlre ou par leurs aiTaires à l'étranger, ont à apprendre la langue des 
petiples chez lesquels ils devront vivre et agir? C'est chose tellement évidente que 
les hommes de gouvernement comme les économistes, gens du négoce et de 
l'industrie, s'emploient, depuis des années, à révolutionner dans ce sens notre système 
d'enseignement national. Ce n'est certes pas qu'en France on ait jamais négligé 
l'étude des races et des langues étrangères car nous pouvons revendiquer les plus 
illustres parmi les savants qui, depuis des temps fort anciens, s'y sont consacrés; 
mais ce que l'on put trop longtemps déplorer c'est que cette science des langues 
, fût restée le domaine exclusif de quelques spécialistes en dehors desquels il n'y 
avait pour ainsi dire que des profanes. 

Depuis trente ans de grands progrès se sont accomplis, un essor considérable a 
été donné aux moyens de transport et de communication, de courageux explorateurs 
ont pénétré et fait connaître les régions les plus mystérieuses de l'ancien monde, 
un esprit nouveau s'est formé. L'opinion publique suit attentivement tout ce qui se 
passe au delà des fh)ntières continentales devenues trop étroites, les jeunes géné- 
rations, mieux orientées vers les nécessités pratiques de la vie, savent enfin que 
dans notre immense domaine d'outre-mer un champ d'action presque illimité s'offìre 
aux initiatives hardies et aux activités intelligentes. Mais une condition inéluctable 
du succès se pose dès le début : la connaissance des idiomes parlés dans les pays 
où l'on va s'établir. Avec la reconstitution par la troisième République de notre 
puissance coloniale, officiers, administrateurs, magistrats, fonctionnaires et colons 
ont éprouvé à un égal degré la nécessité d'apprendre la langue des populations 
avec lesquelles ils devaient entrer en rapports; il en est bien peu qui n'aient senti 
et vérifié ce que Tauteur d'une savante grammaire javanaise exposait dans sa 
préface, à savoir que « pour agir dans un pays conquis de la veille et surtout pour 
le faire d'une façon fructueuse, au point de vue du commerce, de la politique et de la 
science, il ne suffit pas de pouvoir s'y transporter avec facilité, pas même d'y être 
protégé. 

« La première, l'indispensable condition, est, en effet, disait-il, de pouvoir entrer 
en communication directe avec les indigènes par le moyen de la parole. C'est h 
l'absence ou à l'insuffisance de ce moyen qu'il faut attribuer l'insua'ès d'une foule 
de projets et entreprises. Si l'on a eu des exemples trop fréquenls d'atlenlats contre 
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la sécurité ot la vie de nos nalionaux cl de nos équipages, on en a conclu, à tori, 
qu'il était dangereux de \oyager dans tel ou tel pays; ce qui est plus vrai c'est 
que ces malheurs sont, le plus soiivent. arrivés faute de jiouvoir s'entendre. 

« Pour ce (lui est des ex|)éditions scientifiques, l'expérionce, aussi bien que le 
raisonnement, proiixent qu'elh»s ne i)euvenl se faire d'une manière utile que par des 
hommes connaissant la langue du pays qu'il s'agit d'explorer. Des interprètes, si 
fidèles qu'ils soient, sont insuffisants. Toutes les données qu'un exaniinateur p?ut et 
veut acquérir sur un peuple, .sur ses mœurs et ses usages, sur le sol et les produits 
d'un pays, c'est à la population native qu'il doit le demander, aussi bien par l'inter- 
médiaire des enfants que par celui des grandes personnes, et moins encore par les 
questions qu'il peut adres,ser, mais auxquelles une défiance naturelle ne permettra 
pas toujours d'obtenir une réponse satisfaisante, que par ce qu'il entend sans 
interroger » (4). 

N'est-ce pas imbu de semblables idées que, voilà plus de deux sii»cles, \v grand 
Couvert fondait à Paris l'Ecole des Jeunes de Langues, destinée à pourvoir de 
drogmans instruits et sûrs les postes consulaires des Échelles du Levant ? 

Les primes et avantiiges de carrière accordés dans certaines de nos vieilles 
colonies aux fonctionnaires parlant les dialectes locaux. procMent des mêmes néces- 
sités reconnues et l'une des premières mesures de M. Le Myhe de Vilers, lorsqu'il 
prit, en mai 1885, pos.session de son poste d(í Résident Général de la République 
aupriv^ de la Cour d'imerina, fut de préparer le remplacement par des agents français 
de tous les interprètes indigènes auxquels, par la force des circonstances, il fallait 
recourir au début. 

L'éminent diplomate dont nous nous honorerons toujours d'avoir été le pupille, 
annexa à la Résidence Générale de Tananarive une Ecole d'interprètes qui, en 1893. 
avait donné deux promotions de fonctionnaires possédant bien la langue malgache, 
parfaitement au courant des mœurs, coutiunes et u.sages locaux, et qui furent 
heureux de pouvoir offrir leurs services au pays, pendant la rude expédition q^ii 
aboutit il la conquête. 

Le Département des Affaires Etrangères, duquel relevait cet établissement d'ensei- 
gnement technique, ayant, en 1896, pass(? l'administration de Madaga.scar au Ministère 
des Colonies, le corps des Interprètes fut dissous et son personnel pas.sa par voie 
d'assimilation dans le nouveau cadre des Administrateurs coloniaux. A ce n|onient, 
peut-être plus (|u'îï aucun autre, il devenait indispensable pour une administration 
vigilante de posséder de nombreux agents parlant la langue. Cett(* impérieuse 
nécessité fut de celles que le général Gallikm reconnut dès son a irivee à Tananarive. 

Par un arrêt»' du 20 (Mlobre 1897, il créa un cours public de langue malgache, 
dont il voulut bien nous confier la direction, et. à l'heure présente, maints fonction- 
naines, officiers, missionnaires ou colons, sont titulaires de brevets comporlant inmr 
ceux d'entre eux qui appartiennent â des administrations de l'Etat, des primes do 
trois ou cinq cents francs. 

il» Prrfaoe de In Grammaire do la langue Malaise, par P. Fahre. IS'iO, 
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Loin de se borner à eucoiira^'er chez les Europi'*eiis l'usiiis^e de la lau^aie malgache, 
le gt^nêral Galueni foudait, le i3 janvier 1902, sous le nom (ï Académie Maiyache, une 
instilution chargée spécialement de l'étude scientiilque des dialectes locaux et des 
investigations de toute sorte pouvant intéresser le présent et le passé de la Grande 
lie. C'était répondre largement au\ \œux émis en 1900 par le Congrès international 
de Sociologie coloniale, et plus particulièrement à celui visant la condition juridique 
des indigènes, dont le premier alinéa est ainsi conçu : 

n La connaissance des institutions juridiques des indigènes présiMitant, tant au 
point de \ue politique qu'au point de vue scienlilique, un intéiél considérable, il (*sl 
à désirer que les gouvernenienls provoquent reliide de ces institutions par des 
hommes compétents. » 

L'Académie Malgache, composée de personnes de nalionalilés diverses, depuis 
longtemps établies dans l'Ile et connues pour leur science des chos<'s locîiles, ne 
faillira certainement pas à sîi mission. Déjà, (ìe^ études sur ces attachants sujets ont 
été publiées dans le bulletin trimestriel qu'elle lait paraître à Tananarive et nous 
savons que de très importants travaux, notamment en ce qui louche la rélorme de 
l'orthographe malgache, sont sur le ix)int d'être terminés. 

Nous ajouterons que c'est sur la demande du général Gallieki (|ue le <()urs de 
langue malgache professé à l'Ecole Coloniale vient d'être contle à un niaitre européen, 
et nous lui exprimons notre plus vive gratitude de ce qu'il ait bien voulu nous 
proposer «u choix de M. le Minisire des Colonies pour inaugurer le nouvel enseigne- 
ment. C'est donc animé du désir bien grand de justilier ce doul)le et précieux 
témoignage de conliaiice, en même temps que de remplir entièrement les vues de 
nos chefs que nous avons conçu ce ** jPrécls théorique et pratique de Langue 
malgache ". 

Notre ouvrage n'a d'autre visée que de faciliter les progrès des débutants, et cela, 
en débarrassant leur chemin du fouillis de théories, doctrines et opinions en cours, 
toutes plus ou moins controversées, au milieu desquelles ils risqueraient de s'égarer 
dès les premiers pas. De tels débats ne sauraient avoir leur place dans un livre 
d'initiation. Le plan adopté est, nous semble-t-il, sufiisamment conforme au sommaire 
ofUciel des projets de réforme de renseignement qui, en 4900, proscrivait des lycées 
et collèges, les grammaires d'un intérêt exclusivement scieutitique et théorique. 
Nous avions constaté nous-mème à l'épreuve de la pratique qu'au lieu du plan 
traditionnel sur lequel sont faits la plupart des ouvrages de môme nature, il était 
bien préférable de mettre entre les mains des débutants une sorte de compendium 
réduit aux règles indispensiibles et expliquant les difllcultés de la langue selon leur 
ordre croissant, alin que l'élève puisse s'assimiler sans trop d'effort le maximum de 
mots et de tournures utiies dont il doit trouver l'emploi dès sou arrivée dans un 
milieu malgache. 

Préoccupé néanmoins de faire de notre livre un instrument de travail aussi complet 
que possible, nous avons formulé çà et là, au fur et à mesure des besoins, quelques 
règles essentielles de syntaxe ou de graiiimaire, mais en évitant de donner à cette 
partie un inutile dévelopi)ement. 
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Par na iugéoieux système do notation empnmté aux ouvrages anglais, les mots 
des vocaI>iiUiro& et des exemples qui les accompagnent mettent en évidence celles 
de leurs syllabes sur lesquelles porte l'accent tonique, dont l'importance en malgache 
est considérable. Ces mêBies mots se retrouvent sous leur physionomie ordinaire aux 
exercices qui suivent et Its élèves n'ont plus alors qu'à faire appel à leur souvenir 
pour ies prononcer correctement Une lecture sur un sujet malgache clôture chaque 
leçon et doit constituer, sous la direction du professeur, ce que les nouveaux 
programmes préconisent sous le nom ^est^Usation de textes. 

Dans ces mêmes lectures, que nous nous sonmes efforcé de rendre simples et 
attrayantes, les élèves pourront puiser quelques nollofts sommaires sur les mœurs, 
les usages, l'histoire et la mentalité des Malgaches, notions qu'à notre avis il est 
1)011 de posséder avant la première prise de contact avec les^ Indigènes. 

Le c<Hé typographique a été l'objet de nos plus vives préocnifAtlons parce que 
nous estimoos qu'un livre dont la substance doit pénétrer Jusqu'au eervonu a, tout 
d'abord, la vue a satisfaire. Notre éditeur a parfaitement compris cette néeossllé et 
nous lui exprimons ici toute la satisfaction que nous éprouvons de ce qu'il ail si 
entièrement partagé nos vues à ce sujet. 

C'est après un séjour de plus de quinze ans dans la Grande lie, un usage quoti- 
dien de la langue et un enseignement pratiqué pendant sept ans auprès des élèves 
malgaches de VÉcole Normale Le Myre de Vilers et des auditeurs européens des 
Cours ptiblics de Tananarive, que nous publions ce livre. 

Nous ne le prétendons pas impeccable, mais nous croyons pouvoir affirmer qu'il 
a quelques qualités, celle, entr'autres, de ne formuler que des règles générales 
rigoureusement vérifiées auprès des indigènes les plus instruits et des Européens 
les mieux en situatiDn pour les discuter. Ce qui, à nos yeux, réalise un progrès sur 
les ouvrages similaires, c'est notre nouvelle classification des racines et nos exposés 
sur remploi des formes passives et relatives. 

L'avenir dira si nous nous sommes fourvoyé. 

Il est temps, maintenant, de rappeler que la langue malgache appartient à la 
grande famille des langues malayo-polynésiennes; « elle est, dit très Justement 
réminent professeur A. Marre, d'une prononciation douce et d'une orthographe 
facile; elle est très riche et très régulière dans ses formes et, à part quelques 
variantes sans importance de province à province, elle est la môme d'un bout à 
l'autre de la Grande Ile, à l'Est ou ik l'Ouest, au Nord ou au Sud. 

» Toute la difficulté de la langue malgache consiste à savoir trouver les mots 
racines, à former leurs dérivés et à bien connaître l'emploi du verbe et des diverses 
espèces de participes. En cela elle n'a rien qui ressemblé aux langues de l'antiquité 
grecque ou latine, non plus qu'aux langues vivantes de l'Europe contemporaine. » 

Nous ajouterons que les caractères latins ayant été, depuis trois quarts de siècle, 
substitués aux caractères arabes pour l'écrire, aucune difficulté sérieuse n'existe de 
ce fait; en outre, dès qu'on possède le dialecte hova, qui fait exclusivement Fobjet 
de ce livre, on parvient sans trop de peine à s'assimiler promptement tous les autres 
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et l'on œiislale alors qiriJs sont vis-à-vis de la laugue savante de 11 me ri lia ce que 
quelques-uns de nos patois sont par rapport au rran<;ais correct. 

Si ces quelques lignes, où l'éloquence le cède volontiers à la sincérité, pouvaient 
décider beaucoup de jeunes Français à entreprendre l'étude du malgache et déter- 
miner chez eux une vocation coloniale, nous nous estimerions heureux d'avoir ainsi, 
dans la faible mesure de nos forces, aidé au ma^niilque mouNement d'expansion qui, 
à l'aurore du XX' siècle, lestera comme la plus éclatante preuve du génie et de la 
vitalité de notre race. 

C'est pour nous un agréable devoir que de dire ici la sollicitude que nous avons 
invariablement trouvée auprès de M. le Gouverneur des Colonies Leprkux, faisant 
fonctions de Secrétaire général du Gouvernement général, chaque fois qu'il s'est agi 
de donner son appui moral aux cours que nous professions, ou d'en améliorer les 
conditions matérielles, et nous tenons à adresser de cordiaux remerciements ii 
MM. R. Baron. Cadet, Malzac et H.-F. Standing, nos savants collègues de rAcadémie 
Malgache, avec qui nous avons eu de si fréquents et prolltables entretiens sur les 
sujets qui nous passionnaient au môme degré. 

Nous offrons enfin un souvenir de respectueuse gratitude à M. Alfred Grandidier, 
Menibre de l'Institut, dont les mémorables explorations et les impérissables travaux 
ont préparé et facilité la conquête de la Grande lie et qui, ne retenant que la pensée 
qui a Inspiré notre œuvre, sans prendre souci de ses imi)erfections, a daigné lui 
accorder l'honneur insigne de son illustre patronage. 



DE L'ALPHABET 



L'alpliabol malgache se comijose de \ingt cl ime lettres, soit toutes œlles de 
ralphalM»t français, ii rexceptloii de r, q, w, w et .r. 
Il corniHCud, par conséquent, les quatre voyelles : 

rt, e, i =. y, ; 
et les seize consiuines : 

b, (l, f, 0, h, y. A', /, w, w, p, r, .s, /, r, z. 



DES VOYELLES 



Prononciation des voyelles 

L'a stî prononce toujours comme l'a français dans les mots : canal, vacation, 
latanier. 

(1) para'ky, tabac. la' va, /owr/. 

ta'bata'ba, lapaut*. ica'ica^ étonné. 

L'e se prononce comme notre» e dans les mots : tfénéfUr, déléuué, réformé. 

niUe'te', déf/outtcr. fe', caU^e. 

inaDdre', entendre. maDome*, donner. 

L1 se prononce a)mnie en français, mais il n'est eui ployé que dans le corps des 
mots, tandis que l'y se plac4» toujours îï la lin. 

di'nika, e.ramen. mite'ny. parler. 
Ire'py, sieiU. %iiia'ky, îy/w. 

11 y a lieu de faire remarquer que le son de I et y se répfucute toujours après l(»s 
consonnes «r* ««r? h. k ou iik, lorsqu'il les précède immédiatement. 

Ainsi les mots et expressions miira'dra, miiig-o'so, miiia'ntoDa, mika'Hika, 
mai nka, Tzy ko'a doivent être prononcés comme s'ils s'écrivaient miffiadra, 
min{/mo, miliiantona, mikiœiikia, mainkia, izy kion. Cette répercussion de l'I ou de 
l'y, ne doit, toutefois, être qu'une atténuation, qu'un simple écho du premier son. 

L'o se prononce ou connue dans les mots français : bouctie et loudie. 

bo'do, enfantin. %'o'lo, cfievetur. 

bolo'ky, perroquet, do'ka, flatterie. 

(1) Dan* les C(>urls exmiple.^ e.l les vticahulHÌi-es les svIIhIk's forlex s«niiit in(li(|irées pan une «poslruplie ('). 
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OMe ^()y(»He n'a le sou de noire o français que lorsqu'elle (»st emphatique t-omme 
dans les i)hras(*s : 

Ry vaho'aka o/ ô peuple ! 

Ry Andri'ama'nitra ô! ô Dieu ! 

Des diplitong'ues. 

Il n'y a. en uial^j^^iche. que deux diphtouinies véritables, ce sont al ou ay et ao. 
Encore qu'on ne puisse formuler U leur sujet de règle absolue, al ou ay se prononce 
sensiblement comme e. si bien que l'usage est aujourd'hui établi d'écrire faneke*na 
et fanesfo'rana, au Jieu de fnnaVcena et fanHÎsoraun. ce qui serait logique, ces 
dérivés ayant pour racines aiky et alsoli-a. 

Il est bon d'ajouter que. le plus souvent. la rencontre de ces deux voyelles donne 
lieu à l'émission de deux sons et qu'il n'y a pas dii)h longue à proprement parler. 

On dit, en effet, voay, crocodile, et lay, voile, en substituant le son de e, à celui 
de a, tandis qu'on prononce niay? brûlé, et tay, excrément, à la façon dont nous 
disons bercaiL éventail, 

La diphtongue ao se rapproche du son que nous donnons aux deux o du mot 
alcool. (Vest le cas pour les mots hianao, rofijc, et Izao, maintenant, (]u'on pnmonc4' 
kiano, izo ; mais il est de nombreux mots aussi dans iesipiels ao n'est pas diph- 
tongue, tels que ata'o, fait, et la'o, abandonné, où les deux ^oyeiles se prononcent 
connne dans Raoul. 

Les voyelles doubles oe et lo ne peu cent pan être appelées dipfitonaues, chaque 
lettre donnant lieu à une émission de voix distincle. 

maiiaie'o prononcez: malialeou. 
niadi'o prononcez : madiou. 

En nsumc, la diphlongue esl, dans la langue malgache, plutôt une exception. 



DES CONSONTSES 



La plupart des consonui^s <mt la méni<» prononciation qu'en français. Il y a 
ce|)endant quelques remaniues à faire en ce qui concerne les lettres #ff. h. j, h et 
les consonnes liées tr, dr, ntr, ndr. 

La lettre k esl dure comuie dans les mots français : ualon, lauune, té(/al. 

l^a'ffra^ ét^onné. ici'<lr<». maki. 

I^eja, serré. anfro'ia, detnandes, suppliques. 

La lettre h est légèrement aspirée : 

ha'taka , dema n de . 
ha'rona, corbeille. 
ha'Ja, respect. 

La lettre j a la valeur de dz : 

mlja'iy, souffrir, prononce*/. : midzaty. 

ra'njo, jambe, randzou. 

kia'Dja, place publique, kiandza. 

La lelln* » síí prononce à \w\\ près comme «h; elle tient le milieu entre les sons 
français h» et oh, et sii prononciation ne s'acquiert qu'avec l'usage. On ne saunait 
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trop recommander aux débutants de ne pas chuinter en prononçant œtte consonne ; 
il n'est rien d'aussi disgracieux que d'entendre dire michey. pour mrsy, il y a, chiche, 
pour srsa, le reste, etc. L'h telle que la prononcent les personnes de i)onne édu- 
cation et les lettrés indigènes se rapproche davantage de notre h» que de ch. 

sa'sa, lavage. 
la'sa, parti. 
sl'sa, le reste. 

La lettre z se prononce très légèrement comme le j français dans le mot déjà, 
mais, de même que pour la lettre s, il faut éviter d'exagérer cette nuance. 

La plus grosse difflculté réside pour les débutants dans la prononciation des 
consonnes liées tr, dr, ntr, ndr, 11 faut, pour en venir à bout, s'exercer souvent 
à prononcer des mots tels que : 



trl'atra, 


déchiré. 


he'natra, 


iionte. 


tra'tra, 


thortiT. 


tre'trika, 


heuretix. 


tro'tro. 


porter (1). 


maha'ntra, 


infortuné. 


drí'dra, 


ulcère. 


ma'nltra. 


odorant. 



On y parviendra si on s'attache à énieltn» ces divers sons en appuyant la langue 
contre la base des incisives sup<»rienres el en prononçant un peu à l'anglais<i comme 
dans le mot traveller. 



EXERCICES DE PRONONCIATION 
SUR LES VOYELLES 



<!• — Mana'la n^ mala'ka ny 
za*za.— Mana^sa ny la'mbaaoan-ta- 
na'na ny mpia'Ha. — Mahala'la ny 
lala'na ny vaho'aka. — Tma'ra ma'n- 
drakari'va ny ka'tsaka. — Ta'taka 
fty io'baka. ~ La'sa nantsa'ka 1 
ka'la. 

0« — Mlte'te' e'to ny ra'no. — 
Be ny re're'. — Ile fe ny vo'rombe'. 

— Tna'ra fe'o ny mpiie'ny. — l.e'na 
ny he'na. — Manome' e'Io nie'na 
l'zy. 

î-y. — XIvrdy vila'ny Izy. — 
Mila'ky ny vi'din* ny va'r>'. Mite'ny 
a'min* ny anki'zy ny mpladi'dy. — 
Tsy' mlvl'ly l'zy, — FÌ'ry ny o'My? 

— Xifl'dy tslrl'ry sl'vy Ibl'by. 



L'enfant quitte le panne — Les ou- 
vriers lavent le linne en ville. — î^ 
peuple connaît les lois. — Le num est 
toujours beau. ^ La chemise est décousue. 
— Ikala est partie pnvier de l'eau. 



L'eau dégoutte ici. — Les tortues sont 
nombreuses. — I^es oies ont de/ grosses 
cuisses. — L'orateur a une'joli^ voix. — 
La viande est mouillée. — // donne un 
parasol rouge. 

Il a arheté une (ou des) marmit-e. — 
Héclamer le prij^ du riz. — Le mpia- 
didy (2) parle au.r enfants. — Il ne se 
détourne pas. — Combien le.s chèvres 
sont-elles f — Hiby a choisi neuf sarcelles. 



(1) S'emploi }>our désigner la fa^'on de porter sur les bras ou sur la |x>itrine. 
(3) On donne ce nom i de petits fonctionnaires cher» de cIuartieI*^> en Imerina, 
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(>• — O'Iona fo'lo no namo'no 
o'mby za'to. — Mldo'dodo'do toko'a 
Iko'to. — Lo'ho no nanolo'ako a'zy. 
— Mazo'to daholo ny tsy malo'to.— 
Do'bo niariVo lo. — Mito'no ako'ho 
Rako^to. 



Ce .sowi dix permit nea qui ont tué cent 
bœufs. — Ikoto ext vraiment empressé. — 
C'est par deu.r francs cinquante que je 
Vai remplacé. — Ceux qui ne nonl pas 
sales sont tous actifs. — C'est un lac peu 
profond. — Rakoto fait rôtir un poulet. 



Répereussion euphonique de Vi et de V^ 
précédai! i les eousonnes ^, ng^ hj k, nJk* 

Nota. — Chaciiiu» des consoiincs eu italique devra être pnui(Hicé(í coinuie si (ille 
était suivie d'uu autre I. 



Mandai';)(/a mate'ti^'a Kalalta'fi^a. 
— Goai'Ara maHi'aka io. — Twy nii/ía - 
MÌAra a'zy iHi'A'a. — Ma*nana o'mby 
nyé'xa Tzy ko'», — Manao' a'mi/i- 
Xcafali*ana. — MiV/ala'va ra'tia mi//- 
a'ntona ny íì'nootra. 



BalaUaflka ment fréquemment.— C'est 
un corbeau mécluint. — Nous ne le ton- 
clion^i pas. — // a. lui aus.*ti, de gros bipufs. 
— Faire arec joie. — Ij* caoutchouc s'étire 
quand il est suspendu. 



EXERCICES DE PRO.NO.NCIA TiO.\ 
SUR LES CONSONNES 



y • — Ga'i^a Ran^i'ta. — \gez» 
ny anijre'ly. — Migrai'nieai'na ny a'n- 
dro. — IVangra'Iatra |ça'na||ra'na i'zy 
Ire'o. — Mang'i'dy ny manira'taka. 

— Aza nii|jro'|?og'o'|jro tii'ana'o. 

ll« — Ho'naho'na f4y ha'nt4!4ana. 
Ha'rona io hoy i'zy. — Ha'taka tNy 
lia'Iatra. — He'na be ho'zatra Ity'. . 

— lla'nina ny horiVika. — A'za ml- 
ha'mbo ho he'ndry 

j. — MljeVy ny jlYo a'Iio. - 
Mljrnja tsy ank|Ja'nona IJao'na.— 
Mifo'no aka'njo ny ra'njo, — Man- 
Jo'ko ny Ja'mba. — Rojo, je'jy, 
jrafo'tHy sy i^ao'njo no ne'ntin' ny 
Ji'rika. — Ji'hitra teo ny raFn' ny 
za'za. 



liauqita est étonnée. — U urillon est 
uros. — /^ temps est sec. — - Us ont roté 
des canards. — // est dur de mendier. — 
Ne sanqlotez pas. 

Marais et précipices.— C'est un panier, 
dit-il. — Demande n'est pas vol. — C'est 
une chair bien nerveuse. — Les hori- 
rika {{) sont ?/« aliment. — Ne prétendez 
pas être sages. 

Je regarde la lumière. — Jaona récolte 
sans s'arrêter. — La jambe se couvre du 
vêtement. — L'aveugle marche courbé. — 
Ce sont des chaînes, guitares rabanes {i) 
et arums que les brigands ont emportés. 
— Le père de l'enfant était là, raide 
nwrt. 



(1) Plante, s»orte di'aruni comebtible. 

(i) On appelle tiinsi deh ti»siis faîU avec des fibres» de rafia. 



s. Sa'watra iiy mpia'M» Ha"- 

Nany. — l^a'^a nla'Ha ta'ny Ita'Hy l'zy 
ire'o. — THy ma'Haka Dy HOMo'a. — 
So'Notra dl'a Ho'Hotra RaMa'ona ta - 
miD^ny a'Habo'tHy la*Ma te'o. — .nrHy 
MÌ'ný HiVy ho AaHa'na. — ManrHa ny 
HÌ*Man* ny MÌTotra a'tio. 

/. — Ai'za iza'iiy za'za lazarnao 
iza'ny ? — lau^'ho no mahaza'ka a'zy. 
— Za'ndrin* l'za izahay'? — Za'tra 
manao' zai'tra ny za*fin*clRaza*na<- 
ka. — Mlza'tia Izay' za vatra ho 
zarai'na Tzy. — !%'aha'zo zozoVo ny 
zo'kln-dRa'ini za'naja'fy. 



Ceiifihis trartiiHeurs snut fafiffitès. — 
lis sont fit lès trnrnUter à It/usy. — Le 
sosofi (1) wVn/ pas r«i7. — Rasaona était 
très rt'.rè, samcfil dernier'— Il y a neuf 
crnches à tarer. — Je compte ce qui reste 
fies escnrijots. 



On est l'enfant flont lu pfirles i — 
C'est moi f/ni puis le supporter. — he qui 
sommes-nous les cfiflets ? — - Les peliLs fils 
fie Hazanfika sont habitués fï faire fie la 
couture. — // recherche les choses à par- 
tfioer. — L'fiinê fie Rainizanfijafy a obtenu 
fies zozoro (2). 



EXERCICES DE FRONOJNCIATIOÎV 
SUR LES CONSONNES LÍÉES 



Mlko'tr^ka a'ny an-da'nltra ny 
va'ratra. — Maha'ntra fa'tratra ny 
mpia'ndry o'ndry. — TwaVa indrl'n- 
dra ny (ra'non-dlla'ndrlana'nto'an- 
€lro. — !\'ara'tra ta^niin* ny tra- 
tra ny mpandra'fitra. — AndHan- 
drana'ndo ny mpitaiidrina. — Tra - 
ra'ntltra hi'anao' to'mpokola'hy. — 
A'ntitra lo*atra ny mpandra'nto. — 
Be a'ndrana*ndrana Tzy ka midra'- 
dradra'dra ÌndrFndra ny mpia'na- 
tra rehe'tra. 



La foudre retentit dans le ciel. — Le 
benjer est excessivement misérable. — 
La ma'ison fie Htinflriannntofindro est 
e.rcessirement belle, — Le charpentier a 
été blessé fï la ptùtrine. — Le surreillfint 
est Andriandrananflo (3). — Parvenez (i 
la vieillesse, Mtmsieur. — Le né(/f)ciant est 
trop fiffé. — // est très arrftiftinl et tous 
les élèves font entendre de rives plaintes. 



DE LA PERMUTATION' DES CONSONNES 



Dans la formalion des mots coiiiposi's. ei parfois nit^ine dans la siiiiple reiiconliv 
(les mots, rerlains (ii;ni;f»MinMits do\ ipiiiifiit nm»ssain*s. <»t il st» pioduit (MiIiv Us 
consoniios inio permutation soiimiso à uiip loi invarial)l(>. dont la talnilatioii est 
donnée ci-dessous. Os permutatioiis de consonnis donnent au lanj^a^îe de la souplesse 
et de l'élégance ; on ne saurait se pass<»r de les ohser\(M' «ms risquer de parler 
incorrectement. 



(I) Le sosoa rst du riz cuit avec Ixauooiip demi. 

(i) Jonc (fhjjuTUA œqunih) avec lequel on fnbtique des rinies, des nalles el maints'^iislensiley. 

(3i On déiii^ne srf>us ce nom In cinquième cIrhsî* de l'ancienne iioblesn*. 
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V se change en b. 



f 


» 


P9 


h 


» 


8:9 1>9 


1 


» 


à. 


r 


» 


dr, 


z 


» 


J. 


H 


» 


t». 



Cas où les permufattons de consonnes sont exig'ées 

Ces permutations sont exigées dans les cas suivants : 

!• Pour la formation des dériv(Ss qui prennent un préfixe finissant en n, m ou 
précédés de an ou In, an étant la contraction de any, préposition qui signifie à, en, 
dan*, nu, et In, quelquefois même Im, préfixe, qui, avec les adjectifs numéraux, 
signifie quante fois. 

Exemples : 



an-JoVo de an-zoVo« 

am-po » an-fo, 

am-baVa » an-va'va. 

mandray' » man-ray% 

Im-po'lo » in-folo, 

manitralatra » man-ha'latra« 

an-tAo'roka » an-so'roka, 

In-Ja'to » in-za'to, 

2* Quand les lettres n ou m sont insérées entre deux mots pour tenir lieu de ny 
et indiquer un possessif indéfini. 



dans le coin. 

dans le cœur. 

dans la bouche. 

recevoir. 

dix fois, ou en dix. 

voler. 

sur l'épaule, ou à Vêpaiile. 

cent fois, ou en cent. 



Exemples 



lolom-po 
k rbon-dra'nj o 
vl*dln-JaVatra 
ha'zon-t Ha l 'na 



de 



lolo ny fo, 
krbo ny ra'qjo, 
vi'dy ny za'vatra, 
tia'zo ny fiarna, 

3» Par la contraction des mots finissant en na. 



ma'nan-da'za 

tflCnàh-daVa 

la'kam-dra'fltra 

farngran-tHa'ndry 

ta'nan-ke'njana 



Exemples : 

[KHir ma'nana la'za, 

» ta'taâna la' va, 

)> la'kana ra'fitra, 

)) farniirsuia na'ndry, 

» ta'nana he'njana. 



rancune. 

mollet. 

pri.r d'un objet. 

mat de pavillon. 



avoir de la renommée, 
ville lonffue. 

embarcation en planches, 
main leste {voleur), 
main raidie (paralysée). 



Les mots finissant en ka et tra se contractent fréquemment aussi, et la syllabe 
finale disparait tout entière. La permutation des lousonnes a lieu dans ce cas comme 
il a été dit pnVédemment. 



f devenant p Ha*Ha-po'ana, 
V » b ta'pa-ba'r>'9 



Exemples : 

de Ha'Hatra fo'ana, 
)> ta'paka va'ry. 



fatigué sam profit, 
moitié d'un vaì^ {i). 



(1) Le vary ent une mesare de capacité qui équivaut & six Tata (6 décaUtres environ). 
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h deveuaut k miva'ro-ke'na do mivaVotra tie'na, vendre de la viande. 



d rarkl-dela, 
dr mana'nl-dro'va, 
ta ma'nan-tsarna, 
J sa'Iro-Ja'za, 



ral'kitra le'la, 
mana'nika roVa, 
ma'nana sarna, 
sa'troka za'za, 



langue prise (1). 
esmlader le rova (2). 
avoir de Vesprit, 
coiffure d*enfanL 



DES TERMINALES LEGERES 
ka, tra, na. 

Les terminales It^gères ka, tra, na sont si faiblement prononcées que certains 
auteurs n'ont pas hésité à les qualifier de muettes; on ne peut pas dire cependant 
qu'elles soient absolument muettes, car on ne ferait plus alors de différence dans la 
prononciation des mots teis que : 

mano'rana et mano'ratra, pleuvoir et écrire. 
ma'nitra » ma'nina, odorant » regretter. 

sa'Maka » Ka'satra, de7ni » fatigiié. 

Ces mots ont, comme on le voit, des sens tout différents. 
Il n'y a, en réalité, dans ces finales, que Ta qui soit muet, et encore ne faut-ii 
pas que cet a précède une consonne, car il devient alors très perceptible. 



£xeniplefi 

mia'katra mo'ra, 
ma'nana HiVa, 
initia'zaka'zaka hai'n^aiia, 



monter lenteinerit. 
avoir du sel. 
courir rapidement. 



EXERCICES SUR LA PERMUTATION 
DES CONSONNES 



Im/>rry no natii'ta a'zy i'zy?. — 
Man(/a'rika a'tiy i'zy.— La'tnaka tao 
an-efra'no a'ho. — E'to an-^a'kana 
ny o'Ion-f/e'hibe'. — Va'ky ny va'lln- 
(/ri'hana. — Mo'foii-/a'za ire'o. 



(3) Combien de fois (In ll'r>) Va-t-il 
vu ? — Il me regarde de travers (man- 
tia'rika). — Je suis tombé dans l'eau 
(a'ny ra'no). — Les grandes pers&nnes 
(o'iona le'hil>e').<!ON^ ici, dans la pirogue 
(a'ny la'kana). — Le plafond (va'ly 
ri'hana) est cassé. — Ce sont les pains 
(mo'fo ny za'za) des enfants. 



(1) Cette eipression désigne ceux qui prononcent mal certaines lettres, I et r surtout. 
(3) Le mot rova dé»igne l'enceinte palissaâée où réside le représentant de rautorité. 
(3) Les mots mis entre parenthèses sont ceux dont la rencontre «, dans le texte malgat he correspondant, 
occasionné la permutation des consonnes. 



Vo'lani-fra'dinao io. — T^y ma - 
naii-</a*ndy i'zy. — Ilome'in-&o'la 
ra'hampilHo hFanaro'o. — Va'kam- 
/^i'raka ire'ny. — l^'n-tfa*niba I'zy. — 
Tf4y ma'Dan-Aratao' I'zy. 



Manira'la-A'a'zo ny za'za. — Ma- 
na'ti-&o'niii-/fa'zo ho anao' lzahay\ 
— MlvaVo-^ra'no a'tio. — Manira'ta- 
/.savo'ny ay rai'n-^a'za. — Mile'la- 
/xotro ny ankl'zy. — Ta'|>a-/.m'nclr>' 
ny mia'raml'la. 



H — 

C'est rfivfferit de votre époux (%'ola 
va'dy nao). — // n'a pax de soie (ma'- 
nana la'ndy). — // rotts sera dontié de 
l'nr(/ent dnimin (tiome*na vola). — 
Ce sont des perles de plomb (va'kana 
fi'raka). — // a son rét émeut humide 
(le'na la'mba). — // v'tt rieu à faire 
(ma'nana hatao'). 

L'en faut rôle du bois (man^ralatra 
ha'zo). — yous apportons des fleurs 
pour rims (mana'tltra vo^ny ha'zo). 

— Je rends de Veau (mlva'rotra ra'no). 

— Le père de Ken faut (ray ny za'au») 
demande du sfiron (man^rataka f4a- 
vo'ny). — I^s enfants lèchent (mlle- 
laka) la aiillère (Ho'tro). — /./» soldat 
a le bras (Ha'ndr>') cajssê (ta'paka). 



VOCABULAIRE I 



Rkc.les. — L'auxiliaire être ne sV\ prime i,'énéralenieijl pas. mais l'existence, la 
présiMJce en nu lieu déterminé se traduit par le verbe mi'Ny, il y a. 

Les particules dl'a et no remplissent touti»fois, en diverses circonstances, un nMe 
analogue à celui de l'auxiliaire être. 

11 est rare, lorsque rétal, la manière d'être ou la situation, est exprimée par un 
adjectif, un substantif, un pronom ou un adverbe, qu'on recoure à ces particules. 
C'est ainsi que Ton traduit : 

par ilendo' ny zaza, litt. : Avisé l'enfant. 

» Miaramila ny olona, » Soldats les u^ns. 

» Eto ny trano, » Ici la maùion. 

» Izaho ity, » Moi celuid. 



L'enfant est avisé, 
Les yens sont soldats, 
La inaiwn est ici. 
C'est moi celuid. 



La particuh» dia correspond sensiblement à l'expression c'est et on n'y recoiu'l 
que pour lier deux membres de phrasi» dont le s<M-ond est la conséquence ou l'expll- 
cation du premier, comme dans : 

%y vavolombelona ny mpiana dia ny bainiiira. 

Les témoins du travailleur ce «ont les mottes de terre. 
!Vy lehiben'ny tany dia ny Frantnay. 
Les maîtres du pays ce sont les Français. 
\y fanilo amin'ny alina dia ny volana. 

Le flamt)eau de la nuit c>«t /// lune. 

11 est bon d'ajouter qu'iuie pause, marquée dans chacune des phrases ci-dessus 
par une Airirule mise à la place de la particule dla^ tiendrait exactement lieu de 
l'auxiliaire non exprimé. 

La particule no, comnie on le verra plus loin, a un rôle spécial dans la phrase 
qui est d'en mieux faire ressortir le sujet, elle remplace d'autant mieux efficacement 
l'auxiliaire être, qu'elle si{?nifle : c'est lui (ou elle) qui.... 
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Izaho 110 tompon* ny trano. 
<"e«t moi qui kuIh l(* maître (/." /// vuiison. 
. %y omby no inahei*>'. 
i''e«t le bipuf qui ewt fort. 

L'article défini, pour tous les ifoiires et tous les nombres, est ny. Tout substantif 
indéfini est caractérisé par l'absence de i'artide : Ra'no t^a'ra, une bonne enit.... 

TKy devant un nom, un adjectir. un verlM' ou un ad\(irb<* est une néi^alion : ne 
pm, sans, n'est pas,... Ex. : T«y inÌMy olona. // n'y a personne. T«y fol^y Izy, 
// n'est pas t)lanc. 



va'ry. 


riz. 


ra'oo. 


eau. 


fita'ratra. 


miroir. 


he'na. 


riamle. 


vy. 


fer. 


vo'la. 


argent. 


Ho'lika. 


tiuile. 


ta'nte'ly. 


miel. 


«l'ra 


sel. 


a'hitra, 


herbe. 


za'za. 


enfant. 


la'ona. 


mortier. 


fano'to. 


pilon. 



fo'tsy, 

malo'to, 

ma'oi^a, 

tHa'ra, 

mafy, 

ma'my, 

male'iny, 

Ha'rotra, 



(lonr 



mangi'dy^ 
male'my, 
maclfo, 
ra'tHy, 

RRMARorE : l'adjectif se met toujours apr^s le nom quïl qualifle. 

Ex. : \ary maMaka. riz mit. — Vola ralNy. a ruent ma n rais 



blanc. 

sale. 

bleu. 

bon-ne. 

dur. 

K au go fit. 

f an touclier. tendre, 
ctter. 
difficile, 
amer, 
tendre, 
propre, 
mauvais. 



H 



Ole. 



THÈME I 



Eau propre. — Herbe dure.— Le miel est cher. — Il y a du sel blanc. — L'ar^rent 
est mauvais. — Le miel est doux. — 11 y a de la viande tendre. La irlac-e est 
bleue. — Il n'y a pas de fer. — L'enfant n'est pas bon. — L'herbe est amère. — Le 
mortier est propre. - Le pilon est sale. — La viande est mauvaise. — Le fer esl dur. 
— L'enfant est difiicile. — L'huile est chère. — L'herbe n'est pas lendnî. — Le M 
n'est pas amer. — Viande pas dure. — Enfant sans miel. - Joli pilon. - Fer i)lanc 
propre. — Miroir pas cher. — Il y a de l'huile propre. 



VERSION I 



Madio ny zaza. — Mlsy atiitra rat^y. — Malemy ny tiena. — Mi^y fltaratra 
m/inya. — Tsara ny rota. — Misy soliica mainy. — Manyidy ny rary. — Sarotra 
ny tantely. — Misy rano maloto. — Tsy fotsy ny rary. — Tsy misy sira ny iiena. 
— Misy ahitra tsy malemy. — Sira fotsy sarotra. — Tsy fanoto. — Hena sarotra. 
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— Vy tsy mafy. — Solika Uty mamy. — Fanotx) nmfy. — Mena tsy tmra. — ÎMona 
tay fanoto. — Vola tsy vy. — Mnloto Uy Uara. — Tsy viisy laona mrotrn. — T$y 
misy sir a tsy mangidy. — Vy mafy tsy rola. 



EXERCICE DE LECTURE <" 



IVy Vazimba 

IVy olona Izay nonina voalohany 
'tamln' Ity !%ofly Ity ^la ny Vazimba, 
hoy ny mpltantara maro. Karazan' 
olona avy any Ivelany ny Hova, fa 
tNy tena tompon-tany izy. 

Any andrefaha misy foko vitfvl- 
vitsy Izay mtlaza azy ho taranaky 
ny Vazimba ; ny teniny fiiafiany no 
tHy mito\'y amii)' ny teny hova, fa 
ny slsa rehetra koHa dta tny mlny 
.hafa. 

Ireny Vazimba Ireny dta niatnty 
hoditra kokoa noho ny ankablazan* 
ny Hova, fa ny toetoetry ny tare- 
hlny sy ny voiony dia taiiaka ny 
an' oion-kafa liiany. 

Any Imerina mlsy fasam-ba- 
zimba maromaro, ka manaja azy 
fatratra ny valioaka, fa mlhevitra 
ho avy amlny ny mahatera-doza 
rehetra. 



Ije» Vazimba 

IjCs premiers tinMtnnts de cette lie 
furent les Vazimba , disent de nombreux 
historiens. Les Hova sont une race 
d'hommes venus du dehors, mais non de 
véritables indiyênes. 

Dans rOuest, il y a quelques clans 
qui se disent descendants des Vazimba ; 
quelques-uns de leurs mots diffèrent de 
la langue hova, mais tous les autres sont 
identiques. 

Ces Vazimba sont plus noirs de peau 
que la plupart des Hova, maU l'aspect 
de leur visage et leurs chei^eux .sont 
comme ceux des autres personnes. 

Il existe en Imerina plusieurs tom- 
beaux de Vazimba que le peuple vénère 
beaucoup, parce qu'il pense que d'eux 
émanent les causes de tous les maux. 



DE L'ACCENT DANS LA LANGUE MALGACHE 



L'aci'ont joue un ^raiid rulo dans la langue malgache. Son déplacement rend la 
conversation disgracieuse et parfois incompréhensible, quand il ne donne pas aux 
mots une tout autre signillcation, ainsi que le montrent les exemples ci-après : 



(1) N.-B. — Cette lecture et les suivanted ayant pour objet principal d'initier les débutants, avec l'aide d'un 
professeur, à la bonne prononciation des mois et de constituer, pour eux, des exercices purement auditifs, il 
n'a pas paru nécessaire, contrairement à ce qui a été observé pour les thèmes et les versions, de ne recourir 
qu*& des mots connus. Ces lectures ont aussi pour but de fournir quelques notions générales sur les mœurs des 
indigènes, leurs coutumes, etc. La traduction française qui figure ili droite nVst pas littérale. 
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a'ty, foit. aty% /ri. 

ma'nda, forteresiie. manda', refmer. 

ta'nana, main. tana'na^ ville. 

lalana, chemin. lala'na, loi. 

te*ry, serré. i«ry*, là-bas (temps passé), tout à coup. , 

Dans les verbes et les adjectifs, le déplacement de Paccent donne à c«s mots un 
sens impératif qu'on peut ne pas avoir le dessein de leur donner : 

mandariifpa, mentir. mandalnfça', mentez. 

mila'nja, porter. mllanja', portez. 

mo'ra, ' (îoilt. mora', soyez doux. 

' * tsa'ra, Imn. tsara', soyez bmi. 



DES RACINES 



Dans certains dérivi's, la racine est tellement altérée qu'il n'est possible de la 
découvrir qu'après d'attentives recherches. Il est indispensable, pour y parvenir, dé 
posséder à fond le mécanisme qui régit l'agglutination des mots, afin qu'en écartant 
successivement tous les éléments dont ils se sont chargés, on se trouve finalement 
en présence du principe irréductible qu'est làtacine. 

Quoi de plus embarrassant, en effet, pour celui (|ui ne s'y est point préparé, que 
de découvrir les racines re et tao dans des mots aussi compliqués et longs que 
fampandreDeAana et flfanaovana? 

Les explications qui vont suivre faciliteront aux élèves les investigations qu'ils 
devront faire chaque fois qu'ils auront à découvrir la racine d'un dérivé quelconque. 
Lorsque cette difficulté n'existera plus pour eux ils seront surpris de pouvoir 
seuls, et par simple analogie, forger correctement des expressions qu'ils n'auront 
Jamais vues écrites ni entendu prononcer. 

Les racines peuvent être réparties en deux classes : Racines primaires et Racines 
secondaires, comprenant chacune deux ou plusieurs catégories. Quelques autres, 
qu'il nîest pas possible de ranger dans ces deux classes, seront examinées sous le 
titre de Racines ir régulières. 

[1" Classe]. — Racines ppimaires 

Les racines primaires comportent les trois catégories ci-dessous qui vont être 
examinées à tour de rôle : 

(ira catégorie). — Racines primaires monoayllabeB 

On s'accorde généralement pour dire que les racines primaires monosyllal)(»s de 
la langue malgache se bornent il l'énumératioii, très courte, donnée ci-dessous : 

be, beaucoup. ra, sang. 

da, renommée. re, violence. 

fe, cuisse, re, entendu. 
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fo, cœur. 

fy. succulent. 

la. refus. 

lo, iïourri. 



ro. jus. 

to, í^;y/í. 

ve. action 'de ramer. 

zo, - accident. 

zo. renommée. 



Dans son oxcclloiil inivrairo. « .4 concise introduction to ttie study of tlie malauasy 
tanuuaue >», M-. Onisliis, dont nous nous sf)niinps loujoui^s l)eau<'ou|) inspiré, dit qiu» 
|)lnsionrs pronoms. adveriM's. pn''|Kisiiions, (»tc.. iMunent íMn» coiisidcn's comnic di*s 
rarinos. i'*lanl donni' (pi'il nVsl pas possible de r(Hrou\(»r li'ur forme pins simple. SI 
(V n'était riscpipr dV*tendro par trop io concept de la racine, on |M>urrail en effet 
ajouter aux monosyllabes <i(»s mots tels (jne : 

eo, là. ka, et. donc. ny. 

ao. là. Na. ou. . ve, ) 

mba. pour. afin. na, ou. va, ) 

fa, car. mais. iHy. pas. .'(ans, ne. re. 



le. la. les. 
I)arlicules interropa- 

ti\es. 
part, explétive. 



S'il ne nous parait pas fiossihie de considérer ces mots comme des racines, il en 
<\st, d'autre part, une nombreuse si^rie <|U(* n(ms n'h<'»sitons pas à classer parmi les 
monosyHal)es. Os racines ont i(énérah»menl trois lettres et sont caractérisée.s par la 
combinaison des voyelles a, e, o, y, sous les formes ao, ay. oy, eo, lesquelles ne 
donnant lieu qu'à une seule émission de voix, sont des monosyllabes au sens strict 
du mot. De ce nombre sont les suivantes : 

bao, brancard. lay, tente. foy, êclos. 

iao, abandonne. vay, plate. toy, comme. 

vao, nouveau.' tay. rèwtu. hoy, dit-il. 

rao. aspérité. hay, chaleur. voy, action de ramer. 

tao, travail. ray. père. koy, reculade. 

feo, roi.r. 

I<M>, supiiort'ible. 

(''est á dessein (pie nous ne ran;:eons pas dans les racines primaires monos> I laines 
celles, très nombreuses, de trois Jeltres éiralement. mais dans lesipielles les \oyelles 
s<» présentent sous d'autres coml>inaisons. telles que la. Io. oe, oa. L(Mir pronon- 
ciation est. en elïet, telle <fue souvent les indl^itMies eux-mêmes croient de\oir ins('*rer 
entre les deux \oyelles une h eupboniiine. preu\e qu'ils considèrent le mot comme 
un dissyllabe. 

('/est donc à la deuxièmî' cair';i(n'i(» (|u'll. faudra raltacber d<'s mots tels que. di'a. 
dl'o, ho'e. ko'a. elc... 



(Q^ catégorie). — Jia,cinea primairea diaBjrllabea 
iïniaaant en a ia&uf ka. Ira. na> o et y. 

('.es racines, plus nombreuses ipie les pn'rédentes. sont accentur»es sur la piemière 
syllabe. On |)eut donner comme exemple les .sui\an4es : 



vaia. 


boite. 


vo'Io. 


cheveu. 


vo'ly. 


plante. 


la'mba. 


étoffe. 


ra'njo. 


jambe. 


fo'hy. 


court. 


lo'ha, 


tête. 


to'to. 


action de piler. 


«l'vy. 


neuf. 


a Ha. 


travail. 


lo'ko, 


enduit. 


dl'dy, 


coupure 


ra'Ma, 


action découper. 


fo'Io. 


dix. 


. ke'ly. 


petit. 


ta 'va. 


visaue. 


dio. 


propreté. 


i-e'Hy. 


vaincu. 
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(3*^ catégorie). — Racines primaires dissyllabes et trissyllabes 
unissant en ka. Ira et na 

Ces racines sont les plus nombreuses; elles sont comme les prêcêdenles accentuées 



sur la première syllabe. 
ruade. 



da'ka, 
bi'ka, 
bo'ka. 
vaiaka. 



apparence. 

lépreux. 

épuisé. 



la'lHaka, tombé. 
re'naka. voimer ration. 



drtra, obstination. le'na, mouitlè. 

ra'Ira, blessure. he'na, -r lande. 

ro'tra, aaijou. na'na, pus. 

voliitra, rillaue. fa'tana, foyer. 

va'ratra, foudre. la'kana. piroiiue. 

pc'i'alra. ba(/ue. rl'haiia. étaf/e. 



[2." Classe]. -^ Raeines seeondaireH 

On (lésii^ne ainsi des racines primaires léifèrenuml modldées par uîi irdlxe inono- 
sylhibi(|ue ou un prêiixi» irénêralemenl monosyllabique aussi, sans qu'il soit lotijours 
ixissible de déterminer l'altération (|ui en résulte pour le sens prinnlif. Il semble 
que infixés et suflixes jouent un rôle purement euphonique. L'emploi de ces racines, 
qu'on pourrait, avec quelque raison, appeler des dérivés, est peu courant et ce qui 
en est dit ici n'a d'autre but que de perniettre aux débutants de les diffiTencie^r des 
autres racines. 

Les inllxes les plus employés pour former des racines secondain^s sont ar, er, 
In. olet om, toujours insérées après la consonne initiale de la racine primain;. 





£xempleH : 




Racines primaires 


Racines secondaires 


srmbo. 


rêtefiient. 


M/iri'mbo, 


étoffe betsileo. 


ke'poka. 


bruit d'écraseinent. 


ka/e'poka. 


bruit d'écrasement 


Me'nto, 


soupir. 


Heré'nio^ 


soupirant. 


ba'by, 


porter sur le dos. 


biwa'by. 


porté sur le dos. 


dldy. 


action de couper. 


áinVáy. 


coupé. 


bllika, 


petit, menu. 


bo/rtika, 


menu. 


Ho'tika, 


crasse. 


Mo/o'lika, 


saleté du rLsaf/e. 


to'etra. 


état, condition. 


tomo'etra, 


qui demeure. 


la'iio, 


passer à la naue. 


loma'no, 


natation. 



La liste ci-dessous doit renfermer à peu d'exceptions près tous les préllxi's qui 
servent h former des racines secondaires : 

an, tm, bo, da, do, fa, fo, gra, go^ ho, hl, Ja, ka. kan, kl, ko, kol, 
lah, lan, n|ro. po, re, ro« f4a, Mak, Ham, Han, ho, Hom, Noma, ta, tau, 
to. tom, ton, tMa, tnam, t^an, tHi, t«iln, tHo, va, vo, za. 







Exemples 


; 


au 


la'ny 


auda'ny, 


côté, parti, clan opposé. 


bo 


ra'raka 


bora'raka, 


qui se répand, se déverse. 


do 


fira'gra 


dogra'gra. 


attente, expectative. 


fo 


re'hitra 


foreliitra, 


consumé par le feu. 


«TO 


ro'dana 


groro'dana. 


action de se précipiter en masse 


ja 


ro'baka 


Jarq'baka. 


action de plonuer dans. 


kan 


o'na 


kano'i^a. 


lâche, poltron. 
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kl 


va'ziva*zy 


kol 


lio'Iolia 


lah 


a'sa 


ogo 


ro'dona 


»& 


mo'ntotra 


sam 


fo'Una 


soma 


do'doka 


tan 


le'my 


tom 


hlnjaka 


tNam 


vrkina 


tMan 


tNe'Ialra 


tMill' 


lie'rina 


tNO 


riaka 


va 


riVotra 


vo 


He'Hika 


za 


lahy 



klva'zlva'zy, 

koloioka, 

laha'Ma, 

ngroro'doDa, 

samo'ntotra. 

sampo'tlna, 

Homado'doka, 

tande'my, 

tomi'iviaka, 

iMambrkIna, 

tManlHeiatra, 

iMlnfçe'rina, 

tMori'aka, 

vari Voira, 

voHe'HÌka 



plaisanterie. 

rmé, ntadrè. 

t m rail, téche. 

bruit de pas sur le .sol. 

colère, fureur. 

etnlMTouillement d'objets, etc. 

empressé. 

languissant. 

qui se démène inutilement. 

saut, bond. 

lumière rire et rapide. 

retour au point de départ. 

action de couler, Qlisser, ramper 

contraction du rimae. 

fu'tion de fourrer. 

rous autres, ceiuc-là. 



xala'hy, 

Les prOflves ont été sdparés d'aboixi des racines primaires avec lesquelles ils 
forineiil la racine secondaire pour faire ressortir que même dans ces combinaisons les 
rèj^ies de {)ermutalion ou d'élimiualion de consonnes sont ot)servées. 

[3"' Classe]. — Racines irpég^ulières 

Les racines irréguliêres proprement dites sont rexreption, et ce n est que pour 
éviter uniî ciassiflcatioii trop compliquée qu'ont été comprises ici celli»s d'oriiîine 
(flrangère ayant en quelque sorte une individualité propre. 

Sont vérilat)lenieut irré^ilières les racines telles que oine% don. présent, i*e're% 
nom d'une tortue lacustre, haPhay' ou al'ay% nom d'un lémurlen. te'te', goutte, 
vo'vo% aboiement et encore ces quatre dernières pourraient-elles, à la ri«:ueur, être 
considérées comme des monosyllabes redoublées car elles constituent des onomatopées. 

Plusieurs autres racines polysyllabiques ne s'emploient que sous leur forme dupli- 
cative et ont deuv syllabes fortes. Telles sont ve zlve'zy, vagabondage, pa^papa^lpa, 
tâtonnements; rl'orl'o, .se promener çà et là. 

A côté de ces racines, qui sont incontestablement malgaches, il en existe quantité 
d'autres, des substantifs principalement, ayant, le plus souvent, trois syllabes avec 
accent sur celle du milieu. On peut presque toujours les considérer comme ayant une 
origine étrangère et. dans la majorité; des ca.s, comme provenant de l'arabe ou du 
kiswahili, exception faite des néologismes de source anglais** ou française. 





ExempI 


es : 




MALG.iCHE 


Kisw 


AHILI 


Aiii^a'no, 


Conte, légende. 


\M:ano, 


Conte. 


Kara'nia. 


Salaire. 


Oharama, 


Dépense. 


Amboa, 


Cliien. 


Mbwa, 


Cliieu. 


ISako'ly. 


Poterie, Urne. 


Bakull, 


liécipienf. 


Vahi'ny, 


Etranger. 


liVairenK 


Etranger. 


KIta'po, 


Sac. 


Kikapu, 


Panier. 


Ampo'ndra, 


Ane. 


Punda, 


Ane. 


Ako'ho, 


Poule. 


Kuku, 


Poule. 


Ampe'mby, 


Sorgfio. 


Puinba, 


Sorgho. 


Kira'ro, 


Cliaussure. 


Kiatu. 


CImussure. 


Sokay', 


Chau^r, 


C'hokaa. 


CitaujT. 


KIta'mhy, 


Pagne, réiement. 


KItambaa, 


CoujMni dé 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 
de la classification des racines malgaches 



Racines 
piumaihes 



1" Monosyllabes 

2« Dissyllabes fluissaiil 
en a, o, y. 

3« Dissyllabes et Trmyl- 

labes finissant 

en ka, tra, na. 



Ex.: 
Ex.: 

Ex.: 



la, re, ro, vy. 
.ha'zo, ma'ngra, tory. 

ta'paka, po*aka, va'taoa^ 
Iria'tra^ za'tra. 



Racines 
se<x)ndaires 



Racines 

IRUÉCl'LIÈRES 



Elles sont obtenues par rinserlion dans le corps de la racine 
primaire d'un des infixés oiii« on, in, ol, ai% er^ placés immé- 
diatement après la première consonne, ou par lun des préfixes 
(iuumérés pa^^^e i:i. 

Infixes : sowe*blHe'by, ti/ia'paka. Ho/o'tika. 

Préfixes : /fofe'hy, /civa'riva'o', sa\V\y. 

1» Irrê(/u Hères proprement dil^îs : ome', te'te% vo'vo'. 



2« Polysyllabes rèduplicatives 



3° D'ohyìne ètvanyére arec trois v 
syllabes uènêralemenl ( 



ve'zlve'zy, re'nl're'ny, 

ri'ori'o. 
kita'po. vahl'ny, inlza'- 
na, lala*na. 



Beaucouf) de racines peuvent être employées dans leur forme priinili\e sans qu'il 
soit nécessaire d'en faire des déri\és parce qu'elles sont lant<)t des verlu^s aciifs, 
tantôt des verbes passifs, des suiislantifs, des adjectifs ou des adverbes. 

Exemples de racines pouvant être employées comme : 

Verbes acllfs. — ta*niy. être sur le point (Varrirer. 

a'vy, venir, tl'a, aimer. 
Verbes passifs. — to'paka, vi'la, hl'ta. 





briaé. 


fini, 


ru. 


Substantifs. 


— fe'o. 


ha'zo, 


va'lo. 




roir. 


arbre, 


pierre. 


Adjectifs. 


— feno, 


omk^ 


ratHy. 




plein, 


faible. 


vumvais. 


Adverbes. 


— e'Ia, 


ai'za, 


aho'ana? 




longtemps, 


OH, 


comment ? 



EXERCICES SUR L'ACCENT 
et les racines primaires 



Manda' Iza'ny l'zy. — Ma'ro ny 
ma'nda ao an-tana'na. — l>i'my 
ra'nt^ana ny ta'nana. ^ Milo'etra 



Il nie cela. — Les forts sont nombreux 
là en ville. — IM main a cinq doi^/ts. — 
Je demeure ici, — Le femme est malade 
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aty' a'lio.— MaraVy a'ty iiy vehi- 
va'vy . — Te'ry iiy la^lana. — Ma'f>' oy 
lala'na. — .\ahrta a'zy ler>' a'ho. — 
Tfiy mahriHy iHa'ra ny fa'ntaka. — 
Mani'ry a'ny ny fanta'ka. — Mlhl' 
nana ako'ndro i'zy. — Mihlna'na 
hi'anao'. — Mlha'zona a'hy i'zy. — 
Mihazo'na ma'fy hranao\ 

Lo ny ra. — Fy ny ro. — Twy fo 
ny a*ty. — Be ro ny he'na. — \y vy 
ii€> re ao. — Bo i*a iiv To. 



Tf4a>a ny ha'zo. — Ke*ly ny za'za. 
— - vriHy ny tra'iio. — !Ma>€» lo'ni|M> 
Izy. — Faiy «y KHffa ny re'iiy, — 
Re'Hy la 'va ny o'Ha. 

Sa'Matra iiy o'lona. — KoVÌIra ny 
Ma'troka. — Ka'tHaka ma'Maka. — 
Foiaka ta'mpoka ny to nirolra. — 
Vo'hifra laVltra ny f«a*Hany. — Te'- 
hlna ta'imka io." 



(lu foif. — Le chemin ent èiroit. — Im loi 
est dure. — Je l'ai aperçu là-bas. — Us 
jalons ne sont prat òiefi alif/nès. — Us 
fantaka (1} croissent là-Oa^s. -— Il manoe 
des bananes. — Mangez, rous. — Il me 
retient. — Retenez bien. 



Le sang est pourri. — U jus est succu- 
lent. — ÌJ! foie n'est pas le cœur. — La 
viande a tteaucoup de jus, — (Vest le fer 
qu'on entend là. — Il y a tfeaucoup de 
sang dans la cui^tse. 

V arbre est beau. — L'enfant est. petit. 
— Les maistms sont rares. — Il a plu- 
sieurs maîtres. — Im mère est ivntente 
et étonnée. — Us faibles sont tmt jours 
battus. 

Les gens sont fatigués. — U c fut peau 
est déchiré. — Mais cuit (4). — U pied 
s'est subitement démis. — Quelques-unes 
sont des villes éloignées. — C/est un bâton 
cassé. 



VOCABULAIRE II 



RÈGLE. — La présent d'un \(»rl)e n'est pas rli^oureuseinent iiécessiiire à la coiis- 
Inictioii (l'une phrase uialirathe et il ost fn*qu<Mit de voir, couinie dans les exemples 
li-dessous, des noms, dis pronoms, des adjectifs et des ad\ertK»s senir d'attribut : 

Omby maMlaka uo oto. 

Ce sont des tneufs mauvais qui sont ici. 

Ho niiaramila maiidrapahafaty alio. 

Je serai soldat jusqu'à la mort. 

Izahay Ihaiiy Izaoy, 

Cela est nous-mêmes. 

Izahay no eto, 

C'est nous qui somm-es ici. 

Mavo hodiira ny voaHary, 

Us citrons ont la peau jaune. 

Malaholo lava Izy, 

Il est toujours triste. 

RahanipitHO no mety. 

Demain sera favorable. 

Ho aty mandrakariva Inlka. 

yous seronji toujours ici. 



Noms 



Pronoms 



Adjectifs 



Adverbes 



(i) Heriio haute doiil Ih lige ressemble à un l•o^st•flll (Aruudo mndni/aurnrie.nsin). 
(2) On mûr. 
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Ces exemples (»1 ceux prêcédeiniueiit vus inditpieut en outre que la place habi- 
tuelle de rattribut est au couimeiiceiiient de la phrase. Toutefois, il est d(»s cas où il 
peut i>tre placé après le sujet et, spécialement, quand on ve>ut donner plus de forci» à 
ce dernier et mieux faire ressortir que c'est à lui que s'applique Tattribul : dans ce 
cas, on fait suivre fréquemment le suji't de la particule no. 



Iza'ho no name'ly vo'alo'hany, 
Hl'anare'o no mahala'la a'zy, 



C'est moi qui ai frappé le premier. 
C'est vous qui le connaissez. 



Souvent aussi, le mol dl'a, plaa^ avant l'attribut, rejette le sujet en avant et 
donne à ce dernier un sens emphatique : 

Hl'anare'o mazo'to di'a maha'zo va'llso*a. 

Vous qui êtes laborieux aurez la récompense. 

Xy a'minare'o tHy nito'ndra e'ntana dl'a tny handray' kara'ma, 

Ceu.r fVentre roiM qui n'ont pas porté de fardeau ne recerroni paj< de salaire. 

ÌA' trmps d<»s \erbes actifs est indiqué par le changement de l'm initial en h pour 
le futur l'I en n jxnir le passé. La même règle est appllcabh' aux adjectifs à forme 
verbale, c'esl-â-din» à ceux dont la racine est précédée du préfixe ma. 

Le i placé devant les prépositions et les adverbes de t(Mnps et de lieu indique le 
passe. Le mot ho indt(|ue h* futur. 

Li's adjectifs non préct»dés du préfixe ma ne cliangent pas an passt» et prenniMjt li* 
futur avec ho conune les adverbes. 



a'fo, feu. 


mafa'na. 


ctiaud. 


maha'ndro, cuire, cuisiner. 


ri'votra, air^ vmt. 


ma'n^ratsla'ka. 


, fraUi. 


ma'ka, prendre. 


ta'ny, terre. 


lo'naka, 


fertile. 


mIa'Ha, tramiller. 


ha'zo, fmis. 


le'na. 


iiumide. 


mika'pa, ( couper du bols. 


a'ndro, saison. 


mal'na, 


sec. 


mandi'dy, / du pain, etc. 


a^ndro. Jour, époque, mave'f^atra^ 


lourd. 


i rester. 


o'Iona, personne. 


he'ndry. 


snue,ari^é. ™*^<>®<"^- f demeurer. 




mande'ha. 


inarclier 


', aller. 




mia'natra. 


étudier. 


apprendre. 


aly', eto. 


ici, eo. ao. 


là. 


a'ny, ary', là-bas. 


akaiky, 


à voté, ana'tiny, 


dans. 


fa, mais. 



THÈME II 



L'air (»st frais. — L'enfant cuit le riz blanc. — Le bois est humide, mais la terre 
est s«»che. — L.es gens travaillent. — i^'enfant coupait du bois. — Les gens vont 
travailler. — L'enfant n^stera à cotr* du feu. — La viande est (là) dans l'eau. — Le 
temps (jour) est lourd. — il y a, là bas, de la terre humide. — Il n'y a personne 
dans la forêt. — La personne avisée demoure là. — Il n'y aura pas là de terre 
blanche. — L'iMifant coupe du bois amer. — La personne sale était ici. — Les gens 
qui travaillent la terre ne sont pas propres. — Le vent n'est pas froid mais le feu est 
chaud. — Lé riz blanc (sl lx)n.— L'enfant apprend à bi(»n' travailler. — Le pilon est 
siile. — Il n'y aura pas de miel cher. — L'argent est lourd. — L'enfanTt va chercher 
du feu. — Il y a du sel dans le mortier. — Les gens culs«Mit de la viande chère. 
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VERSION II 



fe'/o fíkniky ny rtinn ny afo. — /^*m« ny lyizo, fn ma faim ny muho. — Tuy Îmy 
oloiui hUoetra eio, fa ratsy vy rirotra. — Maremtva ny rolafotny xy ny ry. — Ao 
ny zaza. — Ary ny olona miaaa tany. — Tay ffiisy tany Innaka eto, fa misy vano 
inaiiio. — Nikapa hazo maina ny zaza. — Haka tantely maviy ny olona. — Any ny 
vano. — Tsy inadio ny fanolo. — Tsy miam fa maka rivotra ny zaza. — rxf/ miay 
ahitra maiemy any. — .4o akaiky ny ry ny afo. — HiAy mlika imra any. — Tsy 
madio ny laona. — Ahitra maiemy no eto. — Maka rano trnra ny zaza. — Manyat- 
niakany rirotra^ maina. — Ny hena hara no myoira.— Sy rary tsara no malot^o.— 
Ny t/iny lonaka (lia sarotra. — Hendry ny olona miam. — Tsy mandeha mikapa iiazo 
ny olona. — Sy zaza no naka ny fltaratra txara. 



EXERCICE DE LECTURE 



'Ny foko sainihafa 

Maro karazana ny foko fuiinihafa 
ao MadairaMfar, nefa iMy mÌHy ma- 
laxa oliatry ny Hova izay monlna 
amin* ny ampovoan' ny noHy. Hady 
manan-lfiuilna noho ny hafa rehe- 
tra. 

Manarakaraka ny Hova dia ny 
Sakalava sy ny Betsileo ary- ny 
IletNÌmÌHaraka. Ao andrefana no 
mlpetraka ny Sakalava hatramin* 
ny avarnira Indrindra ka hatramln- 
ny atHlino. \y Antankarana Hy ny 
Vcxo »y ny MaHikora ary ny Maha- 
faly, dia ÌHan- ny Sakalava liiany, 
na dia tsy mllovy aza ny anarany. 

^'y Betsileo dia ao alHlmon' Ime- 
lina amln* ny tany avoavo Hy nian- 
gradliiady mitoVy toetra ainln' ny ao 
akaikin* Antananarivo no misy azy. 
Ny Isany dia tokony ho antftasaky 
ny Isan' ny Hova. 

.\y BetHlmlsaraka Izay m<»nina 
amin^ ny slsln-dranomaHÌna atsl- 
nanana dia tsy iiendry- loatra, sady 
miHotro toaka matetika Izy, ka 
nahaNlml>a azy Iznny fomha ralsy 
Izany. 



Les divepses ipibus 

// existe à Madayascar plnsienrs tri- 
bus différentes, mais il n'y en a aucune 
de célèbre comme celle des Hora, qui 
peuplent le centre de l'île et .sont, en 
outre, plus inlelliyenis que tous les 
autres. 

Les Sakalava, les Bet^ileo et les BetM- 
misaraka viennent après les Hova. (Vest 
à rouest que demeurent les Sakalava, 
depuis re.ctréme Nord jusqu'au Sud. Les 
Antankarana, les Vezo, les Masikora et 
les Mahafaly comptent aussi parmi les 
Sakalava, bien que leurs noms .soient 
différents. 

C'est au Sud de Vlmerina, dans les 
réyions hautes et dénudées, de nature 
semblable à celles qui environnent Tana- 
narive, que sont les Betsileo. Leur nom- 
bre est environ la moitié de celui des 
Hova. 

Les Betsimisaraka, qui habitent sur le 
littoral de l'Est, ne sont pas très avancés; 
ils boivent de plus fréquemment de Val- 
cool; c'est là une déplorable habitude qui 
les a déy rades. 
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DE LA RÉDUPLICATION 



Le redoublement de la racine primaire, soit dans sa forme simple, soit dans 
corps d*im dériv(^, donne au nouveau mot une idée de diminution ou d'augmentation, 
d'évolution graduelle, de répétition d'actes, d'hésitation ou d'approximation. Les 
indigènes, qui parlent toujours avec l)eaucoup de pnidence, recourent à c«s formes 
chaque fois qu'il s'agit pour eux d'alténuer la |)orlée d'une déclaration, d'un rédt, 
d'une expression et de se conilner ainsi dans le vague des réticences. 







Exemples : 




MUe'ry, 


regarder. 


MUe'rUe'ry, 


reuarder un peu. (Hdrailemeni, 


Miie'ny, 


mrlei\ 


Mite'nlte'Dy, 


parler doucement. 


Maodro'Ho, 


arnnccr. 


MancIro'Horo'Ho, 


avancer luMnaiblement. 


Mama'iiflr^, 


ri>fUei\ 


.Hama'niHva'ngry^ 


faire dea vi.iUex rapprocliéen. 


Mande'ha, 


(Ulei\ 


Mande'hande'ha , 


aller de tous côtés. 


Mlva'rotra, 


renHve. 


Ml va'roba'rotra , 


vendre peu, de temps en temps. 


Mitra'ii«ra, 


parmi re. 


Mitra'niralra'ngra, 


paraître par instants. 


Ma'hala'la, 


conmiUre, 


Ma'hala'lala'la, 


connaître superflctellentenl. 


Ma'nira, 


hlcfi. 


Ma'nirama'nfça, 


bleuâtre. 


La Va, 


lOllf/, 


1. avala Va. 


passahlemenl lonu. 


So'la, 


chauve. 


So'IaMo'la, 


un peu chauve. 


Mpandarniira. 


, menteur. 


Mparidai'ngraiarnira, uu peu menteur. 



C'est généralement le ton d'emphase qu'on met à le pro luicer qui indique que h» 
dén\é duplicatlf a un st^ns d'augmeiitalioiL L'usa'ie apprendra à siisir ais^mienl 
cette nuance. 

Quand la racine à redoubler est une de celles Unissant (mi kh, tra ou na, on 
observe les règles précédemment énoncé(»s de la pernmtation des consonnes, c'est-à- 
dire que les syllabes terminales se contractent ou s'éliminent dans la première racine 
et (pie la consonne Initiale de la seconde, ou bien j>ermute ou bien se maintient. 



Kxeinples : 

La'tfuida'tHaka, tombé fréquemment. 

Mandra'kodra'kolra, recouvrir un peu. 
To'ranto'rana, presque évanoui. 

Ma'Hama'Haka, un peu cuit, presque miïr. 

.HIa'Iona'Iona, jalouser constamment. 

So'MotMo'Kotra, préoccupé, mécontent. 

Comme il a (»té dit à proies de la classlllcation des raciiîes (voir racines irrégu- 
lières. 2"" catégorie), un certain nombre d'expressions indî(|uant la répétition fré- 
quente d'actes, des mouvements successifs. íìpìì all<''es et venucis. des hésilations ou 
(i(»s tentatives renouvelées, se traduisent en malgache par des formes duplicatlves 
siM»clales. dans lesquelles la racine priniaire dont elles déri\enl esl dé[KHir\ue de 
signiMcatlon i)ropre. 



La'tsaka, tombé, 

Mandra'kotra, recouvrir. 
To'rana, évanoui, 

.Ha'saka, cuit, mur, 

Mia'Iona, Jalouser, 

So'Motra, ennuyé. 



Tel est le cas |Kiur : 

%'e'zlve'zy, 
Ma'lasa'la, 
pe'blre'by, 
im'papa'pa. 



errer^ vaqulmniler, rôder. 

qui est moyen, míMaÌaMala, hésiter. 

trouble, égarement. 

démarche hésitante, incertaine, prémrupée. 
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DES VERBES 



Los \erlM*s iiialirarlies |w»ii\i»ril si* iv|iarlir »mi doux classes si4oii qiio loiir affoiit 
(loil <Hius*»pan' ou qu'il doit <Hre uni à oux |)our foruior î'U appaivuce un s<»ul í*t 
im^nio mot. 

Nous \(i>ons/on ofTH. que dans la phrasi' : 

Mahi'ta ny za'za a'hc». 

liU^ Voir l'eufmii je. ou : je vois l'en faut, 

le vorhe. qui osl mahria, est scpan* du pronom ajJTont a*ho. comnio cola a toujours 
lipu en français, tandis que dans la phrase cl-dcssous. qui sii^^nilic cxactiMucnl la 
nii^mo çhase quoi(|U(» à un point de vue dilTêrent : 

Hi'tako ny za'za. 

Vu (te moi . Veuf (lut, 

le participi' hl'ta, a i)our suflixe 1(> pronom ko, èquhaliMd de aJio. (pti est ici la 
caractéristique de la forme passlNe (vmime il est. i»n d'autn» cas. celle dí* la forme 
relative que nous ne tiirderons pas à étudier. 
De là découle la répartition d(»s \erl)es en : 

!• verlH\< indé|x»ndants 
4« verb4»s liés. 



VERBES INDÉPENDANTS 



J)ans C4»tle clause se raniment toutes les formes actives, transit i\(»s ou intransitives, 
faciles à reconnaître à cause du préfixe commençant en m qui les caractérise. 

KxempIeH : 

Mila'za IXv. U (lit. 

Mandai'nfça hl'anare'o, Yom mentez. 

Mlhe'vitra a'Iio, Je peiu^e. 

Mama'ly hfanao', Tn réponds. 



VERBES LIÉS 



Les verbes liés c<)mprennent toutes lès fornn»s passi\es et relativ(»s. Ci*s vertH»s 
sont : 

i» Soit des racin(»s simples : re'Ny, ffiitwu. 

i* Soit des dérivés formés avec un préfixe : vo'a-ka'poka, qui a été frappé. 

3« Soil des dérivés formés avH* un suffixe : la*za-i'na, ait. 

V Soit enfin des dérivés formés avec préfixe / an-onlaiir-aoa, à qui on demande, 
et snffixo : \ ««te 
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Dans líHir eiist'iiiblp, ces fornii»s verbales cofistiliieiit les trois voix ci-dessous qui 
seront examinées à tour de rôle : 

1" Voix active, comprenant tous les verbes indépeiidants. 
2« Voix passive, i 



3° Voix relative, > 



comprenant tous les verbes liés. 



VOCABULAIRE III 





paquet, ctiarge. 


effets 


. ^ 


beaucoup. 


e'ntana, ^ 


motùlien, bauaoe 


.colis. 


maro, ^ 


nombreu.r. 


ha'nlna. 


mets, aliment. 




vltsy, ) 
le'hibe% 


quelques-uns. 


zaVaIra, | 


ctiose, objet, 
quelque cfiose. 




peu, 
qrand. 


o'mby. 


bœuf. 




ke'ly. 


petit, menu. 


o'ndry. 


mouton, 




mihl'nana, 


manoer, 


all'ka, V 


chien. 




mlHakaTo, 


prendre un repas. 


ambo'a, ( 






mahl'ta. 


voir, ^ 


ako*ho. 


poule. 




mUe'ry, 


regarder. 


ato'dy. 


œuf. 




mlla'za, 


dire. 


malVana. 


lèaer. 




mite'oy. 


parler. 


be, ) 


beaucoup. 




mire'saka. 


converser. 


con si ff érable. 




mivi'dy. 


acheter. 


a'ny, 


\ arec, dans, à, 


mivaVotra, 


vendre. 


a'mlu'ny. 


^'"^''^- r ''«. ^'«. 


chez. 


neTa, 


cependant, m/iis. 


satri'a^ 


ronj. parce que. 


kaneTa, 


cependant. 


naho'ana ? 


pourquoi f 




«w« ^ 


quouiue. même. 


be'tmka, | 


t)eaucoup. 




aza, ^ 


quand même. 


quantité. 




aho'ana? 


comment f 


manao' aho'ana ? comment esff comment se trouve f de fjuelle façon f 



RÈGLES. — Il n'y a pas, à proprement parler, de genre en malgache ; les sexes 
mâle et femelle sont respectivement indiqués par les mots la'hy et vaVy, ajoutés 
au nom, et ne s'appliquent généralement qu'aux êtres animés. 

Le nombre n'altère ni le substantif, ni le verlje. On l'exprime par les adjectifs 
luunéranx ou par les pronoms démonstratifs. 



THÈME m 



Les gens achèl(Mil de la \1ande. — L'enfant regardait le bieuf à colé du chien. -- 
Les iMFUfs mangeront l'herbe, mais les poules mangeront le riz. — Les œufs sont 
chers. — Le miel est un l)on aliment. — Il y avait l)eaucoup de poules, mais l'eau 
manquait.— La charge est légère.— L'enfant voit très bien, parce qu'il est à coté.— 
Ce chien est vilain, mais cher. — L'enfant parle au bœuf. — Comment est la poule ? 
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— I>* iNPiif «^il irraiid. mais li* iiioiitoii hlaiir i*sl |iPtil. — Poiiniiiof It* grand rliioii 
n'a-l-íl pas iiiaiigi' f -r La torrf» l*'»gí»rp pst fertile. — II im» \eiid pas beaucoup de 
|X)iiles. — LVnfant aebèle (quelque) chose de doux. — Pourquoi le mouton ne voit-il 
pas la poule ? — Les jolies fjoiiles soiil nonibnnises ici. — I>*s bagages sont peu 
nombreux. — ïjp Neuf reste ave<' les moutons. — L'eau est chère parce qu'elle est 
propre. — Les gens n'ont pas acheté de nombreuses poules. — L'enfant et les bteufs 
travaillent dans Tberbe. ~ Le sel est {\k) dans Teau. 



VERSI()\ m 



Mfittfio ahiitinn ny otonaf — Mijery zaratra uy zazakfly. — Miresaka amin* ny 
olon-kmáry iiy zazn. — Sirarotra hrn' omby uy otoim tao. — Titara ny zaratra 
maro tnty. — Vitfy ny ondry, fa Mxaka ny aJiitra. — Mairana ny fiena, nefa kely 
ny hanina. — Mijery ny zaza ny amtpy. — Hiteny tmra ny olona. — HiMkafo eto 
ny olona mivamtra omby. — Tay mandeha mianatra ny zaza keiy. — Manaidy hazo 
bfUaka ny olona riUy. — Tsy mairana ny omby nefa nihinana be. — Txy misy 
Molika ao anatin' ny rano. — Maremlra ny ry. - Mafy ny fanoto lehibe.— NaMoana 
Isy mi](y zaratra anyf — Txy mixy atoáy manga, — Ao anatin' ny iany ny ry. — 
Mikapa liazo mafy ny maro. — Akaiky eo ny fanoto kazo. — Tsy aty ny tantety 
xarotra. — Zaratra xarotra ny otnlMj. — Br rola ny olona ro. — Manao ahoana ny 
zaza leliibei 



EXERCICE DE LECTURE 



IVy vary 

.\y var>' no foto-kanin' ny Mala- 
iraMy, ar>' noho Izany tHy mlMy voly 
llany ohatr* axy. 

Tfiy latffaky ny roa ambln* ny 
folo ny karazani-bar>' minilliafa, fa 
ny vary irato ríá malaza Indrindra 
amln' izy rehetra. 

Any Imerina dia vokatra indroa 
Inan-kcrlntaona ny var>' araka ny 
toetry ny andro ; dIa ny vary aloha 
izay mafiaka amin* ny antenan- 
tenan' ny fahavaralra, ary ny va- 
klamblaly lasay azo Jli\iaina amin' 
ny faramparan' ny ranonorana. 



L«e riz 

1^ liz rxl la bane de Valimenlation des 
Malyaches: c'est pourquoi il n'est pas de 
plante qu'ils aient en plus haute estime. 

Les direrses esjièves de riz ne sont pas 
moins de douze, mais c'est le riz vato 
qui est le plus réputé de tous. 

En Imerina. le riz se récolte deu.r fois 
l'an et selon ta saison ; ce sont le varj- 
alpha (1). qui mûrit au milieu de l'hirer- 
na'je, et te vakiamblaly (i). que l'on 
peut moissonner rehs la fin des pluies. 



(1) Riz de prifiiiière snÌMin, dont la récolte a lieu en janvier et février. 
(i) Rix (Je deuxième siaison, dont la récolte a lieu en avril et niai. 
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Tny maiiilMy a vola iii» nialiia iMa- // faut inis.sf*r bien séc/irr le riz ara ni 

ra aioha iiy vai*>' vao alao anatin* tie le wettr:* dans l.» silo on flans le Hom- 

ny lava-ïiary' ■» «« an-tKompItra pltra (1), dont les Malaackes se servent 

Izay ataon' ny MalainiiHy fltahlri- pour le conserver. 
zana azy. 



VOIX ACTIVE 



Kii malifachi», coninn» en français, on onvisaire dans la voix acUv(» nn agont et 
son action. 

A part quelques racines actives comme a*vy, venir, ia'my, arriver, jmindre, 
tl'a, aimer, (lul ne prennent gêiK^ralenient pas de prëllxe, tous les autres verbes de 
celte voix sont caractérisais, comme il a été dit, par un préfixe en m. 

Ces verl)es peuvent, lorsciu'ils suivent le nom. être considérés connue des participais 
présenls : 

O*lona mia'fia. 
Personne travaillant. 

Ou comme de^s substantifs, s'ils sont précédés de l'article défini des deux genres 
et des deux nombres ny : 

Ky mihi'naoa 
Le mnnuer. 

Kniin. dans certains cas. comme des adjectifs, s'ils suivent le nom on sont l'allribut 
d(» la phrasi* : 

l^lana mide'za. 
Chemin abrupt. 
Ra'hara'ha ma'hare'raka, 
Besoone exténuante. 

O sont. iKHis le r(»p*Mons, les verbes indépendants, c'est-à-dire ceux dont l(» pronom 
íiííenl rest(* à pari. (|ui constituent cette catégorie. 

. Les différentes formes delà voix active se répartissent, comme l'indique le tableau 
suivant, selon que les v(»rbes sont précédés des préfixes mi, ma« man, ma'ha. 
mrha, nia'oa, ma'nka, ma ou des préfixas cansatifs, réciproques, causatifs réel-, 
proques et réciproques causatifs. 



TABLEAU SYNOPTIQUE 
des formes actives 



Racines 

ACTIVES 



a'vy, venir, qui arrive. 

ta'my, poindre, arriver, approcher. 

tl'a, aimer, vouloir. 



(t) Sorte d'immense sac confectionné avec des natte» cousues. 
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Kacinf. 

SIÌIPLE 

Racine 
secondaire 



Racines 

SIMPLES 

ET 

DIVERS 

PRÉFIXES 



ml-la'za. 



dire. 



ml-ro-lo*lotra, aller d'un trait. 



ma-hria. 

mi'ha-la'va. 

man-a'la, 

ma'na-ra'tKy, 

ma'ha-re'Ny, 

nia*nkato\ 

ma'mpi-te'ny, 

iniran*onie% 

ma'mpi fa n-ome'^ 



roir. 

devenir long, 
enlever, sortir, 
rendre mauvaU. 
capable de vaincre, 
accepter, tenir pour rrai. 
faire parler {catmitif). 
se doiiner réciproquement, 
faire se donner réciproque' 
ment les uns aux autres. 



VOCABULAIRE IV 



Anana, 




légume . 


La'vitra, 




Juin, éloi4/né. 


Si'ra, 




sel. 


Mo'ra, 




facile. 


Si'rama'my, 




sucre. 


Mo'ra vl'dy. 




bon marché. 


Me'fiaka, 




gralv^. 




\ 


odorant. 


bo'zaka, 
Kitay' ha^o. 


( paille, 
coinbus- ) -,..„ 


Ma'nltra, 
A'ntitra, 


f 


aromatique, 
vieux. 


a'rina, 




Manao', 




faire. 




v 


mets {tout ce qu'on 


Manl'Na, 




compter. 


LAo'ka, 


( 


ajoute au riz). 


Mito'ndra, 




porter^ 


Tse'na, 
Mai'tso, 




bazar (1). 
vert. 


Te, ta, tl'a. 


( 


désirer, aimer, 
aspirer «. vouloir. 


Madl'nika, 




fin, menu. 


Mi'la, 




avoir besoin de.... 


]Ma'kadir>% 




gros. 


Manaka'lo, 




éctianger. 


Marnty, 




noir. 


Ma nome', 




donner. 


A^;:^. ) -"J- 


s 


et. 

et, en sort^ que, c'est 




i 


même, 
seulement f 
uniquement. 


Ka, 


f 


pourquoi. 

i>raiment, 
certai^iement , 


Iha'ny, adv. 


i 


vraiment, 

certainement, 

assurément. 


Toko'a, adv. 


j 


assurément. 


Lo'atra.adv 


S 


trop, excessif. 




f 


incontestablement. 


f 


outré. 


RÈGLES. — A moins qu'on ne veuille attirer l'attention d'une 1 


façon toute spéciale sur 


lui, le sujet, dans 


les phrases actives, se met après le ver^e et le régime direct. Ex. : 



(1) Daiiii louii les pnys d'Orient ce mol désigne le marché; Mm élymolo^ie persane ne signifie \ms d'ai'lcurs 
autre ch4»M'. 



Mamo'iio ny brhy ny za'zii. 

litt. : Tue Vanivwl Venfani. 

Piacf' avant le vorbe, le sujet donne à la phrase un sens emphatique qui fait 
qu'on doit le traduire : c'est lui qui 

Ex. : ^y za'za no mamo'no ny ako'ho. 

C'eU retifant qui tue in pouie. 

L'adverlx» suit toujours immédiatemenl le verbe (ju'ii nnidide et sVnonce avant 
le sujet. 

Ex. : Mame'iy maTy ny mpia'Ma 

litt. : Frappe fort l'ourrier. 

Mame'ly ma'fy ny vy ny mpaneTy 

Frappe fort le fer le forueron. 

Sy, conjonction, et, sert à unir les noms, verbes, etc., qui se succèdent dans une 
i^numi^ration ; ary se met à la place de «y, avant le dernier mol de l'énumération. 
Ka est une conjonction appelant l'idée de conclusion, de dédiictioii : 

E\. : Mlta'dy a'zy a'ho ka tny nahi'ta. 

Je lai cherché et ne l'ai point vu. 

La particule no sert à unir le sujet à son attribut, elle lui donne plus de force, 
le fait mieux ressortir comme caiise, comme molif, époque, lieu où, etc.; on verra 
aussi, plus tard, que cette particule sert à d'autres usa^'es. 

Ouand, dans un verbe actif c(mimençanl par un préilxe en m, on chancre cet m 
en mp, le nouveau mot désijy:ne celui (jui fait l'action exprimée par le verbe. 

Ex. : mlvl'dy, achrter. mpivl'dy, acheteur 

mantiarnica, mentir. mpandai'nica. menteur. 



mi:ME IV 



Le cuisinier a besoin de graisse. — Les légumes sont verts et vraiment tendres. 

— L'enfant veut étudier. — Le comlmstil)le est loin, mais le baziir est à coté. — La 
graisse sent bon. — Le .sucre est trop gros. — Les gens échangent l'argent au bazar. 

— La poule est vieille et trop dure. — Les onifs sen)nt lK)n marché demain. — Le 
chien portait la viande. — Le .sel est trop menu. — Le travailleur porte beaucoup 
de graisse. — II y a peu de changeurs d'argent ici. — Le marchand donnera du 
sucre à la chienne. — Le bœuf est trop vieux. — L(* changeur a besoin de petit 
argent (monnaie). — Le bipuf a porté loin la charge lourde. — (> sel est vraiment 
lin. — L'acheteur partira certainement et n'achèteia pas. — Le charlxin e.st certaine- 
ment noir. — Le combustible est bon marcht'. — Pourquoi la paille à brrtler n'est- 
elle pas chère? ■— C'est parce que la terre est fertile et qu'il y en a l)eaucmip. — 
Le vieux cuisinier veut travailler ici. — Il n'y aura pas de miel ni (et) de sucre ici. 
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VERSION IV 



Nanome ny ntody foUy ny zaza. — Mainty ny arina. — Inonn no kitay f Bozaka 
fy hazo nry nrimi mo kitay. — Mmiinikn tokwi ny sirn folsy. — Tsy manim ny vola 
aty nn-t^ena nho. fn hetanka Unttin ny olona wijery. — Miln menakn kely ny 
mmhnndro. — Antitin Imtrn ny annnn ka mnfy. — Azn mihiiinnn ny xtraimimy fa 
mrotra tokoti. — Te-hitiinana ny alika. — Tsy nitontira entana rarenty ny mpandeha 
Vf fa nila vola betstika. — Atmiy maro Uy maresuitra iwttra. -- Haka nko/iovary vUxy 
eto ny mpiraro-kena. — Mxtf oiona nifady ny mpnnnu taonn. — Tsy mhy zaratra 
manffUiy amin' ny tantely. — Mainty fokoa ny arina sy ny ry. — Ahitra mnitm no 
tmra. — Naftoana no ma fana ny rano nrfa wanyatMaka ny vivotmi — Àlumna ny 
ùmby no tjiy mihinana. — Tsy ualoto loatra ny amlnm. — Mafana ny afo. — Maro 
loatra ny mpijery. — Sy mpaltandro ihany no nakn ny anana. — Tsy iw tsara 
loatra ny andro. — Ho tena iiiany ny tmzaka ka tsy hisy te hiridy. 



EXERCICE DE LECTURE 



IVy Irano ao Imerina 

\y ankabiazan' ny Irano tao Ime- 
rina taloha dia iiiaika hazo daholo 
ka trano kotona no nataon' ny 
vahoaka anarany. 

%ltay dia vItHy izao ny trano 
kotona aImi, Hatria efa Haika tsy 
mlfiy ala intsony raha tsy lavitra 
dia lavitra. IVoho Izany manao trano 
tany ny oiona ary lierana no tafony 
raha any ambanlvoliitra. Any amin' 
ny tanàna dia tanlmanica no ataon' 
ny oiona tafo matetika. 

%y trano kotona taloha dia mora 
may kokoa nohon' ny trano ankehi- 
triny, nefa tsara endrii&a kokoa, 
hono, ny tanàna tamin' izany andro 
izany. 

1%'ohon' ny rivotra mahery avy 
any atsinanana mandrakariva dia 
natao mito«lika miankandrefana ny 
tranon' ny. ntaolo satria mafana 
kokoa noho izy nanatrika ny maso- 
andro amin' ny harivariva. 



î^es maisons en Imerina 

Lfi plupart des tnaisons en imerina 
ètnient autrefois presqu' entièrement en 
t)ois; le peuple leur avait donné le nmu 
de trano kotona. 

Les maisons en ìhììs qui restent encore 
sont très peu nombreuses parce qu'il n'y 
a presque plus de forêts, si m n'est très 
loin. C'est pourquoi les yen^ font mainte- 
nant des maisiws en terre dont les IaîHa 
sont dv herana (1). surtout à la campa- 
(f ne. Dans les tilles, c'est avec des tuiles 
que l'on fait yénêratement la couverture. 

Les maisons en bois d'autrefois brû- 
laient plus facilement que les maisons 
actuelles, mais la ville avait, dit-on, un 
plus joli cachet. 

En raison du vent violent qui souffle 
en permanence de l'Est, les maisons des 
anciens étaient tournées vers l'Ouest ; de 
cette faccn, il y faisait plus chaud, puis- 
qu'elles faisaient face au soleil pendant 
l'après-midi. 



(1) Jonc à feuilieii larges dont on se sert pour couvrir les maisons en guise de cbaume. La culture en est 
tK's répandue ; c'est le Cyperua latifolius. 
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Ao iinihr iiy llaiiy aiiflreranii im» 
mÌH.v iiy %'nriivaran-kely ny ny vara- 
varam-be, ary na ny olona na ny 
biby aza dia samy nitoetra tao 
anatiny. 



Dm cote OneM se trmintimt ta feuètre 
et ta liorte : les pentomiea, de mèiue que 
les anhtiaux, liabitaieni à l'intérieur. 



VOIX ACTIVE [Suite] 



De l'emploi des préfixes et de leup sig^nification 

Les prêfl\t»s simples les plus fmpiemnipiit employ^'s sont : ml ou m, devant a, 
I, o, e, man et ma'ha. 

Emploi de tni. — Avec des racines primaires, mi sert à former des >erl)es 
Jntransitifs ou transitifs, mais le plus sou\ent intransilifs. 

Exemples : 

( ml to'etra, (Il restrr, demeurer. 
mi He'nto, soupirer. 

mi tsa'nirana, être ttetioni. 
mi ai'na, respirer. 

ml ia'za, dire. 

mi la'i\|a. portrr. 

ml ka'poka. tmttre. 

ml Ho'tro, iHiire. 



intrtiusitifs 



Tramitifx 



A cette im^nM* famille doivent Otre ajoutés les vérités en nilan, miam ou milan, 

qui ont, îï juste titre, élé appelés rerl)es de tendance. 



tfie'na, 

aia, 

tra'no, 

vo'iio, 

vo'zona, 

i'U, 

ve'fiat pa , peaa n ten r. 



Exemples 

marctiê. mian tfie'iia, 

forêt. mian a'Ia, 

tnaison. mian tra'no, 

revers, côté opimftê. mIam bo'ho, 
cou. miam bo'zona, 

côté, tHird. mitan i'ia. 



atti»r an ou vers te marcliè. 
aller dans ou rers la forêt, 
pénétrer dans ta maison, 
se tourner à l'enrers. 
entourer le cow, suspendre au cou. 
se mettre S4ir le côté, sur le ttord. 



mltam be'satra, peser sur. 



xo'imttrti^ èclmppé. tombé. mltam bô'tMotra, s'affaisser, ylisser, déarinyoler. 



Emploi de man. — Ce préfixe sert à former des verljes. Iransillfs le plus 
souvent tels ipie : 



(1) Il VA «ans dire que la séparation du préfixe et de ]a racine dans len oxrnipIcM ri-dessus n'a pour but 
que de mieux montrer h rélève la loi ([ni régit la formation des dérivés. 
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man aia. enlever 

man iVaka. envoyer . 
man dl'dy, couper. 

Il <»st aussi omployi' dans (HM^lquos \orlK>s iiilransitifs. tels que 

man Ja'ka, régner. 

man do'MÌtra, fuir. 
man dal'nira, mentir. 

Dans plusiouis cas. l<*s fornus on man constituent de \t''i*ital)les adjectifs. 

Exemples : 



[i*gra(Hla'ka. froift. 
maniraVIka, Utuche. 
mane'voka. cflfiud. 

Remarques au sujet de remploi du |ipéilxe fnan. 

{)u'Aiiû ce pn»fl\e est eniplo>e a\i^' des racines commençant par les consonnes I, 
r et T. on obser\e la rèííle de }K»rnnitâtion jionr la formation du dr»rivé. Il en est 
souvent de mt^me devant la lettre h. qui se chanjç** (mi g. 

Exemples : 

I 

r 
h 

I/emploi de c(» pn'lixe est fre(juenl : 

!•» A\iH- les racines comnKMiçanl par une \oyelle. 

Kxemplt^s : 

man ome\ donner. 
■ man adrna, interroner. 
man Tdina, faire fJeseenifre. 
man e'zaka. tendre, raidir. 

à" A\iK* celles commençant par une des consonnes d, ur. j, 

Exemples : 



V man 


et 


la'ny donne 


manda'ny. 


dè/ten.ier, èpuiner 


* man 


» 


larnira — 


mandarni^a. 


mentir. 


\ man 


1) 


ra'nto — 


mandra'nto. 


commercer. 


' man 


» 


re — 


mandre% 


entendre. 


V man 


» 


2ca'ka -^ 




réf/ner. 


t man 


n 


zai'tra — 


maigai'tra. 


coudre. 


^ man 


n 


ha'iaka — 


manica'taka. 


demander. 


'* man 


)) 


halatra — 


manira'Iatra, 


roter. 



man drnika, e.raminer. 

man ir<^Ja, aerrer. ètrelndre. 

man Ja'ka(l), offrir den et rennes. 



(1) Ne pas confondre cette racine avec saka. qui donne naiMsance à manjaka, régner. 
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Il arri\e s<m\eiit quo lorsqiie man rst iMn|)li)>i' haî'c (les rariiios coiniiiiMiraiil en 
k. «, t <M tH. et. plus ran'iiUMit on h. res r(Mi.s4Miiies dlspaniiss*Mit tolaloniciiftlaiis 
la formation du dérivé : 



k 

s 

I 

Is 
h 



man 
man 
man 

man 
man 

man 
man 
man 

man 



KxempJes : 

el kara'ma donne • manara'ma, 

» kai'kitra — manai'kitra, 

» sahi'rana — manahl'rana, 

» Na'kana — mana'kana, 

» tiMi'nicana — mana'ngrana, 

)> ta'mpina — mana'mpina, 

» tHe'ntHÌna — mkne'ntMlna, 

»> tHl'hika — manlliika, 

» ha'hy — mana'hy, 

» ha'ntona — mana'ntona, 



l)(tyer. 

mordre^ 

ennuyer. 

empêcher. 

relever. 

obstruer. 

boucher. 

pMier au panier. 

étendre au aoteil pour 

fairr sèclter. 
accrocher,. vtspendre. 



Enfin, man. placé devant des raeines eoninieneant par les labiales b. T. p et \\ 
pro\(K|ue irénerîilenienl le rejet de ces lettres et le préllxe st» transforme alors vu niam. 









Exemples : 




b 


man 


et 


ba'bo donne 


mama'b4K 


capturer. 


f 


man 


» 


fo'ly - 


mamoly. 


filer. 


P 


man 


» 


petraka ' — 


mame'traka. 


/foser^ mettre. 


V 


man 


» 


vl'trana — 


mami'trana. 


coudre une étoffe, une 
natte, par le milieu. 



ESinploi de ma* ha. — Le préfixe ma'ha ou mah (lorsipie réiision si* produit 
di^vaut une voyelle), qui ne paraît être que la contraction du verbe mahay* (l), 
comme te et la sont la contraction de tia, est employé pour les verbes dits potentielx. 
c*est-à-dire ceux indiquant le fX)U\oir. la facilité de faire telle ou liîUe chose. Ce préfixe 
peut être ajouté à pres(pie tous les mots. quMIs soient \erbes, substantifs, adjectifs, 
adverbes, etc. 

Kxeinples : 



Ma'havi'ta iza'ny a'ho, 
Ma'hare'iny a'zy a'Iio, 



Je .S//Í.S capatHe de faire cela. 
Je .suis capable de le raincre. 



Le pnîlixe ma'ha sert parfois à indiquer ce qui constitue une chose ou la fait ce 
qu'elle est. 

Exemples : 
\y he'rim-po no ma'ha-ie'hila'hy a'zy 



C'eut le. cou raye qui fait que ce sont 
dea tiommeH, ou qui fait tes twmmes 
ce qu'ils s(mt. 



(I) r^Miiiallr»-. .sHV(»ir. 



- 30 — 

4 Ce sont les mnimm qui font de la ville 
\y (ra'no oo ma*ha-tana na a'zy ^ ^.^ qu'elle est 

Parfois aussi, ce préfixe S4*rl à indiquer le mobile, la raison pour laquelle on fait 
telle ou telle chose. 

Ebcemples : 

l'fiona no na'hato'nffa anao' taty'? qu'est-ce qui t'a amené icif 

uranao' Ire'ry iha'ny no na*hate'to aliy, c'est pour toi seul que Je me trourais iii. 

Lorsque le préfixe ma'ha est précédé de la particule ni^gative tny, cela si/^nide, 
ce qui euipéche de. ce qui s'oppose à. ce qui contrarie, ce qui nuit.... 

Ebcemples : 

• 

Inona no tny na'hate'lo anao'? Qu'est-ce qui vous a enifféchê d'êfre icif 

Ny hahaVony no tisy ma'hatwi'ra a'zy. C'est son élévation qui nuit à sa tpeauté. 
Ti*y mi'sy tfiy ma'hame'ty iza'ny. U n'est rien qui s oppose ù cela. 



Ehnploi de tni'ha* — Les verbes en mrha impliquent une i<l<*e de chan- 
gement d'état ou d'é\olulion j^raduelle; ils forment, en quelque .^)rl(», des verijes 
progressifs. O préilx»» renfeniie en lui-même le s<»ns de notn» \erlM» devenir : 

Exemples : 

nii'ha tMa'ra* tlerenir meilleur. 

mi'ha keiy, tterenii fie plus m plus pclil. 

nirha laA^a* s'allonoer ffratluethmeut. 

• mrha vl'lKy, devenir de moins m moins nombreud-. 

nii'ha maVo, devenir jaune petit à petit. 

mi'ha |K»ul s'tMuployer encore av<*c une racine (substantif ou adj(rlif); 

Kxemples \ 

mrha-bi'by, s'abêtir, devenir bétr. 

ibète) 
mi'ha-vo'voka, se pulvériser, devenir poussière. 

{poussière) 
mlha-ma'ro, se multiplier, devenir nomtneu.r. 
\ [beaucoup] 

niiha-re'raka« s'épuiser, devenir sans force, 
{épuisé) 



Substantifs 



Adjectifs 



Ì 

avec un adjectif préctilé du pnMixe ma ; 

ExempleH : 

nii'ha-mata'i\|aka, devenir puis.sttnt. 

(fort) 
mi'ha-mara'ry. devenir malade. 

(malade) 
mi'ha-ma'Miika, mùrtr ou cuire, 

(mùr. cuit) 

et de plusieurs ;iuln»s fjiçons que rex|x'rience ensíMífnera. 
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Emploi de ma'na. — Los v(»rl)es t^ii ma'na oui la nuHiio sigiililcalion quo 
les vi»rlM»s t»ii mail, mais ils iinpliiiueiil uno idét» de IraiisfoiinatioiL dcnulutiou coiii- 
plèle et corresiKJudeiit à peu près à notre vertn» français rendre. 



Exemples : 



ma'na tsa'ra, 
ma'na ra'lMy, 
ma'na mal'na, 



rendre bon, améliorer, 
rendre mauraUs, urilir. 
rendre ««', dessécher. 



VOCABULAIRE V 



tra'no, 


maison . 


fo'hy, 


court. 


va'rava'rana. 


porte. 


a'vo, 


haut. 


va'ravaYanke'l» 


fenêtre. 


l'va. 


tms. 


ri'hana. 


étage. 


mia'katra. 


monter. 


tafo, 


toiture. 


mrdlna, 


descendre. 


lalana, 


chemin. 


mangra'taka, 


demander, mendier. 


mo'fo. 


/min. 




{ interrouer. 


mena. 


ronue. 


manonta'ny. 


t demander. 


mata'vy* 


ura^. 


mamlrny*. 


receroir. 


mahi'a* 


mmurv. 


mahalala, 


connaître. 


la'vn. 


lonff. 


mahay\ 


saroir. 


anio, 


anjonrd'hni ( /Hissé). ^ 


a'ndroa'ny, 


aujourd'hui (futur). 


ra'hampi'tHo, 


demain. 


ampl't«»o, 


lendemain. 


omaiy. 


hier. 


lia'llna, 


la nuit dernière. 


liarnirana, 


rite. 


a'nike'o. 


il y a //eu de t-em/js 


ve'tive'ty, 


bientôt. 


rahl'ny, 


autrefois. 


ra'hovia'na ? 


quand f (futur) 


ovia'na ? 


quand ? (/nissè). 



RÈGLES. — Le mol mo'a est une i>arll(ule Interroííalive dont la place dans la 
phnise n'est pas absolument delennlnée. On le mel de préfc'»reiice en fireniier lieu 
dans les Ioniques interrogations et il a alors la valeur de : esfrce quef 

Les mois va et ve sont d(Hi\ particules Inlerrogalives (pion place r>rdinairement 
entre l'ait ribul et le sujet. Des exemples s<»uls et l'usage feront mieux connaître la 
vt^ritablo place de ces particules. 



Exemples : 

Mo'a ma'nana Ira 'no ny ie'hibe'? 
.Mo'a nihl'nana ny aH'ka mai'uty? 

Ma'nana tra'no va ny le'hlbe? 
i\llil'nana va ny aii'ka mal'nty? 



Le chef a-t-il une maison? 
Le ctiien noir a-t il manuè f 

Le clief a-t'il une maison- f 
Ia' cliien noir a-t-il manué f 
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THÈME V 



LVufant \<nit demaiiilor qupl<jiie chose. — Lo chion couiiaissait le cheiniii. - Les 
gens ne desi'eiideiil pas sur la route. — Le cheiniii esl trop long. — Est-ee que le 
mouton (»sl niaigi'e ? — Lîi terre esl basse et humide. — L'enfant recevra des œufs 
demain. — Les gens d(»mandenl du pain, parce qu'Us n'ont pas mangé hier. — Le 
temps est chaud aujourd'hui, mais il .sera frais demain. — Il n'y a pas de fenêtre à 
la maison. — J'ai \u le chien blanc aujourd'hui. — Le chemin est tmp court. — 
Aujourd'hui esl un jour sans lendemain. — Le chien esl-il gras? — Pourquoi le mouton 
engraisse-l-il ? ("est parce qu'il mange Invuicoup d'lM»rlK». là-bas. — L'ouvrier sai! 
faire de jolies clioses. — Le pain êtail chaud. — .\utrefols il n'y avait jiersonne ici. 
- Le toit esl Irop haut el l'êlage Irop bas. - L'enfant ne s;iil jkis di*s<:endre. — b» 
chiiMi monte vile. - Le mendianl demandera bieninl le chemin. — Pourquoi la leire 
esl-elle rotige ? — Ks!-ce que la porle e.sl noire? 



VERSION V 



'Mannua traiio ira ny oloua. — Manyatnkn viofo. — Avo loalm mj riimna kn Uy 
minkfitra no uy nlikn. — Mort maUiry uy nkohof Tsy mntary fa m/ikinhin. — Tity 
minkatm. fa nidiua uy oloun. — Menamenn ny tauy, tiry wmnty uy rnmraraùn. — 
MnudelM amiu uy lùUnui foliy uy Zfiza. — Ho Inritvn uy ontby fa mamieha hmn- 
ynua. — Hatavy vethely uy oudry. -— Fahiuy uiay mimnyatakn nitoetrn Mo. — Txy 
hat4iry uy oudry fa keltj uy ahilra. — Tsy uiaudray rola rnfsy uy lupirnrolrn. — 
Ho lo tokoa uy hnia raham/iUso. — Tsy ho lo fa hauyatsiaka uy andro, — SniUiauu uo 
mltoetra aty akaiky uy uipikapa liazo uy znza f — Niditra tao auatiu' uy trauo ny 
akokofahy. — Haudtdy heun sy mofo uy oloua rilsy. — \ahoaua uo tsy misy mpanom^ 
eto? Satria tsy misy mpauyataka. — Siridy akohorary matary uy mpahandro. — 
Ahimna no inandehn haiuyauai — Moa nuiuam-tmla tokoa ny mpauakalo a u titra ? 
— Tsy autifra uy mpanakalo fa ny rota uo a ut lira. — Ao re uy zazakely? 



EXERCICE DE LECTURE 



IVy ao aii-traiio L'intérieur des maisons 

THoti^otra ihany ny tokaii-tra- L'intérieur des niaUsons de Malgaciies 

non' ny MalaicaHy : ny fanaka moa est simple : les meubles sont, il est rrai^ 

vUny ary ny efltra koa tery dia peu uombreu^r et tes pièces aussi, très 

tery. e.rtyurs. 
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Raha mÌHy rihaiia ny trano, ao 
amlii* uy ilany atHimo no mlny ny 
tohatra, ka ambanin' lo ny fisoko, 
Izay fltoeran' ny blby fiompy madi- 
nika, toy ny akoho, ny vorona, ny 
ondry sy ny kisoa. Ao koa mandra- 
kariva ny lavenona avy amin' ny 
falana Ny ny fakofako ao antrano 
mba ho tongra zezika iiatao amin* 
ny fambolena. 

Eo avarabaratry ny fiHoko Indra- 
indray no miny ny fatana anaovana 
afo, ka ao avaratra indray ny efl- 
tra madio itoeran' ny farafara Hy 
ny olona manao raharaha inadlni- 
ka. Mivelatra tHihy madiodio Mady 
milemitra tHÌhy io. 

Mitovy amin' io ihany ny ao ani- 
bony rihana, nef a raha ao an-tany 
no itoeran' ny olona dia ny entana 
tsy ilaina no ataony any. 



S'il y a un étaye à la înaUiùn, l'esca- 
lier eut situé du coté Sud et, en dessom, 
le fiHoko, qui est la place des petits 
animaux domestique^ tels que poules, 
canards, moutons et porcs. Là aussi est 
toujours (déposée) la cendre provenant du 
foyer et les ordures ménagères qui devien- 
dront le fumier destiné aux cultures. 



C'est un peu au Nord du flsoko que 
se trouve parfois le fatana, où Von fait 
du feu, et au Nord encore qu'est la 
pièce propre dan.s laquelle est le lit et se 
tiemient les personnes occupées à de 
menm travaux. On y étend des nattes 
suflisammerd propres et on la tapisse de 
même. 

La disposition est identique pour 
l'ëtaye ; tmitefois, on n'y dépose que les 
e/fetjs inutiles, si c'est au rez-de-chaussée 
que demeurent les locataires. 



VOIX ACTIVE {Suite) 



Emploi de manka. — Le prêlKe manka esl d'im eiuploi plus difticile 
. que les autres et on ne peut lui assii^ner une signillcation précise. 
Il a quelquefois la force causalive comme dans : 



mankale'o, 
mankara'r^', 

mankahe'ry, 
mankala'za, 



provoquer le dégoût, 
provoquer la maladie, 
donner des forces, 
donner la célél>rité. 



D'autres fois, il implique l'idée d'envisa^r une chose sous tel ou tel aspect, de la 
considérer ou de la tenir pour bonne ou mauvaise, etc. 

mankafy', trouver ou tenir pour doux. 

mankate'lina, tenir pour agréable. 
mankaNi'traka, reconnaître ou tenir pour acceptable. 

Enilu, lorsqu'il précède les adverbes de lieu, ce préfixe implique, comme mian, 
ridée d'un mouvement vers : 



ary' 


(là-bas), 


mankary', 


aller là bas 


aty' 


(ici). 


mankaty', 


venir ici. 


ao 


(là), 


mankao, 


aller là. 


a'ny 


(à). 


manka'ny. 


aller à. 


al'za 


(où). 


mankai'za. 


aller où. 



J. - 3. 
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Emploi de ma* — Le préfixe ma, el parfois m, lorsque la première lettre 
de la racine est une voyelle, sert à former des verbes transitifs ou intransitifs, qu'il 
faut éviter de confondre avec des adjectifs à forme verbale. Toute erreur à ce sujet 
sera impossible lorsque rélève aura, plus tard, appris à trouver la forme relative 
d'un verbe, laquelle ne saurait Otre obtenue avec un adjectif en ma. 



Exemples : 



Verbes transitifs en 



Verbes intransitifs en 



Verbes en m transitifs ou in- 
transitifs devant une voyelle. 



ma-hi'ta, voir. 
ma-to'ky, croire en. 
ma-ha'ndro, cuire. 



ma-to'r>'9 
ma-ne'no, 

m-ria, 

m-rdina, 

m-o'nina, 

m-a'ndry, 

m-a'ndro. 



dormir. 

chanter (animaux). 

avoir besoin de... 

descendre. 

habiter. 

être couché. 

se baigner. 



Le préfixe ma s'emploie toujours à la place de man devant les racines commen- 
çant par un n ou un m. Ces dernières sont d'ailleurs assez nombreuses. 



n 



ne'nlmft 
^Jo'la 



l^ \ ml'ndro 
( mosa'vy 



Exemples : 

donne mane'nina, regretter. 

)> manjo'la, regarder quelqu'un de travers. 

» mami'ndro, se chauffer. 

» mamosa'vy, ensorceler. 



VOCABULAIRE VI 



le'hila'hy. 


homme. 


iza'ho, ) 


I^sad), ^ 


ve'hlva'vy. 


femme. 


a'ho, > J^^ ^^' 


Iray', ) 


a'nti-ba'vy, 


vieille. 


hi'anao', tu, vous 


ro'a, 


a'nti-da'hy 


, vieillard. 


r«y, il. 


te'lo, 


ray, 


père. 


Ml'ka, i 


e'fatra, 


re'ny, 


mère. 


izahay', i ^w*- 


dl'my. 


vaho'aka. 


population 


. hi'anare'o, votis. 
l'zy, ils. 


e'nlna. 



fi'to, sept. 
^^- va'lo, huit, 
deux, sl'vy, neuf, 
trois, fo'lo, dix. 
quatre, tano'ra, jeune, 
cinq, vao, nouveau, 
six. vao'vao, subs. nou- 
[velle, 

RÈGLES. — Le pronom de la première personne iza'bo s'emploie généralement 
avant l'attribut et par conséquent dans un si^ns emphatique : 

Izaho DO tongra voalohany taty. Je suis arrivé le premier tct. 
lltt. : Cest moi qui suis arrivé le premier ici. 



(i) Isa s'emploie quand on commence i compter une itérie d'ohjela, iray est i'adjectif numéral 
cardinal un. 
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Aho, contraction du préc<klent pronom, s'emploie au contraire après l'attribut : 

To'ngra taty* vo'alo'hany alio. Je suis arrivé le premier ici. 

Le pronom de la première pei'sonne du pluriel isrka est Inclusif, c'est-à-dire qu'il 
englobe la ou les personnes qui parlent et la ou les personnes auxquelles on 
s'adresse. 

Mivo'ry e'to isrka. Nous nou>s réunissons (vous et nous) ici. 

Izabay* est le môme pronom, mais il a un sens exclusif, c'est-à-dire qu'il met à 
part la ou la<; personnes auxquelles on parle. 

Hande'ha hi'anare'o, fa m|Ja'nona e'to izahay'. 

Vous partirez vous (autres), mais nous, nous restons ici. 



THÈME VI 



Les jours s'allongent. — Le sucre bonifie le lait. — Les moutons étaient peu nom- 
breux lâ-bas. — Les vieillards ne marchent pas vite. — La femme avait besoin de 
quatre poules et sept œufs. — Le peuple approuve le chef. — Nous {incl.) partiront 
demain pour porter les poules aux travailleurs. — Est-ce qu'il y avait «cinq chiens 
ici? - Je n'ai pas vu la maison hier. — Pourquoi la vieille est-elle partie? — Les 
jours fraîchissent vite. — L'enfant devient homme. — Y a-t-il quelque chose de 
nouveau? — Le vieillard était ici aujourd'hui. — Les vieilles sont nombreuses à la 
maison. — Pourquoi le père a-t-il vendu cinq poules ? — Parce qu'elles étaient bien 
grasses. — Vendrez-vous {plur.) les gros bœufs? — Nous vendrons les neuf moutons 
maigres et nous achèterons quatre mortiers et cinq pilons. — C'est moi qui ai beau- 
coup de bons œufs. — J'ai acheté hier de la paille à brûler. — Comment l'herbe 
n'est-elle pas sèche? — Nous [incl.) prendrons demain la vieille femme. — Nous 
{excl.) ne connaissons pas le marché. — Est-ce qu'il est loin? 



VERSION VI 



Manamafy ny mofo ny nrotra, — Ho hendry ny vahofika. — Mankamamy ny 
lehibe ny vahoaka. — Aza manketo hianao, fa tsy tu-hahitu olona aho. — Mihama- 
tanjaka ny antidahy amin' ny andro mangatmaka. — Moa tsy ni^ veMvavy telo 
teto f — Tsy nisy vehivavy, fa hisy lehilahy maro eto. — Tsy nitondra hena va ny 
mpahandro ? — Hividy trano rahampitso ny mpivarotra. — Nafioana no maloto ny 
vehivavy ? Tsy ny vehivavy no maloto fa ny lehilahy ihany. — Mianatra haingana 
ny zaza. — Hividy vary înadinika aho rahampitso. — Hitondra hazo makadlry eto 
ny ray. — Ny andro mafana loatra tsy mahatsara ny olona. — Nadio omaly ny 
trano nefa haloto izy rahampitso. — Mihamasaka ny hena fa be afo. — Tsy inahita ny 
zavatra ao anatin* ny trano aho. — Izaho iiiany no lehibe aty. — Nisy olona fito 
taty halina. — Mora vidy tokoa anio ny arina. — Nahoana no mainty ny arinaf — 
Ny afo no mahamainty ny arina. — Mihahendry ny zaza kely. — Mora vidy va ny 
ondry any an-tsena f 
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EXERCICE DE LECTURE 



IVy fanaka 

Araka ny efa voaiaza, dia tMy 
manan-karena loatra ny Malagrany. 
Kely ny volany, ka kely koa ny 
zavatra ananany. 

Hintantiiika miharihary Izany , 
raha niiditra ao amin' ny trano 
anankiray na inona na inona. 

^'y fanaka izay ao tsy mihoatra 
noho ny folo ii^ roa ambin' ny 
foio; ary ireto no Haika hita man- 
drakariva : 

Tsihy fandríana ny ondana, na 
kidoro aza indraindray ; laona 
anankiray Hy fanoto, ary sahafa; 
angrady hiasana ny lany ; vilany %'y 
Hy vilany tany, haliandroan-kani- 
na ; i^iiny kely hantsakana ny rano, 
ary ny ainy be iiitahirizana azy, 
mbamin' ny ziniça fanovozana ny 
rano ao anatin' ny siny be; saia- 
zana fitonoan-kena, ary fanaovan- 
Jiro, izay aniana Jabora Hy voro- 
damba, ka ampirehetina iianaza- 
vana ny trano amin' ny allna. 



Lie mobilier 

Ainsi quH n été dit, les Malgnclies ne 
sont pas trou riches. Ayant peu d'argent, 
ils ne possèdent que peu de ctwses. 

Nous nous eii rendons parfaitement 
compte lorsque îwus pénétrons dans une 
case, quelle qu'elle soit. 

Les meubles qui s'y trouvent ne dépas- 
sent pas une dizaine ou une douzaine et 
îxtici ceux que Von y voit presque tou- 
jours : 

Une natte pour doimir et un oreiller 
ou même parfois une paillasse ; un mor- 
tier et un pilon arec un ran; une bêche 
pour travailler la terre; des marmites 
en fer et en terre pour cuire les aliments: 
une petite Jarre pour puiser Veau et une 
grande Jarre pour la conserver, plus un 
zingra (1) pour retirer Veau de la grande 
Jarre; une fourche à rôtir la vian4e et 
un appareil d'éclairage dans lequel on 
met de la graisse et un bout de chiffon 
qu'on allume pour éclairer la maisan 
pendant la nuit. 



VOIX ACTIVE (Suite) 



VERBES GAUSATIFS 

► Ces verbes servent à établir la relation de cause à effet; ils s'obtiennent en rempla- 
çant par le préfixe mamp, Tm initial des préfixes dont rénunaération a élé faite 
dans la leçon précédente. 



inande'lia, marcher. 
mando'a, rendre. 



Exemples : 

mampande'ha, 
mampando'a, 



faire marcher, 
faire refulre. 



(i) Le zinga est un ustensile composé d'une calebasse ou d'un récipient en fer blanc muni d'un manche 
de trente & quarante centimètres et servant & puiser un liquide comme on le fait avec une louche. 
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Ce préfixe renferme donc en lui-m(^me l'idée d'un ordre donntS d'une provoc-alion 
ou d'un acte aceonipli par l'intervention d'un agent quelconque ; il correspond, en 
certains cas, A notre expression française : faire faire. 

Exemples : 



Mampita'dy ny o'iooa a'ho, 
Mampito'ndra ny e'ntana i'zy, 



Je fats rechercher les personnes. 
Il fait porter le bagage. 



VERBES RÉCIPROQUES 

Quand, dans les verbes à préfixes actifs, on substitue à Tm initial le préfixe mlf, 
pour tous les verbes en ma, man^ inana, et le préfixe mifamp, dans tous ceux 
commençant par mi, on obtient les formes réciproques. 







lï^xeinples 


: 




faille. 


mifanao', 


se faire l'un à l'autre. 


mame'ly, 


frapper. 


mifame'ly. 


se frapper l'un Vautre. 


mamo'no. 


tuer. 


mifamo'no. 


s'entretuer. 


mite'ny, 


parler. 


mifampite'ny, 


se parler l'un à l'autre. 


mUe'o', 


regarder. 


itiifampUe'n, 


se regarder réciproqtiemenl 


mita'na. 


tenir. 


mifampita'na, 


se tenir Vtm l'autre. 



L*usage enseignera que certains verbes réciproques se forment avec des préfixes 
tels que mifanka et itilfampa'ha. 



Exemples 



mifankaza'tra 

niifankati'a 

mlfankala'la 

mi fampa'halo'ky 

mlfampa'hatsi'aro 

mlfampa'hatadi'dy 



de za'tra, accoutumé. 

» tl'a, aimer. 

» ia'la, connaître. 

» to'ky, confiance. 

» tNi'aro, se souvenir. 

» tadi'dy, se rappeler. 



et Ton remarquera que ces verbes ont une conjugaison irrégulière, ou bien que ce 
sont, comme les quatre derniers, des verbes en maha. 

D'après le caractère même de la forme réciproque, qui comporte l'action réflexe 
d'un agent sur un autre, on comprend que les \erbes inlransitifs ne puissent doiiniT 
lieu à un verbe réciproque. On ne sera donc pas tenté d'eu former avec des mots 
tels que : 

mato'ry, dormir. 

mliie'vltra, penser. 

miheteilka, bouger. 

Mais tous les verbes intransitifs sont susceptibles d'être employés au causatif et 
leurs formes causât! ves peuvent être employées dans le cas de la réciprocité. On a 
alors des formes réciproques causatives, telles que : 



Verbe 



Y crue ^ 
intransitif \ n»ato>y. 



( causatif: mampato'ry, faire dormir, 

dormir. { réciproque ( mirampampato'- ( se faire don mir 
( causatif: ( ry, ^ réciproquement 
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Verbe ) ( ^ï*^^^^ • mamplhe'vltra, faire penser, 

intransitif ^ inlheVItra, penser A rMproque ( mlfampamplhe - ( se suggérer Vun 

( causatif : f vitra, j' à l'autre. 

Vgrbe ) ( ^^^^^^ • mampihe'talka, faire bouger, 

intransitif s "»ihe'l«ika, 6oM(/^r. j r(k*|proque ( mifampamplhe*- ( se faire bouger 

{ causatif: ( talka, \ réciproquement 



VERBES GAU8ATIF8 RÉCIPROQUES 

Ces verbes, qui provieiiiieut de la combinaison des deux préflxes mamp et mlf, 
s'emploient sous la forme mampif. Ils impliquent, par conséquent, lldée de réci- 
procité, subordonnée à Tintervention d*iin troisième a^^ent. 

Exemples : 

Verbe actif simple manome', donner. 

Verbe réciproque mifanome% se donner Vun à Vautre. 

Verbe causatif réciproque. mampiranome% faire que Vun donne à Vautre. 



VERBES RÉCIPROQUES CAUSATIFS 

Inversement, la combinaison des préfixes mif et mamp donne naissance au 
préflxe mifamp, qui caractérise la forme réciproque causative. Ml famp renferme, 
par conséquent, une idée de causalité, subordonnée à une action réciproque; on 
remarquera que ce préfixe ne s'emploie guère qu'avec des verbes simples en i 

Exemples : 

ma'hatai'aro, se souvenir. 

mampa'hatsi'aro, rappeler à quelqu'un. 
mifampa'hatsi'aro, se rappeler réciproquement quelque chose. 



EXERCICE DE REVISION DES FORMES ACTIVES 



Avy taiza ny mpanakaio ? Tsy D'où vient le changeur f — Les enfants 

lia ny zavatra mangridy ny zaza. — n'aiment pas les choses amer es. — Le 

Tamy ny mpltondra bozaka. — Ml- porteur de paille arrive. — L'homme 

dîna avy amin' ny ríhana ny lehl- descend venant de l'étage. — Vous avez 

lahy, — Matahotra loatra hianao. trop peur. — Il ne sait pas travailler. 
— Tsy mahay mlasa Izy. 

Mangrataka zavatra maro loatra Uourrier réclame trop de choses. — 

ny mplasa. — Manalava ny liazo ny Le vieillard allonge le bois. — Le nour 

antidaiiy* — IVanalavitra ny tanàna veau chemin a éloigné la ville, — La 

ny làlana vaovao. — Mliiamaro population augmente vraiment ici. — 
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tokcMi ny vahoaka eto. — Maha- L'eau verdit Vherbe..— Le trop grand 

inaitso ny ahltra ny rano. — Maha- nombre des acheteurs fait renchérir les 

sarotra ny atody ny mpividy maro amfs. 
loatra* 

Tsy mankasitraka ny ialàna ny Les vieilles gens n'approuvent pas la 

olona antltra. — Misy olona roa loL — Il y a deux personnes qui viennent 

manketo. — Tsy hankany aho. — ici. — Je n'irai pas là-bas. — Les ouvriers 

Tsy nampanakalo ny vola ny mpia- n'ont pas fait changer l'argent. — Il y a 

sa.— Misy oiona telo mampanisa trois individus qui font compter des 

ondry an-tsena. — Nlfanao ratsy moutons au marché. — Eu>x trois se sont 

mandrakariva Izy telo. — Hlfanome toujours fait du mal. — Vous vous don- 

vola hianareo rahampitso. — Ham- nerez réciproquement de l'argent demain. < 

pifankahita ny ray sy zaza aho — Je ferai bientôt se voir le père et 

vetlvety. l'enfant. 



Du mode impëpatif dans les formes actives 

L'impératif des verbes actifs se forme souvent en ajoutant un a à la fin et en 
transportant d'une syllabe en avant Taccent tonique. 

Exemples : 

niama'ky, couper. mamakl'a, cmipez. 

mandro'so, avancer. mandroso'a, avancez. 

mamo'ry, grouper. mamorfa, groupez. 

Si la racine du verbe se termine par un a, Taccent se déplace et se porte sur cet a. 

Exemples : 

mila'i^a, . porter. mllai^a', portez. 

mana'Ja, honorer. manaja', honorez. 

Parfois la nature de la racine ne permet pas la formation de l'impératif en a, 
l'expérience fera connaître comment on doit procéder. Les quelques exemples ci- 
dessous feront mieux ressortir ces irrégularités de conjugaison et notamment que 
l'accent se transporte sur la syllabe antépénultième. 

EIxemples : 

manda'lo, passer. mandaio'va, passez, 

mlloma'no, nager. milomano'sa, nagez. 

mitro'ngy, fouiller le sol. mitroniil'sa, fouillez le sol. 

Il faut noter ici que la forme impérative active revêt un véritable caractère de 
commandement et qu'elle est plus forte que la même forme des verbes passifs, 
laquelle n'a qu'un caractère optatif; ainsi, dans les deux phrases : 

mUere' tza'ny, regardez ceci. 
Jere'o iza'ny, regardez ced. 

Le premier verbe constitue en quelque sorte un ordre sans réplique, tandis que 
l'autre formule un souhait, une prière. 
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VOCABULAIRE VU 



ha'vana, 




parent. 


te'74tra, 


colère. 


a'nahaVy, 


Ì 


a'un tiomme. 
mur aune femme. 


fa'ly. 


content, satisfait 


ra'hava'vy. 


malahe'lo. 


( triste, peiné, 


ra'haia'hy. 




Í d'un tiomnie. 
^''^''^ 1 d'une femme. 




f pauvre. 


a'nada'hy, 




maraVy, 


malade. 


rafo'zana, 




beaua-père et mère. 


maty, 


mort. 


vina'nto, 




(fendre ou bru. 


mama'ngy, 


iHsiter. 




, 


( convenable, jus- 
^^j- ) te, permis. 


jnihome'hy. 


rire. 




l 


mitoma'ny, 


pleurer. 




\ 


mia'raha'lia. 


saluer. 


me'ty, 


{ 


i qui ra bien, qui 
\erl). ) conrient, qui 

1 consent, 
d'aplomb, de niveau, vrai, 


mande'vina, 
mltHa'ho, 


( enterrer. 

{ ensevelir. 

soigner. 


ma'rina. 




juste. 




^ avoir .soin de... 






mita'ndrina, 


f surveiller. 



na ovi'ana na ovi'ana, jamais. 
mandrakari'va, toujours. 

indrarndray, quelquefois, 

et, aussi, de même, c'est pourquoi, encore, 
aussi, d'autre part, tandis que, au contraire. 

i Ce mt>me mol 
( conjonction, 



ko'a, 
ko'fia, 

a'za, ne pas, ad\tTbe prohibitif. 



(»st quelquefois une 
voir vocabulaire II!. 



THÈMK vil 



Nous ferons enterrer le (hieii. ~ lis sont contents de toi. — L'tioinme et la femme 
se parlent réciproquement, -r Pourquoi les gens s(» saluent-ils? — L'enfant ne veut 
pas visiter la vieille fenune. - Le chmi qui se trouvait là est parti. — Je ne l'ai 
jamais vu rire. - Vous èt(•s-^ous regardés, vous et lui? Non, c^r nous ne nous 
connaissons pas. — l'ourquoi Ir beau-frére est-il toujours triste? — Où est le frère 
du surveillant? — La s(pur de la vieille femme est morte bier. — Pourquoi riez- vous 
toujours? — La sceur du porteur de bagages soigne les dtnix malades. — Ne pleurez 
pas. — La femme surveiilV» \eì!> enfants. — Je suis content mais point en colère. — 
Qu'est-ce qui attriste les beaux parents? — C'est parce que le gendre ne \(Mit pas 
travailler. ~ Pleurez car i'bomme juste est mort. — Prenez de la bonne viande ci 
des légumes frais (nouveaux). — il y a ici quelque cho.se qui porte à (fait) rire. — 
Je vois quelquefois des gens malheureux demandant du riz. — L'homme juste ne 
fait jamais de niauvais(»s actions (choses). — Qu'est-ce qui fait demeurer les parents 
longtemps ici ? 
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VERSION VII 



Aza mampandefia ny anU-dahy amin' ny iàlana rntsy. — Mifanoine vola m/ite- 
tika ny lehilahy sy ny znzn. — Tezitrn ny ray sntria mihome/iy ny znzn. — 
Mampalahelo ny antUhavy marary. — Tsy mety mitmbo marnry ny luivnnn. — 
Milazà ny zavntra reheira miiiy eto. — Nahoana no mit^many ny rnfozan dahy ? 
Izy koa manann trnno avo. — Mnnao zavntra niahateziira ny olona izy. — Tay 
mety hendry ny olona Uy mianatra tanora. — T^y mety manao ny marina no oviana 
na oviana izy. — Hampandeha ny olona efatra retivety îzahny. — Nivldy trano fsy 
ml^ rarararankely isika. — Tsy misy fftaratra maloto amin' ny varavarambe. — 
Aza mlkapa hazo belmka loatra hianareo. — NaJiandro hena tsara izy ne fa kom 
tsy nety naka hinnareo. — Betsaka ny mpamanyy teto omnly sy androany. — 
Ahoana tsy nampividy arina betsaka hianao ne fa mila koa. — Nahoana no sarolMy 
ny menaka ne fa mora kosa ny hena? — Vitsy ny mpivarotra ka maro ny olona 
mividy. — Mampanao zavatra tsara loatra ny rehiravy mitoetra ao amin' ny trano 
fotsy. — Aza mampidina enta {i)-mavesatra hianao fa tsy mila izahay. — Nifanon- 
tany teo an-dàlana izy roa. — Ta-hanamafy ny tafo aho fa malemy loatra izy. 



EXERCICE DE LECTURE 



IVy fianakaviana 

Mahay miray hina fatratra ny 
Malairasy iray fianakaviana, In- 
drindra fa raha mhola velona ny 
ray aman-dreniny. 

8amy manana ny raharahany 
avy ao an-trano izy, na leiiiiahy nfju 
veliivavy' na anitizy. ^'y leiiilaliy 
mitady vola, ica miasa tany, na 
manao tao-zavatra iiafa, ary ny 
veliivavy hona mandrar^' tsiliy na 
Hoblita, na manenona jiafotMy. î\y 
inainany amin' ny vehivavy manana 
lamba sy maiiandro Haicafo, ary ny 
antitra kona miandry trano ny mi- 
sorona afo. 



La famille ^ 

Les Malgaches d'une même famille 
savent parfaitement s'accorder, surtout 
tant que leurs parents sont rivants. 

Chacun d'eux, homme, femme ou 
enfant, a, dans la maison, sa tâche déter- 
minée. Les iiommes vont à la recherche 
de salaires, travaillant la terre ou se 
livrant à d'autres occupations manuelles: 
quant aux femmes, elles tressent des 
nattes, des corbeilles ou tisj;ent des ra- 
banes. Quelques-unes lavent le linge ou 
cuisent les aliments ; quant au,r ancien.s, 
ils gardent la maimn et attisent le feu. 



(1) Généralement, lorsqu'un mot de trois syllabes avec accent tonique sur la première >e termine en i 
et qu'il précède un autre mol comme nrnnt par la lettre m, le na final s elide. 

Ex. : ta'na-nialo'my, pour ta iiana malemy (main engourdie) 
oio-me'ioiia, » o'Iona me'ioiia {individu coupable) 

la ka-miie'ntiiia.: . » la'kana mlle'ntika (pirogue qui sombre). 
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Ny ankizy mltoto vary ny mian- 
dry ondry, na omby, na yorona any 
an-tsaha, ary raha ankizy vavy dla 
mantsaka rano sy mltalza zazakely • 



Les enfants pilent le riz et gardent 
les bœufs, moutons ou wlatiles dans les 
champs ; si ce sont des fillettes, elles 
puisent de Veau et soignent les enfants 
en bas âge. 



DES VERBES AUXILIAIRES 



Les principaux verbes auxiliaires employés en malgache avec les formes actives 
sont : 

maha'zo, pouvoir, être capable de.,, 

mahay', savoir, connaître,.. « 

me'ty, accepter, vouloir. 

tl'a, te, ta, aimer, désirer, vouloir. 

o'fa, avoir... fini, terminé. 

a'faka, libre de, capable de, apte à. 

11 est à remarquer, en ce qui concerne le verbe irrégulier tia, que Ton a déjà vu, 
et ses deux contractions te et ta, que tia s'emploie avec les verbes actifs du temps 
présent et que les contractions ne s'emploient qu'avec des verbes au futur, te devant 
ceux commençant en hi et ho, et ta devant ceux commençant en ha. Tia exige 
remploi devant le verbe qui suit de l'article ny, qui prend alors la valeur d'une 
préposition. 

Exemples : 

( Tsy tia ny mamangfy olona Izy, 

( Il n'aime pas (à-de) visiter les gens. 

( Tf»y ta-hamang^y ahy izy, 

( // ne voudra pas venir me voir. 

K Te-hllalao amiko Izy, 

( Il veut Jouer avec moi. 

S Te-honina eto Izahay, 

\ Nous voulons habiter ici. 



Présent 



Futur en ha 



Futur en hi 



Futur en ho 



Tia, peut être placé devant des substantifs ou des adjectifs sans qu'il soit néces- 
saire de faire suivre ce verbe de l'article ny, sauf dans les cas où les substantifs 
sont définis ou quand les adjex!tifs sont pris substantivement. 



Indéfini 



Défini 



Tia zaza Izy, 

// aime les enfants (en général). 

Tia madio izy, 

// aime la propreté. 

Tia ny zaza Izy, 

// aime l'enfant, ou les enfants (déterminés). 

TIa ny madio Izy, 

Il aime les (choses ou gens) propres. 
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ETa, fini, tetminé, achevé, qui donne naissance aux verbes actifs mane'f a, /Inir, 
terminer, réaliser, et maho'fa, poawir faire, pouvoir achever, etc., placé devant 
un verbe au passé, indique un temps complètement écoulé. 

Exemples : 

Efa namângy ny lehibe izy. 

Il a visité le chef. 

Efa namono ny akoho ny mpahandro, 

Le cuisinier a tué la poule. 

Placé devant un verbe au présent, efa signifie que l'action est lout-à-fait en train 
de se poursuivre, ou que le sujet est tout-â-fait dans l'étal exprimé. 

Exemples : 

Efa manao ny trano Izy, 

Il fait la maison. 
Efa mahay Izy, 

// sait (maintenant). 

Il en est de même devant un substantif ou un adjectif : 

Efa lehiiahy Rakoto, 

Rakoto est un homme. 
Efa iehibe Rakoto, 

Rakoto est grand. 

Enfin, devant un futur, efa, signifie que l'action est sur le point d'être faite ou 
subie. 

EIxemples : 

Efa handeha aho. 

Je suis sur le point de poi'tir. 

Efa ho tsaraina ny mpang^alatra, 

Le voleur va être Ju^é. 



EXERCICES SUR L'EMPLOI DES VERBES 
AUXILIAIRES 



Tsy mahazo mivarotra akoho // ne peut pas vendre de poules. — 

Izy. — Mahazo manakalo ny vola Nous pouvons changer Varyent.— Pourra- 

Izahay. — Moa hahazo hamangry ny t-il visiter le parent f — Uenfant ne sait 

havana Izy? — Tsy mahay mlvidy pas acheter. Les vieillards savent bien 

zavatra ny zaza. -— Mahay mlreinaka parler. — Sachez faire beaucoup. 
tsara ny antl-dahy. — Mahalza ma- 
nao be hianareo. 



44 — 



Tfly mety mitondra ny entana ny 
mpllai^a. — Moa nety niakatra tao 
amin^ ny trano hianao? — Meteza 
mandray ny mahanira anio hlana- 
reo. — TIa ny mancwratra Izy. — Te 
hidina ny allka malnty. — Tsy te- 
hlhinana ny anti-bavy niarary. 

Izy ihany no ta-hanome vola kely 
amin' ny mahantra. — Tny ta-ham- 
palahelo ny mpivldy ny mplvarotra. 

— Efa nahMa azy omaly va hianao? 

— Efa nampilaza izy fa tsy iio avy 
raliampitHO ny anabavinao.— Afaka 
mlvarotra ny trano inika. — Ho 
afaka maka hazo any an-ala ny 
olona. 

THy afaka nandelia alio fa nara- 
ry loatra ny zazakely. — Efa mite- 
ny ny ielill>e. — Efa mandat niaka 
ny rano. — Efa lilasa mafy ny 
ieiiilaliy efatra. — Efa lava ny liazo. 

— Efa maliantra tokoa ny anti- 
ba\y. — Efa maty izy teio. 



Les porteitra iie veuleiit pas porter les 
bagages. — Avez-votis accepté de monter 
dam la maison? — Acceptez de recevoir 
les pauvres aujourd'hui. — il aime écrire. 

— Le chien noir veut descendre. — La 
vieille femme malade ne veut pas manger. 

C'est lui-tnême qui veut donner un peu 
d'argent aux pauvres. — Le marchand ne 
veut pas contrarier l'acheteur. — L'avez- 
vous vu hier? — // {ou elle) a fait dire 
que votre sœur ne viendrait pa^ demain. — 
Nous sommes libres de vendre la maison. 

— Les gens seront libres d'aller prendre 
du bois dans la forêt. 

Je n'ai pas pu partir parce que le 
petit enfant était trop malade. — Le 
chef parle. — L'eau est froide {mainte- 
nant). — Les quatre hommes sont sur le 
point de travailler ferme. — L'arbre est 
{devenu) grand. — La vieille est véritar 
blement misérable. — Ils sont tous les 
troU morts {maintenant). 



DES \OMS VERBAUX 



11 a él(i dit que la snbslitulion à la Iptln^ m des deux cimsonrtfes mp dans toutes 
les formes actives donnait naissance à un substantif, celui de l'agent habituel. Quel- 
ques exemples feront mieux comprendre : 



manome', 


donner. 


mpanome'. 


donneur, donateur 


mito'ndra. 


porter. 


mpito'ndra, 


porteur. 


mama'ky. 


lire. 


mpama'ky, 


lecteur. 


mirenaka, 


parler. 


mpire'saka, 


parleur y orateur. 



Cette substitution a. on le voit, pour résultat de donner naissance à toute la série 
de noms de profession, d'occupation, d'état, de carrière, etc.. qui, eîi français, sont 
indiqués par des terminales telles que ; eur, er, ier, iste, ien, ant; zingueur, 
horloger, portier, artiste, pharmacien, fabricant, etc. 

La simple .substitution de la lettre f k Vm initial des verbes actifs donne naissance 
à une catégorie spéciale de substantifs que l'on a désignés sous le nom générique de 
substantifs verbaux d'habitude: ils désignent généralement la manière habituelle, 
l'instrument habituel, etc., et, en quelques circonstances, l'agent habituel du verbe 
dont ils sont issus. 
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Exemples : (1) 



Manière 
habituelle. 



Agent 
habituel. 



instrument 
habituel. 



f . Manao', faire. 

2. Mandray'^ recevoir. 

3. Maiide'ha, inarcher. 
[ f . Miho'^o, peigner. 

2. Manoto, frapper. 

3. Mandi'dy, couper. 
i. Hfaro'fy, malade. 

2. Mandarn^a, mentir. 

3. Mima'mo, s'enivrer. 



Izany no fanao azy. 

Telle est la façon dont on fait cela. 

Manao ahoana no fandray azy? 
De quelle manière le reçoit-on f 

RatMy fandeha Izy. 

Il a une vilaine démarche. 

Hfila lUKogo ny vehivavy. 

La femme a besoin d'un peigne. 

Fohy loatra ny fanoto. 
Le pilon est trop court. 

Maranitra ny fandidy mofo. 
Le coupe-pain est aiguisé. 
Olona farofy Izy. 
C'est une personne maladive. 

Fandainga Izy ka tHy mahatoky, 

C'est un menteur (de profession) et 
il n'inspire pas confiance. 

Fimamo ny zanakao. 
Votre enfant est un ivrogne. 



Des mots, tels que fanome, de manome (donner); fandroaka, de man- 

droaka (repousser); fanary, de manary (jeter), désignent l'objet habituel de 
l'action des verbes, c'est-à-dire le don (fan^me), l'individu ou l'animal que l'on 
chasse (fandroaka) (2), la chose que l'on rejette (fanary). 

En examinant plus loin la forme relative, on verra que l'on peut, avec'un chan- 
gement de lettre analogue, obtenir une nombreuse série de substantifs pouvant 
chacun avoir, selon le contexte de la phrase, un sens très étendu. 

Les mots qui suivent donneront une idée plus exacte de ce qui précède. Ce sont 
les substantifs verbaux les plus couramment employés avec l'indication des verbes 
dont ils sont issus. 



faïUal'tra, 


aiguille. 


de 


manjai'tra, 


coudre. 


rano'ndro. 


index, 


» 


mano'ndro, 


indiquei\ 


fanl'ndry, 


presse, 


» 


mani'ndo', 


presser. 


fandra'otra, 


râteau, grattoir, 


)> 


niandra'otra, 


gratter. 


fama'ky. 


hache. 


)> 


uiama'ky, 


couper. 


fana'mpy. 


supplément, 


» 


mana'mpy, 


ajouter. 


flta'ratra, 


miroir, 


» 


mila'ratra, 


réfléchir la lumière. 


fanl'lo, 


torche, flambeau, 


» 


manl'lo. 


éclairer. 


five'ly, 


fléau, maillet. 


» 


niive'ly, 


frapper. . 


iite'ny, 


parole, langage, 


» 


mite'ny, 


parler. 


tìje'ry, 


regard. 


» 


mUe'ry, 


regarder. 



(1) Ces formes sont excessivement rares, mais il imporlail quand même d'en donner des exemples, ne 
fùl-ce que pour mémoire. 

{i) 11 n'est pas déplacé de signaler ici que certaines tribus sakalava désignent par ce mot le chien, peut- 
être parce que cet animal ^ considéré comme impur, est habituellement repoussé. 
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flti'a, 


amour, affection, 


de miti'a (1), 


aimer. 


flhe'vltra. 


réflexion, pensée. 


» mihe'vitra, 


penser. 


ro'mba. 




» mo'mlia. 


suivre, imiter 


fanao', 


manière de faire. 


» manao*. 


faire. 


flla'za. 


façon de dire. 


» mila'za. 


dire. 


fa'ndry. 


manière de dormir, 


» ma'ndry, 
••• 


dormir. 



Avant de pousser plus avant l'étude des verbes, il est bon que l'élève, pour les 
besoins de la conversation, possède l'usage des pronoms personnels démonstratifs et 
autres sans lesquels les phrases les plus simples ne sauraient être formées. De 
môme, avant d'entreprendre l'examen des voix passive et relative, il sera parlé de 
Varticle, dont rimportance est non moins grande. 



DES PRONOMS PERSONNELS 



On peut diviser les pronoms personnels en deux classes, tout comme les verbes, 
selon qu'ils sont indépendants ou liés ; dans ce dernier cas, ils constituent une sorte 
de suffixe s'ajoutant au substantif ou au verbe. 

Pronoms indópendanta. — La.liste donnée au vocabulaire VI. constitue la 
catégorie des pronoms indépendants ; ce sont les formes nominatives je, tu, il, nous, 
vous, ils, auxquelles il est bon d'ajouter les formes accusatives correspondantes, 
qui sont : 



a'hy. 


à moi. 


aiiao% 


à toi. 


a'zy. 


à lui. 


anteilui, 


à nous (inclusif). 


anay'. 


à nous (exclusif). 


anare'o. 


àtmis. 


a'zy. 


à eux. 



Lorsqu'on fait précéder c^s formes de l'article ny, on obtient les pronoms possessifs, 
le mien, le tien, le sien, le nôtre, le vôtre, le leur. 

Pronoms liós.— Ces pronoms, lorsqu'ils sont Joints à des substantifs, impliquent 
la possession et remplacent l'agent lorsqu'ils sont joints à des verbes (2). N'ayant 
encore examiné jusqu'ici que les verbes de la voix active, il suffira d'étudier les 
pronoms liés à des substantifs en tant que pronoms marquant la possession. 

Ces pronoms de possession correspondent comme suit aux pronoms indépendants 
susvisés : 



(1) Très rarement employé sous cette forme. 

(2) Il s'agit ici. bien entendu, des verbes liés, formes passive et relative. 
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iza'ho. 






a*ho, 


-ko, 


' mon. 


hl*aDao% 


-nao. 


ton, votre (l). 


rzy. 


-ny. 


son. 


izahay'. 


-nay. 


notre (exclusif) 


isi'ka, 


-ntslka, 


notre (Inclusif). 


hraoare'o. 


-nareo, 


votre [plur.). 


l'zy. 


-ny, 


leur. 




I^Ixemples : 


tra'noko. 


ma maison. 


vo'lantsl'ka. 


notre argent. 


sa'ndrioao*. 


ton ou 


votre bras (sing.). 


ako'honare'i 


tt, votre poule. 


aka'i^ony. 


son on 


leur vêtement. 


ra'hava'vlnay% notre sœur. 



Avec des substantifs unissant en ka, tra ou na, les pronoms de possession 
subissent une contraction indiquée ci-dessous : 



ko 


devient 


-o 


comme dans 


zaVatro', 


ma chose. 


nao 


» 


-ao 


» 


» 


sa'trokao', 


ton chapeau. 


ny 


» 


-y 


» 


» 


ta'nanv, 


sa main. 


nay 


» 


-ay 


» 


» 


vo'ronfly*, 


notre oiseau. 


ntsika 


» 


-tsika 


» 


» 


ûUk'ratsi'ka, 


notre miroir. 


nareo 


» 


-areo 


» 


» 


re'sakar^'o, 


votre conversation 


ny 


» 


-y 


)> 


» 


fana'nanv, 


leur bien. 



On peut établir en principe que les mots -terminés eu na rejettent cette flnaie 
avant de prendre le pronom suffixe, chaque fois que l'accent porte sur la voyelle 
antépénultième, comme dans les mots la'kana et te'hina; si, au contraire, l'accent 
porte sur la pénultième, comme dans tola'na, lala'na, la finale na reste intacte, de 
même que dans tous les mots de deux syllabes accentués sur la première, tels que 
lao'na, tse'na et le'na. Les mots sai'na et ai'na font toutefois exception à cette 
règle, car on dit : 

ny SBÎ'ko, ny ai'noo, 
mon esprit^ ta vie. 

En ce qui concerne les terminales ka et tra, on remarquera, en outre, que les 
pronoms contractés s'emploient le plus souvent avec des noms dont l'accent porte 
sur l'antépénultième. Ainsi Ton dira : 



fa'ntsi^o, 


mes pointes. 


de 


fa'ntsika. 


solikoo', 


votre huile, 


» 


so'lika. 


a'natrare'o. 


votre comeil, 


)) 


a'natra. 


so'rany, 


son écriture, 


» 


lAo'ratra. 



Le dernier exemple ci-dessus montre néanmoins qu'on emploie quelquefois le 
pronom à forme pleine, car si on dit et écrit Morany, son écriture, il est par contre 
d'usage d'écrire soratro, sorsttsika^ mon écriture, ìiotre écriture, avec des pronoms 
contractés. 



(1) s* per«oane Uu singulier. 
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11 faut ajouter endn qu<\ quaud los substautifs m ka o[ tra sont accoiituos sur 
la syllabe p('uultîonie, ils prennent Kt*néralenient les pronoms à formes pleines et 
Ton dit Holaitra/ro Halakan^fO, iaretraiit/ et aUhanareo et non Holaitro« Halakao, 
tareny, aiikareo. 



VOCABULAIRE VIII 



ai'za, 

na ai'za na al'za, 

hatr^arza hatr'arza, 

ava'ratra, 

alHi'mo, 

andreTana, 

atHina'aana, 

rza? 

na Tza na l'za, 

izayS 
Iza'ny, 

Izao', 



où? 

nulle part. 

partout. 

nord. 

sud. 

ouest, 

est. 

qui. 
V quiconque, 
{ persotine. 
i qui, celui qui, 
i ce, c'est, cela. 

ce, cet, celle, cela. 

I comme cela 
(à présent), 
maintenant. 



anke'hitri'ny, 

izao' anke'hi- 
trf'ny Ìzao% 

la'Ma, 

e'ny, 
tHi'a. 

angra'mba, 
mbola, 

mba, 

ra'ha. 
Ha, 



maintenant, actuel- 
lement. 

sur le champ, à 
l'instant même, 
sans désemparer. 

qui part, ou est 
parti. 

oui, 

non. 

peut-être. 

eticore. 

veuillez, que (du 

subj . ) pou r, afin que. 

si, quand, lorsque. 

ou, ou bien. 



RÈGLES. — La préposition amy, avec, pour, íì, dans, peut, comme les substantifs, 
s(» joindre aux pronoms suffixes et former les expressions : 

a'niiko, avec moi, à moi. a'mintHl'ka, avec nouji, à nous (incl.). 

a'minao', avec toi, à toi. a'minay', avec nous, à nous (excl.l. 

a'miny, avec lui, à lui. a'minare'o, avec vous, à vom. 

a'Itainy, avec eux, à eux. 

Précédé de l'adverbe de lieu a'ny, la proposition a'my prend la \aleur de chez, 
auprès de. 

Exemples : 

Any aminay ny hazo, 

U bovi est chez nous. 
Ho any aminareo izy. 

Il ira auprès de vous, ou chez vous. 
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THÈME VIII 



OÙ ta maison est-elle ? — Mes deux malsous sont à côté de la route qui va au 
nord. — Personne ne peut acheter d'objeU s'il n'apporte pas son argent. — Vos 
travailleurs ne veulent pas recevoir leur riz et leur sel. — L'étage de votre maison, 
est-il haut ou bas ? — Ne demandez Jamais son argent à un pauvre. — Notre (incl.) 
pain est blanc et bien léger. — Ne buvez jamais de Teau pas propre. — Partez vite 
si vous voulez le trouver (voir). — 11 n'a jamais eu de chien, mais il a maintenant 
deux chiennes blanches. — Où est votre bœuf gras ? — Vos bagages ne sont-ils pas 
trop lourds ? — Je n'ai pas encore enteudu sa voix. — Si vous allez là-bas vous verrez 
nos corbeilles remplies (pleines) d'œufs. — Où le cuisinier a-t-il porté votre paille à 
brûler. — Il ne sait pas surveiller nos (incl.) travailleurs. — Le vendeur d'œufs sera- 
t-il ici demain ? — Est-ce vous ou lui qui avez acheté la maison ? — Qui est-ce qui 
marche au nord ? — Il n'y a personne ici qui aille vers le sud. — Je ne suis jamais 
allé nulle part. — Ce sont mes poules. — Où sont vos arbres qui étaient là hier ? — 
Mes bœufs et vos moutons sont nombreux. Oui, mais les moutons sont gras tandis que 
{nefa kosa) les bœufs sont maigres. 



VERSiOJN vin 



Taiza no nandeha ny raiiuto f — Tsy iaiza Uy taiza ny raiiiay fa teto itiany izy. 

— Mbola aty an-trano va izy m lam niiady ny tautelinareo f — Tsy mbola moM- 
UUa izany aho, nefa raha mahita azy aho din hampandre anao. — Tmrn m ny 
afiUrareo sa tsia ? — Ny anay mety ihany, fa ny anao ììo maina toatra, — Raha 
izany tokoa tsy ho Ha azy ny andriny. — Moa efa misy vahoítìea betsaka no mankao 
amin' ny Isenanareo f — Na iza na iza tsy misy mahazo mankany. — Taiza hianao 
no nitoiidra ny fitaratro f — Tsy nahita izay naJca ny zavatrao aho. — Ho lasa 
rahampitso angamba ny rafozako. — Aiza moa izao ny solitsika f — Nisotro azy 
vetivety teo ny alikanay. — Aiza no tsy misy rivotra fa tsy tia azy tokoa aho f — 
Na aiza na aiza dia hahita rivotra ihany hianao, — Mbola eto va ny lehilahy 
mpiUabo marary f — Tsia, lasa omaly izy hamangy ny havany ho any Fianor 
ranLioa. — Inona ny zavatra manitra eto? — Hanina tsara no manitra aty amiko, 

— Hividy akoho sa anana hiatuireo mandeha any an-tsenaf— Tsy ho any aminao 
aho raha tsy milaza amiko ny zavatra izay ao anatin' ny trano. — Anyamba 
tsy iio hendry ny zaza raha tsy hianao no niampianatra azy. — Ijim oviana ny 
reninareo 9 



J. — 4. 
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EXERCICE DE LECTURE 



IVy fisakafoana 

Raha ton^a ny fotoana dia ml- 
vory daholo ao an-trano izy mlana- 
kavy, ka mlpetraka amhony tHihy 
madio dia homana. 

Eo avara-palana no mlpetraka 
ny lohan* ny ao an-trano, ary ny 
vavy kosa dia eo akaikin* ny fan- 
drahoan-kanina, fa izy no mandoa- 
tra ny ao anatln' ny vilany. \y 
ankizy, na vavy na iahy, dia mano- 
dldlna ny ray aman-dreniny. 

Ralia akoho no masaica am-bi- 
iany, ny lehilaliy, na izay zokiny 
indrindra, no maliazo ny vodiny lio 
fani^ana azy ; ary ny tratra ny ny 
elany kosa no ai^aran' ny renin- 
Jaza. IVy fen* akolio fanome ny 
anklzy zandriny, ary ny sisa zara- 
zaraina amin* ny liafa reiietra. 

Taioha, fony mboia niny andei'o, 
dia niaraka liomana teo iliany izy, 
ka ny tongrotra sy ny lolia ary ny 
vozon' akolio no natao ho azy. 



Lte repas 

ije moment venu, tous les parents se 
réunissent dans la maison, s'assient siir 
une natte propre et mangent. 

C'est au N^rd du foyer que se place le 
chef de la maison ; l'épouse se met à côt4 
de Vendrait ou Von aiisine, car c'est elle 
qui tire de la marmite ce qui s'y trouve, 
Us enfants, garçons et filles, entourent 
leurs père et mère. 

Si c'est U7ie poule qui est cuite dans la 
marmite, &est le mari ou le plus âgé à 
qui revient le croupion en signe d'égards, 
la poitrine et les ailes étant la part de 
la mère des enfants. Les cuisses de la 
poule se donnent aux aînés des enfanta 
et les parties restantes à tous les autres. 

Autrefois, lorsqu'il y avait encore des 
esclaves, ceux-ci prenaient part au repas 
et c'étaient les pattes, la tète et le cou de 
la poule qu'on leur réservait. 



QUELQUES RÈGLES DE SYNTAXE 
sur les verbes actifs et les substantifs 



C'est afin de permettre aux élèves rutiiisation judicieuse des notions qu'ils ont 
acquises jusqu'il- présent et de construire des phrases correctes avec les verbes actifs 
et autres mots des vocabulaires qui précèdent que les quelques règles ci-après ont été 
énoncées, d'une façon que nous nous sommes efforcé de rendre aussi simple que possible. 



Des compléments des verbes actifs 

Le complément direct se met immédiatement après le verbe et ne peut en être 
séparé que par l'adverbe modifiant le verbe : 
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Ex. : Maliita za'vatm a'ho. 
Je vois quelque chose, 
Mama'ky hai'ngrana ny bo'ky a'ho, 
Je lis rapidetneiii le livre. 

Si le complément direct est un pronom, celui-ci doit être employé dans sa forme 
accusatlve. 

Ex. : Nahi'ta a'hy ny le'hila*hy. 

L'homme m*a vu. 
Mito'ndra anaol* a*ho. 
Je vom porte. 

Si le complément direct est un nom propre ou l'un des pronoms interro^TAtifs l'za 
et zo'vy {quif) on le fait précéder de la particule an\ 

Ex. : Mahrta an' IWto a'ho. 
Je vois Ikoto. 
Mame'ly an* Vza hl'anao' f 

Qui frappez-vous f 

*Les verbes causalifs ont nécessairement deux compléments directs qui se mettent 
à l'accusatif. ^ ^ 

Ex. : Mampamo'no ako'ho a*zy a'ho, 
Je lui fais tuer un poulet. 
Mampana'sa a^hy Wmba^ 
Me faire laver du linge. 

Quelques verbes en man ont aussi deux compléments directs : 

Ex. : Hfanome' saka*fo anao* alio. 
Je te donne à manger. 
Hfana'titra vo'ninka'zo anlsVka i*zy, 
// notis apporte des fleurs. 
Manao' za'vatra ra^tsy a*hy hi'anare'o. 
Vous me faites de vilaiiies choses. 

Le complément indirect est indiqué par la préposition a'my ou ses variantes 
a'min' et a'man% signiflaut poury par, avec, à, dans, chez. IJ se place toujours 
après le complément direct. 

ilano*ratra taVala'sy a'min* ny sakaVzako l'zy, 
// écrit une lettre à mon ami. 

Le complément circonstanciel s'énonce après le complément indirect et souvent 
aussi après le sujet du verbe. 

Hano'ratra ta'rata'sy a'min* ny sakai'zako a'ho ra*hampi*tso, 
J'écrirai une lettre à mon ami, demain. 

Les deux sujets d'un verbe réciproque s'emploient toujours au nominatif : 

Ex. : ]!Vifama'iy iza'lio sy i'zy, 

Lui et moi nous sommes disputés. 
Hifama'ngry Rako'to sy hi'anare'o, 

Rakoto et vous, vous ferez visite. 
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11 est évident qu'avec le proiiuin de la première persomie du pluriel iwi'ka, qui 
est inclusif, les deux sujets sont compris daus le même mot : 

Ex. : Nlfanaia'vitra Isi'ka, 

Ncms noiis sommes éloignés. 



Des substantifs de possession 

La façon de lier Tun à l'autre deux substantifs dont l'un est au génitif, diffère 
selon les cas exposés ci-dessous. 

!• Quand le substantif possesseur est défini et que le premier substantif est terminé 
par une voyelle autre que l*a des terminales ka, ira et iia, tehii-ci se fait ^^uivre 
d'un n' avant l'article qui définit le nom possesseur. 

Ex. : La'mban' ny olona, 

Lamba des personnes, 

Aka'njon' ny za'za. 

Vêtements des enfants. * 

Tare'hin' ny ve'hiva'vj'. 

Figures des femmes. 

Si le possesseur est indéfini on observe la loi d'euphonie régis.sant la permutation 
des consonnes et l'n' du premier substantif devient n-, sauf devant une voyelle, ou 
m- devant b ou p. 

. Ex. : La'mban' o'iona, 

Lamba d'individu. 
Aka'i^om-be'hiva'vy, 

Vêtement de femme. 

Sa'ran-da'kana, Di'hIn-tSIha'naka, 

Droit de pirogue. Danse de Sihanaka. 

Di'din-dra'zana, Pe'n-Ja'za, 

Testament d'ancêtre. Cuisse d'enfant. 

f Quand le premier substantif finit en ka ou ira, la voyelle a se change en y 
devant l'article ny qui précMe le nom du possesseur; si le substantif se termine en 
na, la lettre a s'élide et est remplacée par une apostrophe. 

Ex. : Vo'hitry ny ntao'io, 

Village des ancêtres. 
Kè'naky ny o'iona, 
Conversation des gens. 
Ta'nan' ny le'hila'hy. 

Main de Vfwmme. 

Si le substantif possesseur est indéfini l'a final du premier s'élimine et est 
remplacé soit par une apostrophe, si le second substantif commence par une voyelle, 
soit par un trait d'union, si c'est une consonne. Les contractions des terminales ka, 
tra et na suivent alors les mêmes règles que nous avons déjà exposées pour les 
pronoms et les permutations des consonnes. 
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Ex. : Vo'hilr' andro'vo. 

Repaire de briyaiiffs. 
Re'wak^ ada'la, 
Conversation de fou. 
Ta'nan* anki'zy, 

Main d'enfant. 

Vo'hi-baho'aka, Ana'ran-dray', 

Village de peuple. Nom paternel. 

Re'sa-pa'havalo, La'Ian-dra'no. 

Propos d'ennemi. Lit de rivière. 

Sa'tro-delilla'hy, Re'ho«Ja'za, 

Coiffure d'homme. Expectoratimi d'enfant. 



DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS 
ET DES ADVERBES DE LIEUX 



Les Malgaches disposent d'un grand nombre de pronoms démonstratifs, aussi 
l'emploi de ces mots est-il difficile pour les débutants. Ces pronoms impliquent 
chacun une idée diliéreute d'éloignement, de sorte qu'ils correspondent exactement 
avec les divers adverbes de lieu. Le singulier et le pluriel des pronoms démonstratifs 
constituent des mots différents et les deux s'emploient avant et après le nom auquel 
ils se rapportent. Ainsi Ton dira : 

lo le'hila^hy io, Ity' tra'no Ity', 

Cet homme. Cette maison. 

Quand le substantif est suivi d'un adjectif ou d'un membre de phrase ayant pour 
le substantif la valeur d'un explicatif ou d'un qualificatif, "le second pronom se 
reporte h la fin. On doit dire : 

lo o'iona maha'ntra lo. 

Cette personne malheureuM. 

Ho al'za Ity' o'ionn tsy nety nite'ny Ity' ? 

On ira cet homme qui s'est refusé à parler f 

Une remarque à faire en ce qui concerne les adverbes est celle qui tient aux 
deux formes usitées, selon qu'il s'agit de lieux (lu^on aperçoit, de lieux dérobés à 
la vue ou qu'il n'y a pas intérêt à préciser. 

En assignant au premier adverbe de lieu donnt'i ci-apW's la valeur de ici, H 
au dernier celle de là-bas, dans son sens le plus lointain, on aura, pour les mots 
intermédiaires, une sorte de gamme approximative des distances dont l'usage surtout 
enseignera la véritable valeur. 
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AdTsrbes de lieu 







Lieu 


INVISIBLE 


LlBU VISIBLE 


ou I«OM PRteiSt 


ety, 


icL 


aty\ 


ici, ' 


e'Io, 


ici, 


a'to. 


ici. 


eo. 


là. 


ao, 


là, 


e'tsy. 


là-bas, 


a'tsy, 


là-bas, 


e'ny, 


— 


a'ny, 


— 


ero'a, 


— 


aro'a. 


— 


ery*. 


— 


ap>% 


— 



Pronoms démonstratiis 
correspondants 



Singulier Pluriel (1) 


lly% celui-ci, 


lrety% ceujc-ci. 




lre*to, — 


lo, celui-là, 


Ire'o, ceux-là 


i'ti»y» - 


Ire'ifiy, — 


l'ny, - 


li^'ny, - 


Iro'a, — 


Irero'a, — 


lry% 





Enfin, il faul compléter celte liste en y ajoutant les pronoms démonstratifs que 
l'on pourrait appeler communs, parce qu'ils s'emploient indifféremment pour le 
singulier et le pluriel. Tandis que l'insertion de re transforme le pronom singulier 
en pronom pluriel, l'insertion de za à la même place en fait un pronom démonstratif 
commun aux deux nombres. Les plus employés sont les suivants : 



Iza'Io. 
izao% 



Iza'tsy, 
Iza'ny. 



Contrairement à ce qui est la règle pour la plupart des pronoms démonstratifs, 
iza'ny s'emploie fréquemment tout seul et a alors la valeur de cela. 

Les pronoms démonstratifs s'emploient aussi seuls chaque fois que la phrase est 
une réponse équivalente à le voici, la voilà, c'est celui-ci, c'est celui-là, ce sont ceux-ci 
ou celles-là. 

Enfin, l'ny est un pronom démonstratif qui s'emploie aussi pour désigner un 
temps passé. 

l'ny ny o'iona nlla'za Iza'ny, 

Voilà l'homme qui a dit cela. 

IVy a'ndro be o'rana l'ny no i'zy, 

C'est (ce) Jour où il tomba tant de pluie. 

On a déjà vu plus haut, notamment dans les exercices, que les adverbes de lieu 
avaient un temps passé et un temps futur. Le temps passé s'indique par la lettre t 
placée devant l'adverbe et le futur par le monosyllabe ho. 

Exemples : 



aty' a'ho, 
taty' a'ho, 
ho aty' a'ho, 



je suis ici, 
j'étais ici. 
je serai ici. 



(1) On remarquera que le pluriel des pronoms démon stratlfs se forme en intercalant la syllabe re 
aprèii l'i du singulier. Le même cas se présente dans le pronom de la 2« personne hianao qui devient 
bianareo au pluriel. 
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EXERCICES SUR LES ADVERBES DE LIEU 
ET LES PRONOMS DÉMONSTRATIFS 



Avy talza lo mplaHa lo? Avy nl- 
londra ny hazo lava tany an-tanàna 
Izy. — Moa mafy Ireny vskto Ireny ? 

— Tsia, ny atHy ihaiiy no mafy. — 
Efa tonica aty va ny mpivaro-t.sira? 

— Eny fa efa lana mankary izy. 

Moa mbola ao Izy? — Tsy ho any 
aho. — Moa mahlta ny tranoko 
fotsy etf4y hianao? — Aiza no Izy? 

— Eny andrefan^ ny tnena no Izy. — 
An' Iza Ity aiika niavo Ity? 

Ahy lo fa an' ny anabavlko kofsia 
Ireto telo Ireto. — iVItondra ny na- 
Iroko talza ny mpanjaltra? — Tny 
Itsy va no Izy ? -- Tnla fa Iroa no 
ahy. -^ IVahoana hianao no namono 
Izany akoho fotHy tfiara tarehy 
Izany? — Izaho tsy mahay mamono 
ny zava-manan' alna toy Izany. 

Ho any Ha ho eto hianao? — Tny 
ho any tHy ho eto fa ho any amiko 
Ihany aho? Talza omaiy ny all- 
kako? 

Tao amIko Izy. — An' Iza Izany? 

— Ahy Ity fa anao kona lo. 

M<»a mahlta ny trano lehlbe etny 
hianao? — Tnla fa mahlta Ireny 
akaiky antnlka Ireny aho. — An' 
Iza moa lo omby mena lehlbe lo? — 
Tsy mahalala Izany aho fa Ity lehl- 
iahy Ity no mahalala tHara. — Ma- 
nlsà Ireny tendrombohitra Ireny. — 
Alza moa Izy Ireo? — Ery no Izy. 

Iza no nilaza Izany taminao? — 
Izaho Ihany no tany fa tsy Izy. — 
Ratsy ny tranoko fa Ity fotHy Ity 
tHy mlny varavaran-kely akory. — 
Izany Indrindra no maharatny azy. 

— IVahoana no manketo Izao vaho- 
aka be Izao? 



D'où rient cet ouvrier? — // vient de 
porter en ville le boLs long. — Est-ce 
que ces pierres sont dures f — Non, ce 
sont celles de là-bitë qui sont dures. — Le 
marchand de sel est-il arrivé ici f — Oui, 
mais il est (re)-parti là-bas. 

Est-il encore là f — Je n'irai pas là-bas, 

— Voyez-vous là-bas ma maison blanche f 

— Où c'estil f — Là-bas à l'ouest du mar- 
ché, c'est elle. — Á qui ce chien jaune 
appartient-il f 

Celui-ci est à moi, mais ces trois sont 
à ma sœur. — Où le tailleur a-t-il porté 
mon chapeau? — Celui-là n'est-ce pas lui ? 

— Non, car c'est celui-là le mien. — Pour- 
quoi est-ce vous qui avez tué cette Jolie 
poule blaiwhe ? — Moi, je ne saurai^ 
mettre à mort des (choses vivantes) ani- 
maua' comme cela. 

Irez-voHs là-bas ou riendrez-vous ici ? 

— Je n'irai pas là-baa et ne viendrai 
point ici, mais irai chez moi simplement. 

— Où mon chien est-il allé hi^r ? 

Il étmt chez moi. — A qui appartient 
cela? — Celui-ci est à moi, mais à toi 
celui-là. 

Voyez-wus là-bas la grande maisoii 
rouge ? — Non, mais je vois celles-là, qui 
sont près de noim. — A qui est ce grand 
bœuf rouge ? — Je l'ignore, mais cet 
homme le sait bien. — Comptez ces mon- 
tagnes (là-bfis). — Où sont-elles ? — hi- 
baji ce sont elles. 

Qui vous a dit cela ? — C'est nwi qui 
ai été làbcts et non lui.— Ma maison est 
mauvaise, mais celle-ci, blanche, n'a {{) 
même pas de fenêtres.— C'est précisément 
cela qui la rend défectueuse. — Pourquoi 
cette grande foule vient-elle ici. 



(i) Pour les choses inanimées et les animaux le verbe avoir se traduit par Dllfiy et tsy nilsy, selon 
le cas; c'est donc comme si on disait : la maison est sann fenêtre a» lieu de : n'a pas de fenélrf. 
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DU PRONOM RELATIF 



Quand les élèves auront, plus tard, vérlflé quelle inépuisable ressource est, pour 
la formation des phrases, la voix dite relative, Us ne s'étonneront pas quMl n'existe 
qu'un pronom relatif, Izay', employé pour qui, ce que, ce qui, celui qui, etc. 

Exeinple9 : 



Ai'za izay' le-hrasa? 

Où est celui qui veut travailler? 

Maha'zo ma'ka izay^ tsa'ra hranao' a'mln^ ire'o, 

Tu peu^ prendre <^ux qui sont bien parmi ceux-là. 
Fl'ry ny o'Iona izay* to'nira te'to? 

Combien sont les personnes qui sont venues ici? 

Izay' s'emploie indifféremment pour les deux genres et les de4ix nombres. 
Ce pronom a, dans certains cas, une valeur démonstrative analogue à celle de 
l'article llay', dont il sera parlé plus loin. 

Ainsi, l'on entend souvent émettre des phrases comme celle-ci : 

Mbo'la mita'dy izay^ o'Iona izay^ a'ho. 
Je cherche encore cetts (ou ces) personne; 

et, en pareil cas, le pronom relatif se répète après le nom, tout comme le pronom 
démonstratif, chose qui n'a jamais lieu pour Tarlicle llay. 



VOCABULAIRE IX 



la'nim-ba'ry, 

ta'nim-bo'ly, 

ka'tsaka, 

voma'n^a, 

vo'ata'%'o, 

tHa'rama'so, 

o'iim-baza'ha , 

sao'njo. 

vo'an-ka'zo, 

ma'saka, 

ma'nta, 

mala'zo. 

srmba, 

mo'traka. 

ma'liaiikrv^', 



rizière. 

champ dt culture. 

mais. 

patate. 

citrouille. 

haiHcoUi. 

pomme de terre. 

a mm, .songe. 

fruits. 

mûr, 

vert. 

flétri, desséché. 

abîmé, détérioré. 

mou, flasque. 

acre, acide. 



masl'so, 

matHa'iso, 

mambo'ly, 

mano'ndraka, 

mljrnja, 

mive'ly, 

mlto'to, 

manl'i*^', 



mlhrntsana, 



aigre, fermenté, 
fade, insipide, 
cultiver, planter, 
arroser, irrigu£r. 
récolter, cueillir, 
battre (le riz). 
piler. 

pousser, croître 
(les plantes), 
fructifier, 
tomber, choir 
(comme les feuilles, 
les fruits trop mûrs, 
etc...). 
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sa'dy, d'ailleurs, en outre, de plus. 

fl'ry ? combien de f (nombre). 

ho'alr' l'nona, combien, quel est le prix, la valeur ?.. 

saha'la, égal, identique. 

mlto'vy, pareil, semblable. 

taha'ka, comme, ressemblant, de même que. 

toy, comme, de même que..., tel. 

sa'sany, certains, d'aucune, quelques-uns. 

a'nanklrayS un, certain. 

rehetra, Ums. 

daho'lo, tous. 

ha'fa, autres. 

Intso'ny, ne, plus du tout, désormais. 



DES DEGRÉS COMPARATIFS 
dans les adjectifs 



Le vocabulaire dont les élèves dispos<»nt dès à pnvsent est surflsammenl riche en 
adjectifs pour qu'il soit temps d'apprendre A employer ces mots dans leurs divers 
degrés comparatifs, degrés que nous diviserons en : 

comparatif d'égalité ; 
comparatif de supériorité: 
comparatif superlatif: , 
comparatif négatif ou d'infériorité. 



Comparatif d'égalité 

La façon la plus courante d'exprimer Tégalité entre les qualittis de deux ou 
plusieurs objets est de recourir au pronom ind<»flni «a'my, chacun, Vun et l'autre, 
les uns et les autres, qu'on place avant radjectif. 

Sa'my he'ndry ny ankl'zy. 

IjCs enfanta sont également (les uns et les autres) sages. 
Sa'my laVa ny le'hlla*hy sy ny ve'hiva'vy, 

L'tiomme et la femme sont l'un et Vautre grands. 

Les adjectifs naha'la, égal, semblable, et talia'ka, comme, pareil, servent il 
établir la comparaison d'égalité mais exigent généralement l'emploi, après eux, d'un 
substantif abstrait exprimant la qualité. 

Saha'la ny fahe'ndre'n" i'zy ro'a. 

Leur expérience à eux deux est égale. 
Taha'ka ny anao' ny hatsiara'ny. 

Sa beauté est pareille à la tienne. 



- 88 - 

L'expression Isy mr«y ha'fa, il n'y a pas de dissemblance, rend la même idée. 

Tsy mi'sy ha'fa ny hakeiiny. 

Leur petitesse est la même. 

Il en est de môme pour mo'va tsy dont remploi est moins fréquent. C'est la 
forme renversée et légèrement altérée de teiy mIoVa, qui est sans changement, sans 
dissemblance avec 

Mo'va tsy ny andro'vo Tzy, 

Il ressemble à un bandit. 

Le verbe neutre mltoVy, de to'vy, ressemblance, égalité, est fréquemment 
employé. 

O'iona mito'vy hare'na l'xy Ire'o, 

Ces personnes sont pareillement riches. 
Mito'vy ny hafaU'any, 

Leur contentement est égal. 



Comparatif de supériorité 

Un positif, employé seul, indique souvent la supériorité, notamment quand il 
qualifie un objet, une personne par rapport à d'autres. 

l'zy no ma'uankare'na amfnay' telo, 

C'est de nou^i trois lui qui est le (plus) riche. 
Ai'za ny mata'i'y a'mln^ ny o'mbinao' ? 

Où est le (plus) gras parmi vos boeufs f 

La forme duplicative ou seulement première d'un adjectif suivie de no'ho ou de 
koko'a no'ho, implique aussi la supériorité. 

La'vala'va no'ho Ity' ny a'ntsiko. 

Mon couteau est plus lang que celui-ci. 

He'ndry koko'a no'hon' ny ve'hiva'vy ny za'za, 

Venfant est plus sensé que la femme. 



Comparatif superlatif 

Le siiperlatif le plus s'exprime par l'adverbe Indri'ndra placé immédiatement 
après l'adjectif. 

Ity' no mahay' indrVndra, 

Celui-ci est le plus capable. 

Tsy Iza'ho ny ma'nankare'na indri'ndra, \ 

Je ne suis pas le plus fortuné. ' 

En faisant suivre Indri'ndra de la préposition a'min' ny, on obtient, selon le 
cas, un superlatif absolu ou un superlatif relatif. 



Sup. abs. 



Sup. rel. 
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Mahl'a indri'ndra a'my ny mahFa l'zy, 

// est le plus maigre partni les maigres. 

Marnty indri'ndra a'my ny marnty lio'ditra ny Ma'nombl'ka, 

Les Mozambiqties sotU les plus noirs des noirs. 

Mahi'a Indri'ndra a'min' ny o'mbiko lo. 

Celui-là est le plus maigre de mes bœufs. 
Mata'vy Indri'ndra a'min' ny e'to io. 

C'est le plus gras parmi ceux dm. 



Les adverbes tolio'a, malii'tHy, fa'tratra, éuoDcés après l(»s adjectifs leur 
donnent un degré superlatif absolu. Ils traduisent nos adverbes, vraiment, parfaite- 
ment, excessivement. 

He'ndry toko'a ny le'hibe'ny. 

Leur chef est vraiment sensé. 

Fa'ly mahi'tsy l'zy izao', 

// est parfaitement satisfait maintenant. 

THa'ra fa'tratra ny tra'nolco. 

Ma maison est excessivement belle. 



Comparatif négatli ou d'intériorité 

On a déjà vu que la forme diminutive d'un mot pouvait s'obtenir par la rédupli- 
cation. Mai'nty, signifiant noir, ne signifiera donc plus que noirâtre si nous 
l'écrivons mal'ntlmai'nty ; de niéme, la'%a« long, deviendra la'iala'vai, moyenne- 
nement long, expressions qui sont en quelque sorte des comparatifs d'infériorité si 
on les rapproche de leur forme première absolue. 

Quand il s'agit d'établir une comparaison négative correspondant à nos expre^ssions 
moins que, bien moins que, il arrive, le plus souvent, que les indigènes prennent la 
contre-partie de la proposition et disent, par exemple, par les nioyens expliqués 
plus haut : 

Cette pierre est plus lourde que ce fruit, 

pour : 

Ce fruit est plus léger que cette pierre. 

Toutefois, il est de»s circonstances où les expressions malgaches : 

tsy...no'lio, non... davantage, 

tsy talia'lca, non semblable, noii comme, 

tsy lio'atra, non pareil, non équivalent. 

permettent de construire la phrase comme en français, mais l'usage sîhiI guidera 
les élèves pour l'emploi judicieux de ces expressions. Nous nous bornerons ici à 
donner un exemple pour chacune d'elles : 

Tsy iie'ndry no'ho Tzy lil'anao', 

Vous n^étes pas plus avisé que lui. 
Tsy me'na taha'ka ny aliy ny la'mbanare'o. 
Vos lamba ne sont point rouges comme le mien. 
Tsy mave'salra fw'atra ny anao' ny alio'holco. 

Ma poule n'est point pareillement lourde à la vôtre. 
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Quand il s'agil de couleurs, le moins et le plus se traduisent par les expressions 
tano*ra et a*ntitra, littéralement jeune et rietur, le vieux s*appliquant à la 
couleur la plus foncée. 

Ce papier est moins rouge que celui-là, 

Mena tano^a koko'a no*ho io Ity' ta'rata'sy Ity'. 

Cette herbe est plus verte que la vôtre, 

Maitso a'ntitra koko'a no'ho ny anao' Ity' a'hiira ily'. 



THÈME IX 



Quel est le prix de ces fruits mûrs? — Combien y a-t-il de marchands de patates 
ici ? — Mon maïs est semblable au \(Mre. — Non, le mien est plus beau que le vôtre. 

— Le sien est plus jaune que le nôtre, mais il est abîmé. — Ces deux rizières sont 
siMnblables. — Quel est le prix de \olre terrain de culture? — C'est mon père qui 
me Ta donné et j'en ignore le prix. — J'ai plus de riz que le marchand. — Celui-ci 
est le marchand qui nous a porté hier des patates. -- Où est la citrouille la plus 
mrtre? — Celle-ci est plus douce que les autres, mais elle est aussi trop grosse. — Où 
sont les moissonneurs? — Tous ceux qui ont des champs cultivijs sont moissonneurs. 

— Je ne mangerai jamais de vos fniits, car ils sont insipides. — Je donnerai cet 
argent au cultivateur qui portera les plus grosses citrouilles. — Voici les plus 
grosses de toutes les patates qui sont ici. — Mes fruits ne sont pîis aussi mûrs que 
les siens. — Mon b(Puf rouge n'est pas gros comme le vôtre. — Vous n'êtes pas plus 
satisfait que moi. — Mon fruit est moins rouge que tous les autres. — Ma sœur est 
excessivement malade. — Ton père n'est pas trop loin. — Le fruit est parfaitement 
mûr. ~ 11 est vraiment malheureux. 



VERSION IX 



Izn no namboly ireny roatnvo masaka loatra inmy f — Ny mpivaro-boankazo 
no akaikihy no namboly nzy. — Tsnrn tokoa ny taniniboly eny alsiino eny. — Firy 
ny mpanondrnkareo elof — Efa Insa ny mpanondraka fa ny mpitoto vary irei*y no 
mbola ao. — Tsy te-Mhinana roan-kazo matmtso aho. — Maina loatra ny tsaramaso- 
nareo ka tsy niridy azy ny olona. — Simba koa ny saonjo makadiry avy tany aminn- 
reo. — Mbola mania izy ka izany no matiaratsy azy. — Ny zavatra tsy malazo mety 
ko tsara raha masaka amin' ny rano misy sira kely. — Natioana no motraka tahaka 
izany ireo orimbazaha ireo f — Ny ankizy nitoto azy no nahamotraka azy. — Moa 
maniry tsara izao ny katsnka f — Maniry sady m/nnoa aza izy izao. — Ny rivotra 
mafy no hampihintsana ny roankazo mamka loatra. — Iza aminareo no lia voan- 
kazo maliarikiry f — Tsy misy tin izany aminay. — Niridy saonjo masaka dia masaka 
ny mpiasantsika. — Tsy m^ihay mamboly romanya noho liianao aho. — r.vy antitra 
tahaka anao ny anadahin' ny mpanjaitra. — Na aiza na aiza tsy hahazo zavatra 
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Imra UttMkii ity hUumo. — Mbola tsy nandainun hoatra aiuiu izy, nu oriana un 
ovi/ina. — Tnizn hUmnreo rehetra androany no Uy nUy olona na iray nza laty f — 
Tity mahalala izay nnnontany aiiao izahay. — Ti^y hirarotra ireo tnnimboly ireo izy 
satria tsy mila vola izao. % 



EXERCICE DE LECTURE 



IVy hanin-ko hanina (1) 

Mety raha lazaiazalna Izao izay 
fombali' ny Mala^asy ny amin^ ny 
sakafony, fa ny hanin-ko lianlna 
dia ataony zokin-Javatra mliiltsy. 

\y vary no foto-kanin* ny auka- 
maroan* ny olona; nefa mlsy za- 
vatra hafa lianiny koa, dia ny 
anana, na ny ravln-Javatra. Tete- 
hlny amin' ny antHy ho madinika, 
dia haniny ho fanampin* ny vary 
rehefa masaka; andrahoiny mlto- 
kana na mlfang^aro amIn' ny zava- 
Ira hafa. 

IVy hen* omby no hanin' ny Hova 
matellka Indrlndra; llany koa ny 
kisoa, ny ondry , ny osy ; maro anefa 
no mifady toy homana kisoa, ary 
ny andriana sasany dia Isy mlhl- 
nana osy. 

Manampy ny anana Ny ny hena 
ary ny vary, dia tla hazandrano 
koa izy, ny trondro, ny toho, ny 
patsa, sifotra ary ny amalona ; ny 
olona vilsivltsy foana no sahy mi- 
vidy ny amalona, fa naro-bldy izy. 

Raha mahandro ny amalona ny 
Mala^asy dia aslany slra betsaka, 
ary zarazaralny amln' ny havany ; 
fa raha tsy manome dia sarotra, 
ka iharan' ny ohabolana hoe : 
« Raha homana amalom-boasira 
tsy manan-kavana afa-tsy ny ma- 
ty », izy. 



Les aliments 

// convient de dire maintenant les 
hatntudes des Malgaches en ce qui con- 
certe leur nourriture^ car ils comidèrent 
les aliments cornm^ chose primordiale. 

Le riz comtitue la base de l'alimen- 
tation de la plupart des uem ; il y a néan- 
moins d'autres mets dont ils se nourris- 
sent ; ce sont les légumes ou les feuillages. 
Ils les hachent menu arec un couteau et 
les mangent comme compléments du riz 
après cuisson; ils les font cuire à part 
ou mêlés à autre chose. 

C'est la viande de tXBuf que les Hova 
consomment le plus fréquemment ; ils 
aiment aussi le porc, le mouton, la chèvre, 
bien que plusieurs s'interdisent de manger 
du porc, et quelques nobles de manger de 
la chèvre. 

En plus des légumes de la viande et du 
riz, ils aiment les poissons, tondro et toho, 
les chevrettes, les escargots et les anguilles ; 
il n'y a que très peu de personnes qui se 
risquent à acheter des anguilles, parce 
qu'elles sont chères. 

Lorsque les Malgaches font cuire une 
anguille, ils y mettent beaucoup de sel et 
la partagent avec leurs parents; s'ils n'en 
donnent pas, ils sont avares et le pro- 
verbe : « N'avoir d'autres parents que les 
défunts, quand on mange une anguille 
salée » s'applique à eux. 



(1) Litt. : les aliments pour être m&ngés : hanina ho hanina. 
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Mlny vokatra hafa koa foto-tHa- !l y a d'aatrfs produiLs qui, comme te 

kafo takaky ny vary, dla ny maii- riz, mnt les bases de la nourriture; ce 

Mrahazo, ny 0%^, ny vomanfca, ny sont: le manioc Jes tubercules, les pataten, 

liiaraniaHO, ny katsaka. MahaHolo tes haricots, le mais. Ils peuvent rem- 

ny vary ireny, ka Izany no anao- placei' le riz et c'est pourquoi on les 

vana azy hoe zandrim-bary. nomme zandrim-baryf frères cadets du 

riz. 

Malialany hanina betf^aka ny olo- Certains individus consomment beau- 

na Hanany, Indrludra fa ny mplasa coup de nourrit ure,* principalement les 

Ny ny mpltondra entana, ar>' tsy ouvriers et les porteurs qui, lorsqu'ils ont 

mifidy zavatra hohanina i/.y rehefa faim, ne sont pas difficiles, c'est pourquoi 

noana, ka « be kibo » na « lava leurs camarades les appellent heMho ou 

tHinay », no ataon' ny olonanama- lava iHinay (gros ventre ou longue 

ny anarany. tripe). 



DE L'ARTICLE 



11 n'existe en malgache qu'un seul article df^ilni pour tous les genres et tous les 
nombres, c'est ny, correspondant par conséquent à le, la, les. 

Exemples : 

vrtsy ny tra'no e'to, 

Les maisons sont ici peu nombreuses, 
Tl'a ny o'iona ny airka. 

Le chien aime l'homme. 

Entre deux noms le mot ny marque le génitif ou le possessif et prend alors la 
valeur de du, de la, des. 

flxemples : 

Lalao'n' ny anki'zy, 

Jeux des enfants. 

(Voir ce qui a été dit à ce sujet page 52 à propos des substantifs de possession). 
Lorsque les adjectifs et les verbes sont préc<^dés de l'article ny, ils ont, comme 
en français, la valeur d'un substantif : 

Maha'ntra ny ada'la, 

Ixs fous sont à plaindre. 
Ma'my ny mlal'na, 

// est doux de vivre. 

Le mot llay% qui s'écrit aussi llej-*, et devient souvent ie'hy et lie'hy devant 
les noms propres, est un article d'un genre spécial. Il est le plus souvent singulier 
et s'emploie pour désigner toute chose absente ou invisible, mais connue de la 
personne à qui l'on s'adresse ; il a presque une valeur démonstrative, ainsi que cela 
ressort des exemples ci-dessous : 



.\ande'ha tal'za iUiy' mpandra'fitra te'to ? 

Oh eH allé le (co) efiarpentieì^ qui était là f 

Mito'iidrà Ity' a'mln' ilay' mpia'sa nara'o' oma'ly. 

Apportez ceci au (à ce) travailleur qui était malade hier. 

On rencontre toutefois des exemples de llay' employé au pluriel comme 
ci-dessous : 

Vo'lan' ilay^ te'lo la'hy nanao' ny ira'no ity', 

Ceci est l'argent des (de ces) troU hommes qui mit bâti la mals&n. 

L'article indéfini n'existe pas à proprement parler, on y supplée par Tomission 
de l'article ny. 

Elxeinples : 

IVIvI'dy tra'no a'ho. 

J'ai acheté une maison. 
Ilama'ngry o'Iona e'ny a'ho, 

Je vais visitei^ une personne là-bas. 
i 
Cependant, a'nanklray', un, peut tenir lieu de pronom indéfini, notamment 
lorsqu'il a la valeur de certain, quelque. L'usage indiquera dans quels cas anankiray 
peut être envisagé comme tel. 

La particule no, dont il a été parlé page 8, semble n'être qu'un article empha- 
tique, et, ce qui tendrait à le démontrer, c'est que dans la plupart des cas, on peut 
le remplacer par l'article défini ny, sans que le sens de la phrase s'en trouve 
sensiblement changé. 

Exemples : 

Iza'ho no name'ly vo'alo'hany. 

C'est moi qui ai frappé le premier. 
Iza'ho ny name'ly vo'alo'hany. 
Je suis celui qui a frappé le premier, 
Hl'anare'a no ma'hala'la a'zy, 
C'est vous qui le cannûissez. 
Hi'anare'o ny ma'hala'la a'zy. 
Vous êtes ceux qui le connaissez. 

L'article défini ny n'est jamais employé avei; les noms propres, sauf lorsque 
c^ux-ci sont des noms de peuple : 

Exemples : 

IVy Malagasy, 
Us Malgaches. 
Ny ArabOf 
Les Arabes. 

Avec les noms propres de personne, on emploie des articles spéciaux qiie l'on 
peut appeler articles personnels. 

Ces articles sont Ry, I, Ra et Any. 

Ry s'emploie au vocatif, c'est-à-dire lorsqu'on s'adresse à la personne elle-même. 
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Exemples i 

Manao' alio'ana, ry ha'vako? 

Cofnment allez-vous, mes parents f 
Mlbai'noa re, ry o'iona ! 

Ecoulez donc, ô gens f 

Dans quelques cas, assez rares, Ry s'emploie à la troisième personne; cet article 
parait i^tre alors une marque de respect et de déférence. 

Exemples t 

.HIa'natra a'mln-dr^ Vaxa'ha vao to'n^a e'to l'zy, 

// étudie chez les Européens nouvellement arrivés ici. 

I, devant les noms propres de personnes, implique une certaine familiarité. 

L'on peut, en effet, désigner des enfants sous les noms de Vcoto et idofa, tandis 
que, s'ils sont adultes et qu'on ne puisse se permettre de les traiter avec familiarité, 
on les appellera HsUcoto et Hadofa. On voit par là même la valeur de Ra, article 
personnel, le plus couramment employé. 

Notons ici que I s'emploie souvent devant des noms de lieux : ivato, itasy, itaosy, 
ialasora en sont des exemples. 11 est également préférable d'employer ce même 
article devant des noms de pays et logique de le fondre avec le mot contrairement 
à la tendance qui a prévalu jusqu'ici. 11 faudrait, par conséquent, écrire imadagascar, 
ifarantsa, ïafrikn au lieu de I Madagascar, I Frantsa, I Afrikay etc., puisqu'on 
dit Itasy, îhosy, Itremo, etc 

Any, s'emploie aussi devant les noms propres de personnes ou de pays chaque 
fois que ces noms propres suivent un verbe dont ils sont le complément direct. 

Exemples : 

Mlhal'no a'ny Ike'taka alio, 
ou mieux : Mihai'uo an' Ike'taka a'ho. 

J'écoute Rakeiaka. 

l'on remarquera d'ailleurs que any n'exclut pas après lui la présence de l'article 1 
pas plus qu'il n'exclut dans d'autres cas celle de Ra et de Ry. 



VOIX PASSIVE 



La voix passive est, de beaucoup, la plus fréquemment employée par les Malgaches. 
Elle présente quelques difficultés dont il est absolument indispensable de venir à 
bout si l'on veut être clair quand ou parlera. Un peu d'attention permettra aux ékives 
de se familiariser avec ce renversement de la phrase qui consiste à dire : 

Va'kiko ny bo'ky, Lu par moi le livre. 

au lieu de : Mama'ky ny bo'ky a'ho, Je lis le livre. 
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(Jouirai reint'iil à n» qui se préseute dans la phrase active, uù le sujet est celui qui 
fait l'action exprimée par le verbe, dans la phrase passive le sujet est la chose ou la 
personne affectée par ce même verbe. 

D'où, entre les deux voix, différence capitale que nous résumerons ainsi : 

Sujet de la voix active: Celui ou ce qui fait l'action exprimée par le verbe. 
Stijet de la voix passive : Celui ou ce qui subit l'action exprimée par le verbe. 



Phrases 
actives 



Phrases 
passives 



Exemples de phrases actives et passives 

{Le mot écrit en italique est le sujet de la phrase) 

Mande'ha lio ai'za hVaruw* f Où partez-\ouH. 



Mita'dy ny tra'nonao' a*fio, 
Ho'mam-bliona ny o'mby, 
Ui'tako saha'dy ny tra'no. 
Iza no nale'fanao ? 
Tra'no ro'a no vldl'ko. 



Je cherche votre maison. 
Les bœufs mangent du foin. 
La maison est déjà vue de moi. 
Qui a été envoyé par vous f 
Ce sont deux malsons qui sont 
achetées par moi. 



Comme on vient de le constater le verbe affecte dans les phrases passives l'allure 
de nos participes fi*ançais. L'écueil pour les Européens provient bien plus du choix 
qu'il faut savoir faire au milieu d'un très grand nombre, des préfixes ou sufûxes qui 
transformeront en verbe passif une racine donnée, que le renversement de la phrase 
auquel il a été fait allusion plus haut Or, il n'est guère possible de formuler pour 
guider ce choix de règle absolument précise, c'est tout au plus si l'on peut recourir à 
une classification en laissant à chacun le soin de déduire expérimentalement les lofs 
si complexes de la formation des passifs. 

On peut néanmoins répartir ceux-ci en sept classes : 

!• Passifs de par leur origine 
(racines passives). 

2« Passifs avec infixe in dans le 
corps de la racine. 

3« Passifs avec le préfixe ta'fa 
suivi de la racine. 

4» Passifs avec le préfixe vo'a 
suivi de la racine. 

5» Passifs avec le préfixe a suivi 
de la racine. 



6« Passifs formés avec les racines 
suivies des suffixes Ina, ana, 
na, ena, vlna, vana, zina, 
zana. 



hl'ta, vu. 


re'sy, vaincu. 


pe, entendu. 


vo'a, frappé. 


vinA*ky, brisé. 


bina'by, porté sur le dos. 


vinl'dy, acheté. 




ta'fatsa'n^ana. 


s'être levé. 


tafa'ndry, 


s'être couché ; 


tafi'dina, 


être descendu. 


vo'ala'za. 


qui a été dit. 


vo'ava'ly, 


qui a été répondu. 


vo'azai'tra, 


qui a été cousu. 


ae'ly, 


qui doit être répandu. 


ahi'tsy. 


qui doit être redressé. 


alca'poica. 


qui doit servir à frapper. 


lazal'na, 


dit. 


soio'ana, 


remplacé. 


ome'na, 


donné. 


fefe'na, 


clôturé. 


lavi'ua, 


refusé. 


aro'vana, 


protégé. 


tohi'zina. 


continué. 


tslpa'zana. 


jeté, répandu. 



i. — 5. 
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Passifs irréguliers provenant 
des racines finissant en ka, 
tra et na. 



Maf4a'hina, 


partayè en deux. 


Hoso'hana, 


reprisé. 


tsihrfina. 


péché. 


zal'rlna, 


cousu. 


toloVana, 


présenté j offert. 


za'rina. 


habitué. 


so80*nana, 


doublé. 


soro'nina, 


attisé. 


toha'nana, 


étayé. 



ka 



tra 



Eu examinant à part qjiacune de ces sept classes de passifs, nous nous efforcerons 
de mettre en lumière leurs caractéristiques respectives. 

Il est bon de rappeler ici ce qui a été dit page 47 à propos des pronoms personnels 
liés, à savoir que suffixes aux verbes passifs ils en sont les agents, c'est-à-dire 
qu'ils tiennent lieu de celui qui fait l'action exprimée par le verbe. L'exemple 
ci-dessous fera mieux ressortir la différence qui existe entre les conjugaisons active 
et passive d'un même verbe. 



Conjugaison active 



Conjugaison passive 



Mami'ta a'ho, 
Mamrta hl'anao', 
.Haoïrta l'zy, 
Mami'ta Izahay', 
Mami ta Isi'ka, 
Mami'ta hi'anare'o, 
Maml'ta l'zy, 



Je finis. 
Tu finis. 
Il finit. 

Nous finissons. 
Nous finissons. 
Vous finissez. 
Ils finissent. 



Vi'iako, 

vrtanao', 

vrtany, 

Vi'tanay', 

vrtantHrka, 

vrtanare'o, 

Vi'tany, 



Fini par moi. 
Fini par toi. 
Fini par lui. 
Fini par nouji. 
Fini par nous. 
Fini par rous. 
Fini par eux. 



Mais l'agent d'un verbe p;issif peut être aussi un pronom d'une autre nature, un 
nom propre, un nom déterminé ou indéterminé; les règles de combinaison orthogra- 
phiques et phonétiques sont alors celles déjà exposées page 52 à propos des substantifs 
de possession. Lorsque les formes passives sont terminées en ka, tra ou na parce 
que la racine primaire n'est modifiée que par l'un des préfixes tafa, voa, a, leur 
combinaison avec les prénoms suffixes se fait comme il a été dit page 47 à propos 
des pronoms liés joints à des substantifs. Néanmoins les tableaux qui suivent per- 
mettront de retrouver la généralité des cas en présence desquels on peut se trouver 
selon que le verbe passif est avec ou sans suffixe, que son agent est ou non déter- 
miné, etc.... 11 suffira de procéder par simple voie d'analogie. . 

Soit la racine fo'laka, plié, rompu, dompté, etc., et les combinaisons ci-dessous 
de ses divers passifs. 



Cas à envisager ; 



4° La racine est . 
.simplement précédée I 
d'un des préfixes 
ta'fa v^o'a ou a. Les 
agents sont les sim- 
ples pronoms per- 
sonnels ordinaires. 



vo'afo'Iak-o, 

vo'afo'Iak-ao', 

vo'afo'la-iiy, 

vo'afo'Iak-ay', 

vo'afola-tf^l'ka, 

vo'afo'Iak-are'o, 

vo'afola-ny. 



dompta par moi. 
dompté par toi. 
dmnpté par lui. 

dompté par nous. 

dompté par vous, 
dompté par eu:c. 
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«• L'agent (\st un 
nom propro, un pro- 
nom înterrogatif, dé- 
monstratif, indé(}ni. { 

3« L'agent est un i 
nom indéterminé 
commençant par une 
voyelle. 

N.-B. — Dans le 
cas où le substantif j 
agent commence par 
la lettre h cette con- 
sonne s'élimine : 



4» L'agent est un 
nom indéterminé 
commençant par une 
consonne. 



v<»'afoia-dRako'to, 
%'o'afo'lak* Ikoto, 
vo'afo'lak* iza ? 
vo'af o'Iak* llay ' . . . , 
vo'afo'lak' lzay\.., 

vo'afo'lak' a'fo, 
vo'afo'lak* e'njika, 
vo'afo'lak* i'raka, 
«Vafoiak* o'ndr^'9 



vo'afo'lak' eloka. 



.V Le passif est I 
avec sufilxe Ina. Les 
agents sont les sim- ^ 
pies pronoms per- 
sonnels ordinaires 
(fola'hina). 

6° Lé passif esl ' 
avec sufilxe et com- 
biné avec un nom 
propre, un pronom 
interrogatif, démons- 
tratif ou indéilui 
comme agent. 

7° L'agent est un 
nom indéterminé 
commençant par une 
voyelle. 



dompté par Rakota. 
dompté par Ikoto. 
dompté par qui f 
dompté par ce.... 
dompté par celui qui.... 

dompté par du feu. 
dompté par persécution, 
vaiiicu par un intennédiaire. 
vaincu par un mouton. 



vaincu par une faute. 



vo'afo'Ia-ba'Ny, 

vo'afo'la-da'ka, 

vo'afo'la-pa'tsy (fatfly), 

vo'afola-gra'dra, 

vo'afo'Ia-Ja'mba, 

vo'afo'la-ka'poka, 

vo'afo'la-da'hy (lahy), 

vo'afo'la-ma'uda, 

vo'afo'Ia-noTo, 

vo'afo'la-papa'ngro, 

vo'afoia-dray' (ray), 

vo'af ola-tNa'ndry (sandr>'), 

vo'afo'la-tano'ra, 

%'o'aro'la-ba'iija (vanja), 

%'o'afo'la-ja'za (zaza). 

fola'hi-ko, 

Tola'hi-nao', 

fola'hi-iiy, 

fola'hi-iiay'. 

rala'hl-ntsi'ka, 

fola'hi-nare'o, 

fola'hi-ny, 

fola'liln-dUako'to, 
fola'hin* Iko'to, 
fola'hln' l'za ? 
fola'hin' llay'.... 
fola'hin* izay'..., 

Tola'hin* ankl'zy, 
fola'hin* e'iijika, 
fola'hlir Traka, 
fola'hiir o'Ioua, 



dompté par des fusils, 
'dompté à coups de pied, 
dompté par des ergots, 
dompté par des chaînes, 
dompté par des aveugles, 
dompté par des coups, 
dompté par des mâles, 
vaincu par des remparts, 
vaincu par des muscles, 
vaintni par un papango. 
vaincu par un père, 
pilé par un bras, 
vaincu par un jeune, 
dompté par de la poudre, 
vaincu par un enfant. 

dompté par moi. 
dompté par toi. 
dompté par lui. 
dompté par nous, 
dompté par nous, 
dompté par voujs. 
dompté par eux. 

dompté par Rakoto. 
dompté par Ikoto. 
dompté par qui f 
dompté par ce.... 
dompté par celui qui..., 

dompté par des enfants, 
vaincu à courre, 
vaincu par un messager, 
vaincu par des gens. 



Quand l'agent d'un vorlw* passif est déterminé, il y a trois cas à envisager : 
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i" Le verbe passif est terminé en ka ou Ira et la \oyelle finale permute en y 
devant l'article. 



re'raka, 
vo'araVaka, 
to'totra, 
tra'Ira, 



re'raky ny ra'hara'lia, 
vo'ara'vaky ny o'iona, 
vo'atoto'try ny mpla'sa, 
(ra'try ny all'ka. 



exténué par le travail, 
orné par les gens, 
recouvert par les ouvriers, 
atteint par le chien. 



2« Le passif est termine par une voyelle autre que Ta des terminales ka, tra, na, 
et le verl)e prend un n' avant l'article qui détermine l'agent. 



fo'y, foin* ny re'ny, 

le'o« le'on' ny sa'sany, 

vo'a, vo'an* ny te'hina, 

ome% omeV ny to'mpony, 



abandonné de la mère, 
supporté de certains, 
frappé par le bâton, 
donné par son maître. 



^ Le passif est tenniné par un des sufflxes des sixième et septième catégories, l'a 
final est supprimé et remplace par une apostrophe. 



alal'na, 
rese'na, 
soka'fana, 



alal'n' ny za'za, 
rese'n' ny ma'ro, 
soka'fan* ny la*hy, 



pris par Venfçint, 
vaincu par les nombreux, 
ouvert par l'homme. 



VOCABULATRE X 



fo'y. 



a'faka, 



ra va, 



sa'ha, . 

ha'ntHana, | 

t e'ndrombo'hilra, 
fe'filo'ha, 



abandonné, 

laissé, 

cédé à..., 

donné à... 

détaché, 

libre de. ..y 

enlevé, 

séparé, 

emporté, 

capable de..., 

tombé. 

détruit, 

séparé, 

démoli, 

démonté, 

anéanti, 

dispersé. 

champ, 

vallée. 

ravin, 

pi'édpice. 

montagne, 
digue. 



to'totra, 



te'ry. 



tsi'i^o, 



tambo'lio, ^ 

ha'dy, 

va'vaha'dy, 

tete'zana, 

ta'tatra, 

do'bo, 

farrhy, 

ia'llna, 

e'ty, 

ma'hafina'ritra , 



comblé, 

couvert, 

plongé dans.,. 

seiTé, 

étroit, 

pressé, 

gêné, 

contraint de... 

apei^çu, 

découvert, ( ^^ ^^^ 

vu, ) ^«^««• 

mur, 

propriété close. 

fossé. 

porte. 

pont. 

canal. 

étang. 

lac. 

profond. 

étroit. 

agréable. 
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mala'laka, 




lartíe, 
spacieux. 


rrtra. 




dessécké, 
évaporé. 


mari'vo, 




peu profond. 




• 


clair. 


vave'nty, 


i 


volumineux, 
gros. 


a'vo. 




haut, 
élevé. 


mai'zina, 
mlhi'tsy, 

aVoko*a, 

e'Ia, 
i'ndrai'ndray. 


( 

( 
( 

( 

( 


sombre, ^ 
ténébPeux. 
en vérité, 
assîirément. 
tout ou tous, 
sans exception, 
longtemps, 
quelquefois. 


tsy marntsy, 

no'ho, 
satrí'a, 
mba, 
mba ho. 
ho an% 


Í 


il faut, il est 
indispensable, 
inévitable, 
parce que, 
à cause de. 
afin que, 
pour, 
pour... 


ve'ry. 




perdu, 

disparu, 

rejeté. 


• 







RÈGLES. — Mria signifie avoir besoin de, la forme passive en est ilai'na, mot qui 
signifie ce dont on a besoin, ce qui est nécessaire. 

Pour les choses inanimées, avoir besoin se traduit par ta ou te suivi du verbe au 
futur ou bien par te-hi'sy, il est nécessaire qu'il y ait... 

Exemples : 

Cette parte a besoin d'un peu de peinture, 
Te-ho8o'ran-do'ko ke'ly io va'rava'rambe' io. 
Quelques clous sont nécessaires à cette boite, 
Te-hi'sy fa'ntslka vi'tslTi'tsy io va'ta io. 

L'adverbe très est exprimé par le mot dl'a, précédé et suivi du verbe, de l'adjectif 
ou de tout autre mot qu'il s'agit de mettre au superlatif. Les verbes peuvent, dans 
n'importe laquelle de leur forme, être mis par ce moyen au superlatif : 

Exemples : 

Mia'sa dl'a mla'sa l'zy, 

// travaille beaucoup. 

Re'By di'a re'sy Tzy, 

// est tout-à-fait vaincu. 

Mlto'vy dl'a mito'vy l'zy ro'a. 

Ils sont tous les deux bien pareils. 

Sa'satra di'a sa'satra a'ho. 

Je suis très fatigué. » 

Va'to dl'a va'to Tty, 

C'est bien une pierre que ceci. 

Mla'ramria di'a mla'raml'ia i'zy,- 

C'est tout-à-fait un soldat. 

l'zy dl'a Tzy toko'a. 

C'est tout-à-fait lui. 

Anay' dl'a anay' îre'o o'mby ire'o* 

Ils sont tout-à-fait à nous ces bœufs. 



Verbes 



Adjectifs 



Substantifs 



Pronoms 



Adverbes } 
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KTa e'ia di'a e'Ia no to'nura i'zy. 

// y a très^ lonutemp:^ qîCU est nrrlré. 
y La'vltra dra la'vicry iiy tanàna, 

' Loiw, bien loin de la ville. 



THÈME X 



{Tous les verbes sont à mettre à la forme passive) 

• 

Le petit poulet est dispani dans le fossé. — Le fossé n'est pas encore comblé. — 
La foule est troi) pressée dans ce chemin étroit. — La haute montagne, là-bas, est 
aperçue de moi. — Cet enfant a été abandonné par lui. — Qui est le \aincu? — 
Quelle chose entend-l-on (est entendue) ici ? Osi Rakolo que j'entends ici. — Avez- 
vous vu ce profond précipice»? — La grosse digue a clé bris(»e par l'eau. — Le lac 
desséché est peu profond. — Je démolis le mur parce quïl est trop haut. — La porte 
sera démolie demain. — J'ai)erç4)is votre maison parce qu'elle est claire. — Tout mon 
argent est perdu. — J'abandonnerai pour toi tous mes bi(Mis. — Tu ne détruiras pas 
le champ, parce qu'il est très agréable. — 11 fait sombre dans la frtrét que nous voyons 
là-bas. — La maison ne sera pas finie demain. — Nous la terminerons aujourd'hui. 
-• Il faut que vous ayez coupé tout le bois demain. — Cette maison n'est pas 
agréable, elle est trop vaste et trop haute, il faut la démolir. — Le pont est très 
haut, mais Teau très basse (très peu profonde). — Le chemin demande à être plus 
large à côté du pont. — Celte terre n'est pas plantée de riz parce qu'il n'y a pas de 
canaux (là dans elle: ao arniny). — Qu'ej^l-ce qui a causé la ruirture de la digue que 
nous avions vue hier? 



VERSION X 



Inona ny zavntra ilainareo atniko anio? — Mou Uy ho vitanareo ta ny tambnhof 
— Tsy maliazo mamita azy izahny raha hy kapainareo ny hazo. — MM izany ho 
rery tokoa ny rolako. — Tsy nàharesy azy hianareo fa belsaka loutra izy. — Balsy 
tototra ny hady. — Tsinjoko tsara izao ny tanàna ary andrefan' ny farihy ary. *■— 
Tsy hitako izay zStafra t^sy ilainy. -* Te ho teritery kokoa ny tetezana. — Nalala- 
dakUca ny vavahndy kanoravan' ny olona. — ISahoamt no tafandry tao an-dàlana 
hianareo? — Tafajanona tany atsimon' Antoby izahay, fa very t^w an-dàlana ny 
entana. — Iza no hitanareo tamy f — Tsy nisy olona na iza na iza hitanay tany, fa 
maizina ny andro no tafasaraka tamin' ny sakaizanao izaimy. — Omaly ihany 
tamin' ny andro mazava dia mazara no tafavory indray izahay maromaro. — Toa 
sasatra dia sasatra hianareo izany f - Eny tokoa, sasatra fa tsy nety nahafoy ny 
entanao ho rery izahay. — Tsy afaka hiakatra ao ambonin' ny tamboho ny alikanao 
fa aro loatra izy. — Moa IMnjonao ny ravahàdin' ny tanàna ao atsimontsika f — 
Manana saha firý ny mpamboly ? — Maliafinaritra dia mahaflnaritra ny tr/inonao 
any an-tsaha reiietra. — Ointry varenty maro no very omaly tao an-tsaha. — Kfa 
rava ny olona maro niresaka taty aniken. — Tsy foiko ho azy ny ahy. — Maiziva 
dia maizina ny hantsana ha tsy foiko ho any iljiiy kely. — Moa ravanao tokoa ny 
istezana no vakin' ny rano efa ela f — Eny fa halaoko kitay ny hazo avy aminy. 
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EXERCICE DE LECTURE 



Ny harena 

Ny matetika indrindra, dia tsy 
miahiahy ny ho avy ny Malagrasy? 
ka raha mahazo vola izy, dia lanl- 
ny daholo miaraka amln' izay. Ny 
olona ambany toetra dia mandant 
be amin' ny Hakafony, ary ny iiafa 
kosa* dia ny fitAfiana, Ny ny fiHOtro* 
ary ny loka aza Indraindray no 
andanlany azy. 

Maro anefa ny Hoi^a Izay tny 
hafa amin' ny ambanivohltra eto 
amintAÌka. ka nahazo harena noho 
ny asa nataony sy noho ny iitslt- 
Hiany vola ihany. 

IVy andian' omby »y ny andevo, 
ary ny %'ola izay nalevlna tao amin' 
ny toerana miaflna, mba ti-iy ho 
lasan' ny nipangralatra no fana- 
nam-ben' ny taloha, ka tsy nite- 
raka akory ny vola noho Izauy. 

Hatramln' ny andro naha-farant- 
nay ny tany. dia tsy mlsy intsony 
ny andevo ; ne fa kosun, satria ma- 
toky tsara ny mpifehiny vaovao ny 
Malagrasy, dia tsy manafina ny vo- 
lany. intsony Izy fa maniplasa azy, 
entiny manao varotra, na ividiana- 
ny sy anamboarany trano na tAny, 
Izay ahazoany tombom-barotra be. 



Lies richesses 

Les Malgaches sont, la plupart du 
temps, imprévoyants et ils ïtépeiisent 
aussitM la totalité de l'argent qu'ils ont 
gagné. Les gens de basse œndition 
dépensent beaucoup pour leur nourri- 
ture, les autres pour les vêtements, la 
boisson, et, quelquefois même, le jeu. 



Néanmoins, on voit nombre de Hova 
qui ressemblent fort aux paysans de chez 
nous et dont la fortune est uniquement 
due à leur travail et à leur esprit d'éco- 
nomie. 

Les grosses propriétés d^autrefois 
étaient comtituées par les troupeaux de 
bœufs, les esclaves et l'argent, qu'on 
enterrait par crainte des voleurs en des 
efidroits secrets, et qui, de ce fait, restait 
improductif. 

Depuis que le pays est devenu français, 
les esclaves n'existent plu^, mais les Mal- 
gaches, confiants dans leurs nouveau^x 
chefs, ne cachent plus leurs capitaux et 
en tirent parti, soit en les utilisant dans 
le commerce, soit en achetant ou aména- 
geant des immeubles dont ils tirent des 
revenus élevés. 



EXAMEN DES SEPT CLASSES DE VERBES PASSIFS 



(1'''' catégorie). — Formes constituées par des racines 
elles-mêmes passives 

Il a été dit, pages il et 15, à propos de la dassiflciitiori des racines, que celles-ci 
pouvaient être, soit des verbes actifs ou passifs, soit des substantifs, des adjectifs, 
des articles, etc., il s'agit donc, dans la présente ciitégorie, des verbes passifs par 
origine. cVst-à-dire de ceux que Ton retrouve comme racines de verbes actifs teU 
que : * . 
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mamrta. 


dont la racine passive 


est 


vria, 


fini. 


mana'paka, 


» 




ta'paka, 


cassé. 


mahi'ta, 


» 




hrta, 


vu. 


mandre'; 


» 




re, 


entendiL 


mama'ky. 


» 




va'ky, 


cassé. 


mandre'sy. 


)> 




re'sy. 


vaincu. 



Avec ces diverses racines passives, on peut former des phrases comme suit : 

vrta izao' ny tra'noko te'lo, 

Mes trois maisons sont actuellement terminées^ 
Tsy re'ko ny te'ninare'o. 
Vos paroles ne sont pas entendues de moi. 
Mo*a hi'tanare'd va ny alabe ary'? 

La grande forêt gui est là-bas est-elle vue par vous. 

Plusieurs des verl)es de cette première catégorie ont une autre forme passive avec 
sufflxe en ina ou ena, de sorte que l'on peut se demander quelle différence existe 
entre elles. 

En effet, vi'ta et vltai'na se traduisent également par le participe achevé, 
ta'paka et tapa'hina par cassé, va'ky et vaki'na par coupé, re'sy et rese'na 
par t^aincu, mais l'usage démonlrera que les formes primitives, vita, ta'paka, 
va'ky, re'sy, s'appliquent à une action achevée, abstraction faite de l'agent qui en 
a été l'auteur et qu'elles envisagent bien plus un état qu'une action, tandis que les 
deuxièmes formes, vitai'na, tapa'hina, vaki'na, rese'na évoquent au contraire 
l'intervention de l'agent et s'appliquent le plus souvent à un acte en cours d'exécution. 

On saisira bien mieux la nuance en examinant les phrases qui suivent dont le 
sens intégral est donné par les traductions correspondantes : 

Vl'ta ny ra'hara'ha 

L'a/faire est terminée. 
Vitarna ny ra'hara'ha. 
On termine l'affaire. 
Ho ta'paka ny ha'zo, 
Le bois sera cassé. 
Ho tapa'hina ny ha'zo. 
On coupera le bois. 

Dans le^s phrases renfermant les mots vitai'na et tapa'hina, Fagent sous-entendu 
n'étant pas déterminé on est bien obligé de le remplacer en français par un pronom 
indéflni. 



(2'' catégorie). — Passifs avec infixé in 
dans le corps de la racine 

Ces passifs constituent l'un des rapprochements les plus typiques que l'on puisse 
faire entre le malgache et les langues malaise. Javanaise et tagalog. C'est à l'éminent 
professeur M. Marre, que revient l'honneur d'avoir, le premier, signalé cette analogie. 
En malais et en Javanais l'insertion de in après la première consonne du radical 
en fait un passif. Parmi les exemples que donne à ce sujet l'abbé Fabre dans sa 
grammaire Javanaise figure celui du substantif serat {éciHt, lettre) qui signifie « être 
écrit » si on le met sous la forme sinerat. De môme, en malgache, so'ratra, qui 
signifie également lettre, écrit, deviendra participe et signifiera être ou avoir été 
écrit sous la forme stTioratra. 



- 73 — 

Les formes passives de cette catégorie ont toujours ia vaieur d'un parfait, si bien 
que plusieurs d'entre elles peuvent se pai«er du préilxe no dont le rôle est do 
marquer un temps révolu. Certaines racines, peu nombreuses d'ailleurs, prennent 
pour des raisons purement euphoniques TinUxe on en place de in. 

On dit tino'to, de la racine to'to, action de piler, 

et tono'to, dont le sens « avoir été pilé » est le nf^me. 

Aussi, tino'totra, de la racine to'totra, action de combler, 

et tonototra, dont le sens reste « avoir été comblé ». 

Nous ajouterons que les passifs en in constituent aujourd'hui une forme quelque 
peu vieillie, mais elle reste élégante et, dans la conversation courante, elle révèle 
toujours une parfaite connaissance de la langue. On la retrouve fréquemment dans 
les livres ou textes anciens et les vieillards mettent une visible affectation à l'employer 
dans les circonstances les plus ordinaires. Quelques verbes, toutefois, ne se présentent 
que sous cette forme. 

On peut formuler comme suit les quelques règles qui président à la formation 
des passifs de la deuxième catégorie. 

1* Seules, les racines commençant par l'une des consonnes B, D, F, G, J, K, P, 
R, S, T, V, Z ou des doubles consonnes Tr et Ts, à l'exclusion absolue de H, L, M, N 
sont susceptibles de former des verbes passifs avec l'inflxe in ou on. C'est assez dire 
qu'une racine quelconque commençant par une voyelle n'est Jamais transformable 
par ce moyen en verbe passif. 

2» Les racines commençant par les consonnes T, S, K ou F, sont le plus fréquem- 
ment susceptibles de former leur passif avec l'inflxe In. 

3« Certains verbes de cette catégorie que l'usage seul fera connaître ne s'emploient 
Jamais sans être précédés de la particule no indiquant un temps révolu comme 
l'inflxe in lui-même. 

Flxemples de verbes passifs de la deuxième catë§:orie 

Racines Sens Passif Sens 



sa'sa. 


lavage. 


sina'fia. 


qui est ou a été lavé. 




moUié. 


iiiina'saica. 


qui a été partagé en deux. 


Icalo, 


chant plaintif. 


icina'io, 


chanté sur un ton plaintif. 


sa'troiia, 


chapeau. 


nosinatrolca, 


qu'oii a coiffé. 


foly. 


/îi. 


itofino'ly, 


filé, qui a été filé. 


Im'bo, 


prisonnier de guerre. 


nobinabo, 


qui a été fait prisonnier. 



(3^ catégorie). -~ Passifs avec ta'fa devant la racine 

11 est à remarquer que ces passifs .comportent remploi de la racine primaire sans 
altération orthographique et précédée seulement de ta'fa. 

Quel est leur véritable sens ? 

D'abord, il faut dire qu'à proprement parler de tels verbes ne devraient pas être 
appelés passifs, car le mot tafa, qui précède leiur racine (généralement passive), 
a pour résultat d'en faire des verbes réfléchis. Ce n'est que dans quelques cas très 
rares que l'action exprimée par ces verbes ne retombe pas sur le sujet lui-même. 
Tafa donne, en plus, au verbe, la valeur d'un parfait absolu, car il exprime 
toujours un acte complètement accompli. 
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Kxeniples : 

Ta'favo'aka i'zy, // est sorti, de vo'aka. 

Ta'fape'traka a'ho. Je suis assis, » pe'traka. 

TaTatsa'ngrana hi'anare'o. Vous êtes levés, v tsa'narana. 

Ta'favo*ry l'zy, Vous êtes réanis, » vo*ry. 

On peut donc répondre à la question posée que ta'fa écarte l'idée dé tout agent 
extérieur et signifie que l'ayent lui-mèine s'est placé, par TefTet de sa propre action 
ou de sa propre volonté, dans l'état indiqué par la racine. Qu'il suffise, pour mieux 
en donner une idée, d'ajouter aux exemples qui précèdent les douze suivants, qui 
serviront de types. 

ta'fasa'raka, séparé, 

tafa'rina, dressé, de son propre fait. 

tafa'ndry, couché, . 

tafa'katra, monté, j 

tall'ta, traversé [Veau), 1 par soi-inéme. 

tafl'dltra, rentré, \ 

ta'faja'nona. arrêté, i 

tafo'riiia, érigé, i de sa propre volonté. 

ta'faka'mliana, rassemblé, 1 

ta'fahao'na, rencontré, | 

ta'fata'mbatra, réuni, de son propre gré. 

ta'faye'rina, retourné, 

Il y a lieu de faire remarquer que le dernier a du préfixe tafa, que Ton pourrait, 
avec quelque raison, appeler préfixe réfléchi, disparaît généralement devant toute 
racine commençant par une voyelle. Il n'est toutefois par rare de voir des indigènes 
écrire tafaorlna, au lieu de taforina, comme nous l'avons fait plus haut. C'est une 
anomalie qui parait attribuable A l'influence qu'a eue sur le langage le passif en a de 
^ce. môme mot, lequel s'écrit aorina et est souvent représenté avec un tréma sur l'o. 

Ajoutons que le préfixe réfléchi tafa est employé fréquemment devant un parti- 
cipe s'appliquant à une action qui, en apparence, n'est due à aucun agent extérieur 
perceptible et qui, de ce fait, semble attribuable à l'objet ou à l'individu même qui 
la souffre. C'est ainsi que pour la chute naKlrelle d'une feuille ou d'un fruit, 
reffondrement d'un mur, san»«ulres causes apparenies que l'ancienneté ou la matu- 
rité pour la feuille et le fruit, la désagrégation natuTelle ou la vétusté pour le mur, 
on dira : 

Ta'fala'tsaka ny To'anka'zo, Le fruit est tombé. 
» ny ra'Tlna« La feuille est tombée. 

» ny ri'ndrina. Le mur s'est effondré. 

On voit, d'ailleurs très bien, que dans le dernier exemple, môme en français, le 
verbe est réfléchi, et le mur quelque peu considéré comme auteur de l'action qu'il 
a subie. 

Dans le môme ordre d'idées, les indigènes emploient les passifs en tafa pour 
exprimer des actes accidentels ou qui, survenus contrairement à la volonté du véri- 
table agent, semblent s'être produits ou faits d'eux-mônies. Les phrases ci-dessous 
en sont des exemples : 

1» Nllalao' a'ntsy ny za'nako ka taTale'ntlka ta'min' ny tànany l'zy lo, 

Mon enfant jouait avec un couteau qui lui a pénétré dans la main. 
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Cette phrase, selon la conception des Malgaches, devrait Atre traduite : 

Mou enfant jouait avec un couteau qui s'est introduit (tafalentika) dans sa main.. 

2« IVama'ky ny sa'ha ny mplha'za ka ta'fapo'aka tery' ny ba*8Ìny, 

Le chasseur traversait le champ, lorsque son fusil partit tout à coup (se mit à partir 
tout à coup). 

Cette phrase sous-enlend, en effet, que le coup de feu est parti tout seul, soit par 
le fait de l'arme elle-môme, soit par celui, involontaire, du chasseur qui en était 
porteur. 



(4^ catégorie). — Passifs avec voa devant la racine 

Vo'a, placé devant la racine transforme celle-ci en un passif dans lequel, contrai- 
rement à ce qui a lieu avec tafa, l'action subie par le sujet provient d'un agent 
extérieur. D'ailleurs voa envisagé en tant que racine signifie précisément atteint 
par, frappé par : vo'an' ny ko'haka, atteint de rhume, vo'an' ny hatsi'aka, savii 
par le froid, el sous-eiilt^id toujours l'idée d'une action complètement épuisée et 
pass('e, d'un parfait absolu. Nous croyons pouvoir affirmer que les passifs de cette 
classe constituent la forme moderne de ceux avec infixé en In et que leur équiva- 
lence est parfaite : 



ro'adl'dy, 

Nocltnl'dy, 

roVfto'mbana, 

ti;}o'nibana* 

tY>'apo'laka, 

pino'laka. 



qui a été ordonné^ rèylé. 
qui a été estimé, évalué, 
qui a été brisé, rompu. 



11 est d'usage, comme pour tous les préfixes des passifs, d'unir voa à la racine. 



la'nja, 'poids, 
ve'ly, actioii de battre, 
za'ha, action de regarder, 
Ufsika, impulsion, 
to'to, action de piler. 



Exemples : 

vo'ala'nja, pesé, qui a été pesé. 

vo'ave'ly, battu, qui a été battu. 

vo'aza'ha, regardé, examiné, qui a été regardé. 

vo'ato'sika, poussé)mii a été poussé. 

vo'ato'to, pilé, quM été pilé. « 

Vo'ava'ky tsa'ra ny te'ny, 

Les paroles ont été bien lues. 
Vo'avo'aka daho'lo ny e'ntana, 

Tous les bagages ont été sortis. 



VOCABULAIRE XI 



mo'dy, 
mini'a. 



retour chez soi, feindre 




( aujourd'hui (la partie 


de..., reprendre sa forme 


ani'o, 


l non écoulée de la jour- 


première. 




i née). 


agir librement et volon- 


a'iina, 


pendant la nuit. 


tairement. 


halina, 


la nuit passée. 
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na'hy, 
tsy na'hy, 

mika'sa, 

miheVitra, 

manao', 

marai'na, 
hari'va, 



fait à dessein. 

fait involontairement, 

projeter, avoir IHnten- 
tion de... 
penser, réfléchir, 
faire, accomplir, mettre, 
placer, appeler, dési- 
gner, penser, se propo- 
ser de... 

matin. 

soir. 

a'ndro a'ny, ^ aujourd'tiui {la partie 
^, écoulée de la journée). 



a'ny narai'na, ce matin. 



a*nike*o, ^ 

reheTa, 
fahi'ny, 

la'landaVa, \ 

Tndrai'ndray, 
Tsan' a'ndro, 
mate'tlka, 
saha'dy, 



il y a peu de temps 
(aujourd'hui), 
tout à l'heure, Itientôt. 
autrefois. 

toujours, continuelle- 
ment. 

quelquefois, rarement, 
chaque jour, 
souvent, 
déjà. 



ho'no, dit-il, dit-on. 

ho*ny, dites donc, 

sao, de peur que. 

fandrao', de crainte que. 

mo'uja, seulement. 

fo'tslny, simplement, rien de plus. 

to'kony ho, à peu près (nombres). 

9e*ndra, par imsard, fortuitement. 

aTa-Csy, excepté, ne plus que, rien autre que. 



THÈME XI 



iEmployer le plus touvent poiHble les forme» passives) 

Il ne rentrera pas chez lui aujourd'hui, parce qu'il s'est arrêté loin à l'ouest du 
village. — Rakoto est-il déjà de retour ? — Je pense qu'il arrivera bientôt. — Il faut 
donner simplement du riz à ces hommes. — Par qui cette eau a-t-elle était bue ? — 
J'ai souvent vu votre piTe îmi boire. — Les trois porteurs qui feignaient d'être malades 
ont (Hé placés dans la petite maison à côté du lac. — C'est ii dessein qu'ils démolissent 
le mur. — Les malades sont soignés ici tous les jours. — Que ce chien ne soit plus 
continuellement frappé, car c^la n'est pas convenable. - H a pris les (pufs chez lui, 
dit-on. — Il faut que les plantes soient arrosées de crainte qu'elles ne se Hétrissent. — 
Une seule corlieille peut être portée sur la tête.— Si, par has^ird, vous le voyez, 
donnez-lui mon chapeau. — Nos moutons sont tous perdus, sauf le plus noir. — Ne 
faites pas à dessein de pareilles choses. — Les bœufs tués sont au nombre de trois 
seulement. ~ Je pense qu'il ne sera pas souvent libre de venir avec nous (incl.). — 
J'ai dtîjà vu le terrain que vous avez acheté. — L'enfant est monté sur la pierre. — 
Il est retourné ce matin ici. — Je projette d'aller bientôt chez votre frère. — N'avez- 
voiis pas vu le vieux mendiant ce matin? — Pourquoi vos amis d'autrefois ne sont-ils 
pas venus aujourd'hui \ous faire visite? — H y a environ trois ans quil s'est couché 
et n'a mangé rien que des œufs. 
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VERSION, XI 



Aiza no atao ny tranon' ny omby f — Fafiiny tsy nisy Utnàna taty. — indrain- 
dray mUty mody marary ireo mpiasanareo ireo. — Moa minia tnanao izany tiiana- 
reOy m tsy naiiinareo fotsiny f — Nody alina izy ka tsy hitan' ny olonà, — Tokony 
ho firy ny ombiny mbola matavy f — Iray monja izao ny azy, ne fa nanana folo izy 
hono. — Aza ravana ny vavahady ao atsimo. — Tsinjonareo sahady va ny tnnàna f 
— Aiza no lanjaina izy f — Irahina hankaiza moa ny rainareof — Antsoin' ny 
lehibe izy ka handeha rehefa. — Kasainareo atao afioana moa izany Ì — Mbola tsy 
mihevitra izany loatra aho. — Tsy mba kasihiko ny zavatrareo, — Raka didlanao ny 
hena dia kapoMko hianao. — Soloako amin' ny maraina izy. — Inona no valianao 
amin* izany f — Inana tokoa no kasainareo atao f ^ Tsy mikasa afa-tsy izay haha- 
soa anao izaho sy izy. — Tafarina sady niteniteny irery izy halina ka natahotra 
be ihany aho. — Vakiko ny atody ne fa tsy nahiko akory izany. —Aza mihinana ny 
hena matavy loatra hianao sao mankarary ny kibonao izany. — Tsy misy tsy vitan' 
ny lehilahy. — Raha sendra tonga ny mpivarotra dia vidiko ihany ny manga. 



EXERCICE DE LECTURE 



Ny tao-zavatpa malag^asy 

IVy zavatra haln' ny Mala^asy 
atao dia maromaro Ihany, ka samy 
manana ny raharahany ivelomany 
avy, na lehilahy, na vehivavy. 

Raha Uiy mamboly vary, na ha- 
zo, na anana, na zavatra hafa ny 
lehilahy, dia tao-zavatra no Ivelo- 
many, toy ny tefy sy ny rafltra, na 
ny varotra aza, raha tsy nilka- 
rama. 

Betsaka no mahazo harena fa- 
tratra amIn' ny flomplam-blby, toy 
ny ondry, ny omby, ny osy, ny 
akoho sy ny vorona. 

Any Imerina efa mIsy mpanao 
kiraro sy mpai^altra Izay maha- 
vlta tsara mlhltsy. 

Ny ankablazan' ny vehivavy, na 
mahantra na manan-karena, dia 
samy mahay maujaltra koa sy ma- 
nenona lamba, sy mamoly landy na 
landlhazo na zavatra hafa. IVy sa- 



Les industries malg'aches 

Les Malgaches savent confectionner 
d'assez nombreux objets et chacun d'eux, 
homme ou femme, a son indu^strie dont il 
vit. 

Lorsqu'ils ne cultivent pas du riz, des 
arbres, des légumes ou autres, les hommes 
vivent d'occupations manuelles telles que 
forge, charpente ou bien mêine de comr 
merce, à moins qu'ils ne se louent à 
gages. 

Beaucoup tirent de grandes fortunes 
de l'élevage d'animaux, tels que moutons, 
bcmfs, chèvres, poules et volatiles. 

il y a déjà en Imerina des cordonniers 
et des tailleurs qui travaillent vérita- 
blement bien. 

La plupart des femmes, qu'elles soient 
pauvres ou riches, savent aussi toutes 
coudre, tisser des étoffes, filer la soie, le 
coton et autres textiles. Certaines tressent 
des nattes, des paniers ou des chapeaux. 
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flany mandrary tsihy, na Aobiky, tandis que d'autres font des obJeU eii 

na satroka; ary ny sasany kosa fiòres d'aloès et des parures féminines. Les 

manao taretra, na haing:oiii'4>ehl- femmes qui gagnent beaucoup d'argent 

va\'y. Maro oy vehivavy izay ma- grâce à leur adressé à travailler sont 

hazo vola be noho oy fahalzany nomlfreuses. 
manao za\'atra. 



VOIX PASSIVE {Suite) 



(B^ catégorie). — Passifs avec a devant la racine 

Les passifs formés avec des racines précédées du préfixe a sont peut-être ceux 
dont l'emploi est le plus délicat. Ils servent, à quelques exceptions près, il désigner 
les choses ou les personnes avec lesquelles ou par lesquelles l'action est aa*omplie. 

Quelques explications nous semblent indispensables. 

11 arrive fréquemment que l'action d'un verbe actif s'exerce consécutivement sur 
deux objets, l'un d'eux servant d'intermédiaire. 11 y a, de la sorte, subordination du 
deuxième sujet passif par rapport au premier. 

Ainsi, dans la phrase active : 

Mika'poka ny ali'ka a'min' ny te'hina, 

Frapper le chien avec le bâton, 

les Malgaches envisagent l'action du verbe frapper comme s'exerçant d'abord sui' 
le bâton (servant à frapper) pour se transporter sur le chien (qui en est frappé). De 
là, deux situations traduites par des passifs différents : 1° a-ka'poka, s'appliquant 
à l'état du bâton, employé pour frapper, et kapo'hina, àœlui du chien, qui est atteint. 

Quand ces deux formes sont examinées l'une par rapport â l'autre, on les désigne 
sous le nom de passifs corrélatifs. La première s'obtient avec le préfixe a suivi de 
la racine primaire non modifiée, la seconde en ajoutant à la racine primaire l'un des 
suffixes ina ou ana, ce dernier éiant de beaucoup le plus fréquent. 

Soit la phrase active : 

Alandra'kotra ny vila'ny a'min' ny vUi'a, 

Couvrir la marmite arec Vassiette. 

Si, faisant abstraction de l'agent actif du verbe mandra'kotra, nous n'envisageons 
cette action qu'en tant qu'elle a été subie par les deux sujets, assiette et marmits, le 
rôle de l'assiette (servant à couvrir) se traduira ara'kotra et celui de la marmite qui 
en est recouverte par rako'fana. L'on dira par exemple : 

IVy lovi'a ara'kolra ny vila'ny, 

L'assiette pour recouvHr la marmite. 

et Rako'fana a'min' ny lovi'a ny vila'ny, » 

La murmite est recouverte avec l'assiette. 

Recherchons de la même façon les situations auxquelles peuvent donner naissance 
le verbe mlkl'ky, 'racler, ronger. Nous devrons dire : 

!• MIkrky iao'lana, en parlant d'un agent actif, le chien par exemple : 

Mlkl'ky tao'Iana ny ali'ka, 

Le chien rmige un os. 
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t* Aki'ky taoiana, ou pariant de ce qui sert à ronger, les dents dans le cas 
présent : 

/^V^^nn^akrky tao'iana, 

^Sflongues dents pour ronger des os. 

3* Klki'fiana, en parlant de ce qui est rongé, c'est-à-dire des os : 

mkl'sana tsaVa ny tao'Iana, 

Vos est bien rongé. 

II ne paraît pas superflu de donner sous forme de simple tableau trois autres 
verbes dans chacune de leurs formes active et corrélative. 



Rac. 
dl'dy 

(coupure) 

Bac. 
sa'va 

{action de 
déblayer) 

Rac. 
sa'sa 

{lavage) 



mandl'dy, 

adi'dy, 
didi'ana. 




verbe actif : couper. 

* passifs corrél. ^ employé pour, seiDant à cauper^ 

) ' { ce qu'on coupe. 

verbe actif : déblayer. 

■ passifs corrél S employé pour, seii^ant à déblayer^ 

) ' [ce qu'on déblaye. 

verbe actif : laver. 

^ passifs corrél. ^ ^fnployé pour, servant à laver, 

) {ce qu'on lave. 



Si, pour résumer, nous mettons en présence de chaque verbe le nom de celui qui 
fait Taclion et de ceux qui la souffrent on saisira tout de suite la différence des trois 
situations : 

Le coupeur fait l'acte de mandidy parce qu'i/ coupe. 
Le couteau est adidy parce qu'ti .sert à couper. 
Le pain est didi'ana parce qu'il est coupé. 

Le chercheur fait l'acte de misaVa parce quHl déblaye. 

Le bâton est asa'va parc« qu'i/ sert à déblayer. 

Le champ est sava'na parce que c'est lui qu'on déblaye. 

La laveuse fait l'acte de niana'na parce qu'elle lave. 
L'eau est asa'sa parce qu'elle sert à laver. 
Le linge est sasa'na parce qu'il est lavé. 

Un excellent moyen mnémonique pour employer judicieusement les passifs en a 
est de ne pas perdre de vue que lorsqu'ils se renci)ntrent seuls ils correspondent 
exactement à nos infinitifs présents précédés de la préposition à, dans le sens de 
pour ou devant être. 





Exemples : 


Aml'dy (1), 


à vendre, pour être vendu. 


Alo'a, 


à payer, pour être payé. 


Ase'ho, 


à mmitrer, pour être montré. 


Ae'Iy, 


à répandre, pour être répandu. 


Atelina, 


à avaler, pour être avalé. 



(1) Amldy qui est le passif en a de la racine vidy est une des très rares exceptions à la règle, ii 
est doané ici en raison de %o^ utilité capitale, la forme régulière devrait être avi'dy. 
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, Nous venons, nous seixible-t-il, de fournir la meilleure réfulatlou de la théorie de 
M. Gal)riel Ferrand, qui, très œurtolsenient, nous a pris à partie dans son réœnt 
Essai de Grammaire Malgache et n'a pas hésité à classer les passifs en a dans les 
formes relatives parce que, dit-il, de telles formes gouvernent l'accusatif. Or, où est 
l'accusatif dans les nombreux exemples qui viennent d'être cités ? Amrdy, alo'a, 
ase'ho, etc..., désignant des situations et non des actions ne sauraient être autre 
chose que des participes. C'est aussi le cas pour les exemples donnés à la page 149 
du même ouvrage dans lesquels M. Ferrand a confondu le sujet avec l'agent et 
traduit ave'la a'ho par je pardonne, au lieu de : je suis pardonné. Le cas est le 
même d'ailleurs pour toutes les autres phrases ûgurant sous le titre de Conjugaison 
simple. 

Autres phrases-types de remploi des passifs en a 

To'slka, signifiant l'action de pousser, ato'sika désignera la chose ou la 
personne dont on se servira pour donner cette impulsion : 

Ai'za ny ha'zo ato'sika ny la'kana? 

Où est le bâton pour servir à pousser la pirogue 9 

Ra'kotra, signifiant couvercle, ara'kotra désignera toute chose avec laquelle on 
en recouvrira une autre : 

Ity' ny la'mlMi mafa'na ara'kotra a*zy. 

Voici l'étoffe chaude pour servir à le recouviHr. 

Tai'na, signifiant l'acUon de In-ûler, de consumer, atal'na désignera touti) chose 
que l'on brûle, que l'on consume, comme le bois, la paille, etc. : 

Tfiiy ml'sy bo'zaka atal'na e'to, 

Il n'y a pas de paille pour être brûlée ici. 

Ja'nona, signifiant am^ét^ pause, aja'nona désignera ce qu'on arrête, qu'on 
interrompt : 

Me'ty ra'ha aja'nona Izao' ny ra'liara*lianao% 

Il est bon qus votre travail soit interrompu maintenant, 

Si'trika, signifiant l'action de plonger, d'enfoncer, asl'trika s'appliquera à toute 
chose que l'on plonge ou que l'on enfonce dans une autre : 

Ity ny vy asi'tiika a'my ny a'fo, 

Voici le fer pour être plongé dans le feu. 

Te'mltra, signifiant tapisserie, le mot ate'mltra désignera toute chose, papier, 
étoiTe, natte, etc., qui sera employée pour tapisser : 

Tsi'hy be't4sile'o no ate'mitro (1) ny tra'nonao'. 

Ce sont des nattes betsileo que j'emploierai à tapisser votre maison. 

On verra plus tard que dans certains cas les passifs en a peuvent s'appliquer à 
la fois à l'objet avec lequel on fait l'action et à celui qui la supporte. Mais le contexte 
de la phrase écarte généralement tout risque d'amphibologie. 

(1) L'o final Mt la contraction du pronom suffixe ko. 
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Aiusi afa'toira, provenant de la racine fa'totra, attache, yarrottè, peut égale- 
ment désigner la corde ou le lien avec lequel on attache et la cliose ou l'objet qu'on 
lie. De môme ho'sy, qui signifie piétiner, triturer la boue, donne naissance au 
passif aho'sy, désignant à la fois ce avec quoi on piétine (les bœufs, les personnes) 
et la chose à piétiner (la rizière, le marais, etc.). 

(6^ catégorie). — Passifs avec sntOxe enjna, etc. 

Dans cette catégorie, il est bon d'examiner plus spécialement les passifs avec le 
suffixe ina, parce qu'ils serviront de type pour la formation de ceux en ana, na, 
ena, vina, vana, zina, zana, dont le mécanisme est identique. 

Cette catégorie est certainement la plus nombreuse, car non seulement maintes 
racines primaires et secondaires peuvent, à l'aide des suffixes sus-énumérés, devenir 
des passifs, mais aussi presque tous les verbes causatifs et causatifs i-éciproques, les 
substantifs abstraits, quelques adjectifs et plusieurs verbes en man et en manka. 

Nous laisserons de côté les pa;>sifs provenant de substantifs abstraits et d'adjectifs 
pour n'envisager que ceux formés avec des racines ou des verbes actifs. 

On peut établir en principe que la majorité des racines donnant naissance, dans 
la voix active, à des verbes transitifs en mi ou man, forment leur passif avec le 
suffixe Ina. 

Exemples : 

Parmi les verbes appartenant à cette classe, et qui ont été déjà signalés pages 27, 
28 et 29, il suffira de citer les suivants : 

mila'nja, dont la racine est la'nja et la forme passive lanjai'na ; 
misotro, dont la racine est so'tro et la forme passive sotro'Ina ; 
i'Ia, dont la racine est a'Ia et la forme passive alai'na. 



Lorsque la racine de ces verbes se termine par ka, on remarquera que le passif 
se forme avec le suffixe ina, mais après élimination de l'a final de la racine et 
permutation en ii du k qui précède cette voyelle. 

Exemples s 

mlka'poka (frapper), dont la racine est Ica'poka, a pour forme passive kapo'iiina, 

frappé. 
mika'sika {toucker), dont la racine est ka'sika, a pour forme passive kasl'iiina, 
touché. 
ti'raka {envoyer), dont la racine est l'raka, a pour forme passive ira'iiina, 

envoyé. 
iVtMaka, {fouler aux pieds), dont la racine est iii'tsatu», a pour forme passive 
liltsa'hina, pUtiné. 

Si l'on prend les verbes transitifs cités plus haut dans leur forme causative, on 
obtiendra, en les mettant au passif, les expressions ci-dessous : 

mampila'nja, faire porter. ampliaiya'iiia, celui ou ce que l'on fait porter; 
mampiso'tro, faire boire. ampiHotro'lna, celui ou ce qu'on fait boire; 

mampana'la, faire enlever. ampanalai'na, celui ou ce qu'on fait enlever. 

De môme, les verbes causatifs réciproques mampifanda'iiatra, mampifana'- 
trika, donnent naissance aux formes passives : 

ampifandaiia'rina, mis dans la situation de s'expliquer l'un à Vautre; 
amplfanatre'liina, confrontés; 
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(lalls*l('sguelles (les modifications orthographiqiu*s se sont produites, uutaiiimeiit le 
rejet du t dans la terminale active du premier et la mutation en e de 11 dans celle 
du second. Ces mutations et rejets de lettres ne constituent pas une grosse difficulté. 
Les élèves parviendront aisément à les trouver d'eux-mêmes par l'usage. 

Il faut noter enfin que, dans les passifs en iDa et ceux analogues, Taccent est 
généralement poussé d'une syllabe en avant. Comparez, à cet effet, au point de vue 
de l'accentuation, les mots racines et les passifs qui en proviennent ci-après : 



la'iUa, 

so'tro, 

a'Ia, 

l'raka, 

ka'sika, 



poids. 

action de boire. 

action d'enlever. 

messager. 

action de toucher. 



laajai'nay 

sotrolna, 

alai'na, 

ira'hina, 

ka^l'hina. 



pesé. 

tm. 

enlevé. 

envoyé en messaae. 

totœhé. 



Les impératifs des passifs en ina se forment en remplaçant ce suffixe par o. 



lai^ai'iia, porté. 
aiai'na, enlevé. 

Ira'hina, envoyé. 



dxeniples s 

la^Jao', 

alao', 

ira'ho. 



soU porté y portez, 
soit enlevé ^ enlevez, 
que. soit envoyé, envoyez. 



Toutefois, dans les verbes passifs dont la racine se termine par un o ainsi que 
c'est le cas pour les passifs Hotro'Ina, antso'ina, hadino'ina, provenant respecti- 
vement des racines so'cro, a'ntso et hadi'no, l'impératif est indiqué par un y. 



sotro'lna, bu. 
antsolna, appelé. 
hadinolna, oiiblié. 



Exemples t 

fiotro'y, 
antso'y, 
hadlno'y, 



soit bu, buvez. 

soit appelé, appelez. 

soit oublié, oubliez. 



Par le même mécanisme les verbes causatifs ou causatifs réciproques passifs cités 
plus haut forment leur impératif comme ci-dessous : 



ampilaiijal'na, 



ampifiotro'ina. 



ampiraoatre'hliia. 



celui ou ce qu'on 
fait porter, 
celui ou ce qu'on 
fait boirç. 
ceux que l'on con- 
fronte. 



ampilanjao', 



amplHotro'y, 



amplfanatre'ho. 



que soit fait por- 
té, faites porter, 
que soit donné à 
boire, faites boire, 
que soient mis en 
tête à tète, con- 
frontez. 

' Comme il a été dit au début de ce chapitre, des substantifs abstraits, des adjectifs 
ot des verbes actifs en man et ma'nka peuvent donner naissance à des passifs de 
la sixième catégorie de toutes les terminaisons. 

V Substantifs abstraits 

harene'sina (i), qu'on assourdit. 

hakele'zlna, qu*on rapetisse. » 

halaval'na, qu'on rend long. 

hatoaral'na, qu'on rtiid beau. 



hare'niua, 


surdité, 


hake'ly, 


petitesse, 


hala'va. 


longueur, 


hatHa'ra, 


beauté, 



(1) Ne pfts confondre ces pAsuïU avec le« autres substanUru abstraits en ha-na dans lesquels la terminale 
est en aaa mais jamais en Ina. 
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ôo 


Adjectifa 




flo'a. 


bon, 




so'avina (i), 


qu'on rend bon 


fotsy, 


blanc, 




fotsl'na. 


qu'on blancfiit. 


ety. 


étroit, 




ete'na, 


qu'on rétrécit. 


he'i^ana. 


raide. 




henja'nlna. 


qu'on raidit. 



30 Verbea en man et manka 



mantsa'ka, puiser de l'eau, 

nianonta'ny, interroger, 

ma'nkala'za, célébrer, 

ma'nkasi'traka, approuver, 



antsakai'na, ce qu'on puise. 

anontamPana, qu'on interroge. 

ankalazai'na, qu'on célèbre. 

ankasitra'hina, qu'on approuve. 



En ce qui concerne les autres terminales passives de la sixième catégorie et dont 
le type est le passif en ina, longuement examiné plus haut, 11 suiflra de dire 
quelques mots de chacune d'elles et de fournir des exemples des racines y donnant 
lieu en les suivant dans leurs transformations successives. Gela permettra aux 
élèves d'arriver d'eux-mêmes par voie de simple analogie, à découvrir la forme 
passive des racines en présence desquelles ils se trouveront par la suite. 

Terminale passive ana 



Les verbes passifs en ana ne différent pas, avon^-nous dit, des passifs en Ina. De 
nombreuses racines terminées par y prennent ce suffixe, de môme que d'autres 
terminées en o. 











Exemples : 






Raginbs 




Traduction 




Passifs 


iMP. PASS. 


iNFINiriFS 


Traduction 


dl'dy, 
va'Iy, 




coupe, 
réponse, 




didi'ana, 
vali'ana. 


dldi'o, 
vall'o, 


mandi'dy, 
mama'ly. 


couper, 
rénpndre. 


a'ry, 
to'ro. 




action de 
rejeter, 

indication, 


) 


arl'ana, 
toro'ana. 


arl'o, 
toro'y, 


mana'ry, 
mano'ro, 


rejeter, 
indiquer. 


do'ro, 


1; 


action de 
brûler, 


i 


doro'ana. 


doro'y. 


mando'ro, 


incendiei\ 


so'io. 




remplaçant. 




solo'ana, 


solo'y, 


mano'lo, 


remplacer. 



Terminale passive na i 

Cette terminale passive s'emploie fréquemment avec des racines Unissant en na, 
souvent aussi avec celles terminées en a ou ha, y ou e. 



(1) Ne pas confondre avec certains adjectifs terminés aussi en ina et qui proviennent de substantifs 
tels que volo'ina chevelu, de volo cheveu, kibo'ina ventru, de kibo ventre. 
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Racines Traduction 



Exemples : 

Passifs Imp. pass. Infinitifs 



TradiJction 



to*l 



ta'na, \ 

sa'kana, 

fo'ana, 

ra'ra, 

sa'sa, 
ra'va. 



saVa, 
va'ha, 
vo'ha, 

fl'dy, 
oiiie% 



étai, 
action de 

tenir, 
obstacle, 
vain, vide, 
défense, 
lavage, 
détruit, 
action de 

disperser, 
action de 

délier, 
état de ce qui \ 

est Couvert, ) 
désir, 
choix, 
don. 



toha'nana, toha'no, mano'hana, soutenir. 

ta'nana, ta'no, mita*na, t^nir. 

saka'nana, saka'no, mli^a'kana, empêcher. 

fo'anana, fo'ano, manafo'ana, anéantir. 

rara'na, rarao% mandra'ra, défendre. 

sasa'na, sasao', mana'sa, laver. 

rava'na, ravao', mandraVa, détruire. 



sava'na, fuivao', misa'va. 



se disperser. 



vaha'na, vahao% mama'ha, délier, dénouer. 



voha'oa, vohay', mamo'ha, 



Irl'na, 
fldrna. 



Iri'o, 
fidi'o, 



manrry, 
mlfl'dy, 



ome*Da, ome'o, manome', 



ouvrir. 

désirer, 
choisir, 
donner. 



De ce qui précède on peut déduire, comme données générales, que les passifs 
terminés en na forment leur impératif en changeant la dernière voyelle en o, après 
avoir rejeté leur suffixe passif qui est également na. Pour tous les autres passifs, 
l'impératif se forme, comme il a été dit plus haut, en remplaçant le sufilxe na 
pour o ou y. 



Terminale paaalve ena 

C'est, de toutes les terminales passives, celle qui se rapproche le plus de ina, 
car on remarquera qu'elle s'emploie toujours avec des racines finissant par y. Cette 
lettre disparaît dans la forme passive, et il semble que ce soit par permutation 
purement euphonique qu'elle y est remplacée par Fe du suffixe, car on a vu, à 
propos des passifs en na, que de nombreuses racines terminées par y formaient 
leur participe avec ce même suffixe sans autre transformation orthographique que 
le remplacement de l'y par un i, comme cela a toujours lieu dans le corps des mots. 







Exemples : 






Racines 


Traduction 


Passifs 


Imp. pass. 


Infinitifs 


Traduction 


fe'iy, 


clôture, 
( travail de 
( forge, 


fefe'na, 
tefe'na, 


fefe'o, 


mame'fy, 


clôturer. 


te'iy, 


tefe'o, 


mane'fy, 


forger. 


re'sy, 


vaincu. 


rese'na, 


rese'o. 


mandre'sy. 


vaincre. 


Je'ry. 


regard, 


Jere'na, 


Jere'o, 


mUe*ry, 


regarder. 


te'ry, 


serré. 


tere'na. 


tere'o, 


mane'ry. 


presser. 


e'ty, 


étroit, 


ete'na, 


ete'o. 


mane'ty. 


ressen^er. 


vo'ly, 


plantation. 


vole'na. 


vole'o, 


mamboiy. 


planter. 


e'ky. 


consentement. 


eke'na. 


eke'o, 


mane'ky. 


consentir. 
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Terminales passives vina» vana, zina» zana 

Ces quatre termiiialos sont les mômes en réalité, et correspondent à la terminale 
ina, prise pour type de la sixii^me catégorie ; l'initiale v ou z constitue en quelque 
sorte un infixe euphonique plar^ entre la racine et la terminale ordinaire. 

Cela ressort nettement de Texamen de racines telles que : 



irina 



vana 



lolo'li 



tsia'hy, 

so'a, 

dro, 

a'ro, 
te'te', 
tsla'ro, 
laio, 



porter sur la tête, qui prend son passé en Ina, mais après inser- 
tion d'un V euphonique servant en quelque sorte de trait d*union 
entre la racine et la terminale passive : loloha -v-lna. 

Il en est de môme pour : 
ce dont anse souvient, dont le passif est tsìahì'-\-ìnsí{i), souvenu, 
beau, bon, dont. le passif est »o'a-v-lna, bonifié, 
propreté, dont le passif est dlo'-v-lna, approprié. 

protection, dont le passif est aro -v-ana, protégé, 
goutte, dont le passif est tete'-v-ana, sur quoi an fait couler, 
souvenir, dont le passif est tsiaro'-v-ana, dont on se souvient, 
passer à côté, longer, dont le passif est lalo'-v-ana, auprès de 
quoi on est passé. 



Pour montrer le rôle du z comme infixé dans les passifs en zina et zana, il 
suffira de donner une série d'exemples analogues aux précédents, en faisant ressortir 
la permutation fréquente de l'y de la racine en e et quelquefois en a. 



zina 



te'ty, action de parcourir, a pour passif tete'-z-lna, parcouru. 

ve'ry, perdu, a pour passif vere'-z-lna, cp qu'on perd. 

te'vy, défrichement, a pour passif teve'-z-lna, défriché. 

ely, dispersion, a pour passif ele'-z-lna, ce qu'on disperse. 

hay', su, a pour passif hal'-z-lna, ce qu'on apprend. 

ro'hy, lien, a pour passif rohr-z-ana, attaciiè. 

to'tiy, suite, a pour passif tohi'-z-ana, à quoi on ajoute. 

Iie'ty, ciseaux, action de couper, a pour passif hete'-z-^na, ce qu'on 
coupe. • 

ta'nty, petite natte, pièce d'étoffe sur laquelle on présente ou reçoit quel- 
que chose, a pour passif tanta'-z-ana (2), ce qu'on reçoit sur 
une pièce d'étoffe ou présente de la même façon. 

to'py, coup d'ceil rapide, a pour passif topa'-z-ana (2), sur quoi on 
jette un coup d'œil rapide. 

Uirpy, action de jeter, a pour passif tsipa'-z-ana (2), sur qui ou quoi 
on jette. 

fa'fy, action de semer, 4'èparpiller, a pour passif fafa'-z-ana (2), où 
ron sème, sur quoi Von éparpille. 

taka'lo, échange, a pour passif takalo'-z-ana, qu'on échange, qu'on 
troque. 



(1) La Ihéorie exposée ci-dessus est corroborée par l'usage qui permet de dire aussi tHÌahlna* 
(î) Permutation de l'y en a. 



Les exemples qui pn^cinlent montrent l'impossibilité dans laquelle on se trouve 
de tirer une règle absolument précise de ces formations passives. Des racines qui, 
de par leur orthographe, leur syllabe finale et la place ocaipée par Taccent tonique, 
seraieiit, en apparence», susceptibles d'être rangées dans une même catégorie, diiTërent 
complètement quant à leur formation passive. 

Telles sont : Te'iy et re'fy, donnant respectivement naissance aux 
tefe'na et refe'sioa ; 

Fay et ray, dont les passifs sont fai'zana et ral'sina ; 

Te'ry et ve'ry, dont les passifs sont tere*na et vere'zlna. 



Si Ton recherchait tous les cas qui peuvent se présenter comme autant de 
dérogations aux grandes lignes que nous avons essayé d'exposer ci-dessus, on 
constaterait qu'il existe d'autres terminales passives, notamment slna, sana, avina 
et mina, dans lesquelles les lettres s, av et m Jouent le rôle d'infixés euphoniques, 
au même titre que v et z. 



loma'no, 

ray, 

e'ndy, 

fe'no, 

lo'fo, 

di'mby, 
l'to, 
ta'dy, 
e'niila, 

to'Iona, 

ve'Iona, 



natation. 

action de prendre. 

action de griller. 

enveloppe. 

offrande, 

animal immolé. 

successeur. 

rupture, séparation. 

recherche. 

six. 

'saisir, étreindre, 

lutter à bras le corps. 

vivant. 



lomano'-s-ina, 
rai'-s-ina, 
enda'-s-ina, 
fono'-s-lna, 

lofo'-8-ana, 



dimba'- 
Ito'-fi 
tadl-a'v-ina, 
ene'-m-iiia, 

tolo'-m-ina, 

velo'-m-ina, 



dans quoi on nage, 
ce qu'on reçoit, 
qu'on grille. ' 
enveloppé. 

en l'honneur de qui on 

immole, 
à qui on succède, 
qu'on rompt, 
ce qui est recherché, 
qu'on divise en six. 
avec quoi on lutte, 
qu'on saisit, etc. 
qu'on ravive, qu'on anime. 



EXERCICES SUR LES VERRES PASSIFS 



{Sous la direction et avec les explications orales du professeur) 

Tsy vita ny tranoko. — Mbola tsy hita ny akohontsika kely very. — Moa resy va 
ny fahavalof — Tapaka sa tsia ny hazo makadiryf — Mbola tsy reko ny feony. — 
Rehefa t^fapetraka hianareo dia hiteny aho. — Tafatsofoka tao an-davaka ny alika. 
— Iza moa ilay tafajanona tnry an-trano f — Mbola tsy tafasaraka ihany izy roa 
lahy, fa resaka ela no ataony. — Tsy ho taftditra daholo ny mpihaino, fa kely loatra 
ny trano. — Tsy mety ho tafavory intsony ny ondry, fa lasa lavitra ny sasany. — 
Tafahaona omaly izahay (1} sy izy. — Voatsatoka sahady va ny hazo lava? — 
Nahoana no voavoly eto ny hazo ne fa tsy misy rano ny tany f — Kapao maraiua ny 



(1) C'est un usage constant en malgache lorsqu'on a à énoncer successivement deux pronoms dont l'un 
est celui de la première personne du singulier et l'autre celui de la troisième personne de mettre le premier 
au pluriel. Au lieu de dire moi et lui ou inTorsement, on dit nous et lui^ Izaliay sy Izy pour Izaiio 

•y Izy. 
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kitay sao tsy voafehy nmin' ny fotoann ny cntann. — Voajeriko tsara ny soratrno 
omaly hariva. — Mbola t^iy roaln hiany ny vnto ka fery ny làlnna, — Tsy ho afakn 
eo ny omàinareo. — Hilannveo ovlana izy tompon-dnmba? — Nnlain' ny anabarinao 
tokoa va ny akanjoko rovitrn tsy mbola voazaitra? — Nataanareo taiza ny vary 
voatotof — Lazainareo nUsy xmry voatoto laty, ne fa tsy marina akory fa tsy mbola 
voajitija aza ny anareo. — Halso daholo ny zavatra ho entiny aty aminareo, nefa 
isao aloha izy. — Sokafy izao ny vilany fa ma fana loaira ny ron-kena. — Aiza ny 
lovia arakotra azy rehefa hangatsiaka izy f — Sasatra dia sasatra ny mpiasa ka 
najanmiy ny raharahany aloha. — LaUaka teo an dàlana ny volako ka mbola tadia- 
vin' ny olona. — Inona no jerenareo kokoa, ny hazo maniry sy ny ahitra sa ny 
rano mandehaf— Vahao haingana ny entanareo ka ataovy ao atsimon* ny tranoko. 

— Taiza no notefena ireto fanUika iretof — Aza terena toy izao intsony ny olona. 

— Norefesin' iza ny tanim-bolinareo sy ny farihikof — Lolohavy io entMa io 
fa maivana noho ny sasany izy. — Moa tsy ho sasana indray va ny lambanao ? 

— Moa notetezinareo tsara daholo ny t/inànaf — Nolalovanay fotsiny ny sasany 
fa voatazanay tsara ihany ny vahoaka nipetraka tao. — Raha tsy endaJianareo 
ny hoditra tsy ho tsara ny hena. — Moa nisy anankiray hafa koa no voalatsaka 
ho mpiasanay? — Nokekerin' ny alika mafy dia mafy ny zanako kely. — Tany 
ihany no hatototrareo ny lavaka. - Tsy ho totofanay ny lavaka telo fa tsy ampy ny 
tany. — Tsentse/in' ny zaza mandrakariva ny fary nomenao azy. — Rahoviana no 
ankalazaina ny andro nataon' ny Fanjakanaf— Tsy maintsy rakofana tsara ny 
marary tsaboinareo rehetra mba tsy hangatsiaka izy. — Tiako tsy ho rovitinareo io 
tapa-damba io. — Efa nolelafin' ny alika ny sakafoko ka tsy tiako intsony izy, fn 
omeo amin* izay tia azy. — Tsofy mafy ny afo fandrao maty izy. — Efa notso/iko 
ihany izy fa tsy mety velona, fa notondrahan' olona rano angamba izy. 



VOIX PASSIVE (Suite) 



(7^ catégorie). — Passifs des racines en ka, tra, na 

Dans ces trois catégories de racines on retrouve toujours la terminale ina ou son 
équivalente ana, mais les modifications subies par la dernière syllabe de la racine 
méritent de retenir Tattention. 

Racine B en ka 

La permutation du k en h ou en f dans ces racines donne naissance aux quatre 
terminales hina (l), haoa, fina, fana, qui sont tour à tour employées sans qu'il 
soit possible d'en tirer une règle précise autre que celle qu'on apprendra par l'usage. 

Exemples : 

si'aka, a4:tion de siffler, donne le passif sla'hina, sifflé, appelé en 
sifflant. 
hloa { ta'paka, coupé, donne le passif tapa'hina, ce qu'on coupe. 

re'saka, conversation, donne le passif resa'hina, ce dont on cause. 
dl'nika, examen, donne le passif dini'tiina, qu'on examine. 

(1) Voir ce qui a été dit plus haut au sujet de la permutalion du k en II à propos des racioes donnant 
naissance à des passifs en ina. 
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Íe'ndaka, action d'écorcher, donne le passif enda*hana, qu'on ècorclie. 
so'soka, ce que Von intercale, donne le passif sosoliana, dans quoi 
on intercale, 
>><»E>a ( e'mboka, encens, résine à brûler, donne le passif emboliana, qu*on 
I encense, qu'on fumige. 

I to'ndraka, qui déborde, se répand, donne le passif tondra'hana, sur quoi 
\ on répand, qu'on aiTose. 

tso'ka, action de souffler, donne le passif tso'flna, qu'on souffle, 

dans quoi l'on souffle. 
te'haka, claquement, applaudissement, donne le passif teba'fina, qu'on 

claque avec la main, qu'on applaudit. 
lelaka, action de lécher, de laper, donne le passif lela'fina, ce qu'on 

lèche, qu'on caresse. 
rao'ka, action de prendre avec la main, donne le passif rao'fina, ce 

qu'on prend avec la ou les mains. • 



fina 

# 



a'Ioka, abri, ombre, donne le passif alo'fana, qu'on abrite, qu'on 

couvre. 
ho'hoka, renverser quelque chose en mettant l'ouverture par dessous, 

donne le passif hobo'fana, sur quoi on renverse ou l'on se 
ftMMfc { baisse. 

to'hoka, barrière pour arrêter l'eau, donne le passif toboTana, qu*on 

barre, qu'on arrête. 
to'naka, action d'enfumer un trou pour faire sortir un animal, donne 

le passif tona'fana, qu'on enfume. 

RacineB en tra 

Le pins souvent, il arrive que ces racines forment leur passif en ina en perdant 
ou en conservant le t; en ana, en perdant ou conservant cette même lettre; en fina 
ou fana, en abandonnant totalement leur terminale légère. 

Exemples : 

' ro'ritra, action de tirer, d'allonger, a pour passif rori'tina, ce qu'on 

tire, qu'on allonge. 
ro'vitra, déchiré, usé, gâté, a pour passif rovitioa, ce qu'on déchire, 

qu'on use, etc. 
fa'Dtatra, connu, su, a pour passifs fanta'rina, qu'on comprend, qu'on 

cherche à connaître. 
kal'kltra, morsure, coup de dent, a pour passif kaike'rîna, qu'on mord, 

qu'on saisit avec les dents. 

! ra'fitra, ouvrage d'ajustage ou d'assemblage, a pour passif rafetana, 
sur quoi on place, on assemble, on ajuste. 
fo'totra, base, racine, éléments, a pour passif foto'rana, qu'on prend 
à la base, qu'on examine à fond. 
j |ho'sotra, action d'enduire, d'oindre, de peindre, a pour passif ho»o'- 
I rana, qu'on enduit, que l'on oint, qu'on peint. 

fa'totra, lien, corde, a pour passif fatoVana, qu'on lie, qu'on attache, 
qu'on garrotte. 



Ina 



fina 
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ta'ratra, réflexion de la lumière, rèfractioii, a pour passif tara'fina. 

sur quoi se rèflécMi la lumière, etc. 
ise'ntsltra^ action d'aspirer, de sucer, de téter, a pour passif tsentse'- 

fina, qu'on suce, qu'on aspire, qu'on baise. 

so'katra, état de ce qui est ouvert ou béant, a pour passif soka'fana, 

qu'on ouvre, fu'on rend béant. 
to'totra, comblé, recouvert, submergé, a pour passif totoTana, qu'on 
fana ( comble, qu'on recouvre, etc. 

raliotra, couvercle, couverture, a pour passif rakoTana, qu'on couvre, 
ta'kotra, couvercle, a pour passif tako'fana, qu'on couvre, qu'on bou- 
che. 

Racines en na 

Lorsque les racines en na ne forment pas leur passif en redoublant cette syllabe, 
comme cela a été indiqué précédemment [voir sixiètne catégorie), elles rejettent la 
dernière voyelle de cette môme syllabe et prennent la terminale Ina donnée cx)mme 
^ype des passifs de la sixième catégorie. 

Exemples : 

otrona, cortège, entourage, donne comme passif otro'nina, qu'on entoure, qu'on 
escorte. 

to'nona, prononciation, articulation, donne comme passif tono'nina, qu'on pro- 
nonce, qu'on articule. 

a^lona, jalousie, envie, donne comme passif alo'nlna, qu'on jalome, qu'on en rie. 

fo'rona, création, invention, pi'oduction, donne comme passif foro'nina, qu'on 
crée, qu'on invente, qu'on imagine. 

vo*nona, préparé, complet, à point, donne comme passif vono'nina, qu'on prépare, 
qu'on met à point. 

ha*tona, action de s'approcher, donne comme passif hato'nina, dont on s'approche. 



Pour terminer cette étude sur les verbes passifs et les différentes manières de les 
former, il est bon de dire quelques mots d'une catégorie peu nombreuse» de formes 
passives qui diffèrent des précédentes en ce sens qu'on retrouve en elles un vestige 
de la forme active (l) qui est ani, an ou anka, provenant des préfixes actifs man, 
mam ou manka, ou bien encore une trace des prépositions an et am, contractions 
de any et amy ny. Il suffira d'en citer un certain nombre à titre d'exemples, et 
d'indiquer à la fois les racines et les formes actives dont elles sont issues. 



ha'taka, 
vo'Iy, 



tsa'ka. 



demande, 
supplique, 

plantation, 

action d'aller 
puiser de 
l'eau à la 
fontaine. 



manara'- ( 

Ì 



mambo'- 

mantna'- 
ka, 



demander, 
supplier, 
planter, 
cultiver, 

puiser de 
Veau. 



ang>ata'- 

hina, 
anabole'- 



antsa- 
ka'lna. 



qu'on 
de. 



deman- 



qu'on plante. 



qu'on puise à 
fontaine. 



({) Voir ce qui a été dit page 81 au sujet de la formation des passifs de la 6« catégorie, et pages Hi et Si, ce 
qui concerne les passifs causatifs et les mêmes fermes de causatifs réciproques». 
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ipo', dans le C(Pui\ 



am-bo- V 



zona. 



^ au cou, 



to, 



ha'my. 



< vrai, 

f conforme, 



douceur, 



( sot, 

action de dire, 
la'za, réputation, 

renommée, 



po% 

mlain- 
bo'zona, 

ma'nan- 
te*na, 



avoir à cœur, 
espérer, 
prévoir, 

porter au cou, 
îuettre au 
cou, 

espérer, 
attendre. 



ampoi- 
zlna, 

ambozo'- 
nina, 



qu'on attend, 
qu'on espère. 

qu'on porte, 
qu'on met 
au cou. 



ma'nka- ^ glorifier, 
Îa'za, f fêter. 



antenai - ( qu'on espère. 

lia, f qu'on attend. 

ankala- v qu'on fête. 

zai'na, ( qu'on gloHfie. 



ma'nka- 
to, 



ma'nka- 
ma'my. 



( tenir pour 

ivrai, accep- 
ter, 

( avoir pour 
^ agréable, 
à doux, affec- 
\ tionné. 



ankato- 
avlna, 

ankama- } 
mrna, \ 



qu'on tient 
pour vrai, 
qu'on accepte. 

qu'on tient 
pour agréa- 
ble, qu'on 
affectionne. 



DU TEMPS DES VERBES PASSIFS 



L'examen auquel il vient d'être procédé des diverses formes passives de la langue 
malgache nous permet d'établir par catégories les principes suivants relatifs aux 
temps des verbes. 

î*» Le pBBBit est une racine déjà psBBÌve 

EXEMPLE : re'sy. Dans ce cas, le futur se formé eu ho et le passé en efa. 



Ho re'sy Tzy, 

// sera vaincu. 



E'fa re'sy i'zy, 

// a été vaincu. 



d« Le psLBait eBt en tafa 

EXEMPLE : ta'fape'traka. Comme dans le cas précédent, le futur se formera 
en ho et le passé en efa. 



Ho ta'fape'traka I'zy, 

// se sera assis. 



ETa ta'fape'traka, 

// s'est assis. 



3« Le paasit eBt en voa 
Exemple : vo'ati*a'toka. Même procédé que pour les deux catégories ci-dessus. 



Ho vo'atHa'toka Tzy* 

// sera planté. 



ETa vo'atsa'toka Tzy. 

// a été planté. 




Exemple : apa*ka. Le passé peut se former en faisant précéder ce passif de la 
lettre n ou bien du mot efa et de l'n initial, le futur, en le faisant précéder de la 
lettre b. Le passé en efa a, sur celui simplement en n, un sens de parfait plus 
marqué. 

Napa'ka ny ha'zo ro'a, 
E'fa napa'ka oy ha'zo ro'a. 

Les deux planches ont été jointes. 

Hapa'ka ny ha'zo ro'a, 

Les deux planches seront jointes. 

6" Paaait avec BufûxeB Ina, ana, etc., et uoe coasonae 
pour 'lettre initiale 

Exemple : babo'ina. Le temps passé s'indique par no et s'accentue, comme pour 
la catégorie précédente, avec efa. Le ftitur se forme avec ho. 

IVobabo'Ina ny e'ntako, 
E'fa nobaboina ny e'ntako, 

Mes baga^ges ont été pillés. 

Ho baboina ny e'ntako. 

Mes baga^ies seront pillés. 

6* PaaBita avec BufûxeB ina, ana, etc. , et nue voyelle 
pour lettre initiale 

Exemples : eke'na et ala'na. Le passé de ces verbes s'indique par la lettre n et 
s'accentue par le mot efa, placé devant; le futur se forme avec ho ou h seulement. 

Neke'na ny te'niko, 
E'fa neke'na ny te'niko. 

Mes propositions ont été acceptées^ 

Ho eke'na ny te'niko. 

Mes propositions seront acceptées. 

IVala'na tsa'ra ny To'voka, 
E'fa na'la'na tsa'ra ny vo'voka, 

La poussière a été soigneusement enlevée. 

7" PaBBifB provenant de verbeB actifB et conBervant trace 
d'un préiixe actif ou d'une prépoBition 

Exemples : ampilazai'na, ambole'na. Le passe et le futur de ces verbes 
s'indiquent, comme pour les formes actives, en les faisant précéder des lettres n 
ou h. On peut accentuer le parfait en n en le faisant précéder de efa. 

Ho ala'na tsa'ra ny vo'voka, 
Haia'na tsa'ra ny voVoka, 

La poussière sera bien enlevée. 

IVampiiazai'na ta'miko Iza'ny, 
E'fa nampiiazai'na ta'miko Iza'ny. 

Cela m'a été communiqué. 
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HampUazarna a*mlko iza'ny, 

Cela me sera {dit) communiqué. 

Nambole'na tao ava'ratra ny za'na-ka'zo, 
ETa nambole'na tao ava'ratra ny za'na-ka'zo, 

Les jeunes arbres ont été plantés dans le Nord. 

lIambole*ko ao ava*ratra ny za'na*ka'zo, 

Je planterai au Nord les jeunes arbres. 



EXERCICES DE RÉCAPITULATION 
sur les formes passives et leurs temps 



N.-B. — Les mots entre parenthèses, d&ns la colonne de gauche, indiquent les racines des yerbes passifs ; 
dans la colonne de droite les mois écrits en caractères spéciaux sont la traduction correspon- 
dante de ces mêmes yerbes passifs. 



1. Ampisotroy (sotro) fanafody 
ma fana matetfka ny zanakao raha 
niba tianao (tia) ho afaka vetfvety 
ny aretiny. 

Tsy aveian* ny Docteur {vêla) 
alao {tao) matetika fa Indraindray 
Ihany. 

9. Alao {ala) ny akaqjoko ka 
ento {entina) ho zairín' .ny {zaitra) 
nanao azy. 

An^aha tsy voazaltra (zaitra) ny 
aka^Jonao ? 

Tsy izany tsy akory fa rovltra 
{rovitra) izy sady no simban* ny 
ankizy {simba). 

3. Kapohy {kapoka) mafy ny an- 
kizy raha tsy mety anarina \anatra) 
Izy. 

Izaho tsy hi kapoka azy fa tsy 
mety ho hendry hono ny zaza ka- 
pohina {kapoka). 

4. Iraho {iraka) aho fa mazoto ho 
any. 

Aza fady fa Ranafy no nlrahiko 
{iraka) omaly sady antenalko {ante- 
na) ho tafaverlna {verina) anio Izy. 

Ataovy (tao) ary izay heverinao 
[hevitra) ho mety. 



Faites hoire souvent de la potion 
cluiiide à votre enfant si rous voulez 
qu^ sa maladie soit bientôt disparue. 

Le docteur ne le laisse (permet) pas 
souvent faire, mais de temps en temps 
seulement. 

Prenez mon vêtement et portez-le, 

pour qu'il le couse, chez celui qui Va 
confectionné. 

Serait-ce que votre vêtement n'est pas 
cousu f 

Il ne s'agit pas de cela mais il est 
déchiré et a, de plus, été détérioré 
par les enfants. 

Frappez {corrigez) fort les enfants 
s'ils ne se laissent pas conseiller. 

Moi, je ne les battrai pas, car, dit-on, 
les ew/awtó maltraités ne peuvent point 
s'assagir. 

Envoyez m'y car je suis tout disposé. 

Excusez-moi, mais c'est Ranaly que 
j'ai envoyée hier et Je compte {j'espère) 
en outre qu'elle sera de retour aujour- 
d'hui. 

Faites donc ce qiw vous jugrerez 
convenable. 
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5. IVaÌain' iza {ala) ny Hatroko 
teto? 

Tsy misy nahy maka ny »atrokao 
aty aminay fa napetrakao ipetraJea) 
tany amin' ny toeraoa hafa an- 
^ainlia izy. 

Lazalko (laza) marina amlnareo 
fa nahantoko (liantona) teto tokoa 
Izy. 

Odrey ! marina indrindra ny anao 
fa indry ery Izy rovltin' ny {rovitra) 
allka. 

6. Ho sahln' iza {sahy) kasihlna 
(kasíka) ny entako? 

Alatsaka {latsaka) an-trano mai- 
zina izay manao izany na Iza na 
iza. 

Antenalko {anteìia) fa ho voalan- 
Janao ilanja) tsara aloha ny enta- 
nao rehetra vao mandeha hlanao. 

7. Aoka ho foanana {foana) ny 
fanekentsika fa tsy arahinao 
(arnka) Izy. 

Tsy manlnona na dla ravana 
[rava) aza ny tenint«ilka fa tsy voa- 
hevitra [heviíra) tnara izy. 

8. Vohay {voha) ny varavarana fa 
ta-hahazo rivotra tsara aho 

Rarao {rara) ny olona tsy hlsy 
hanakatona azy Intsony fa hitako 
[hita) voahldy {hidy) mandrakariira 
izy Ireo. 

9. Doroy (doro) ny kldoro fa be 
. parasy loatra izy. 

Angratahin' I Boto {hataka) mba 
omenao {ome) azy raha tlanao [tia) 
ka tsy handoro azy aho raha eke- 
nao [eky, aiky) izany. 

Saiaaonareo [sasa) tsara izy aloha 
raha tianareo (tia) tsy ho lanin' ireo 
(lany) biby ireo 1 Boto. 

iO. IVahoana no tsy valianao {va- 
ly) ny teniko. 

Tsy hitako (hita) Izay avaliko (va- 
ly) azy. 

Raha tsy niamaly hlanao, ataovy 
(tdo) ihany ny nasalko (asa) ataonao 
{tao). 

11. IVosakanan' Iza {sakana) tsy 
handroso hianao 7 



Qui a pri» mon chapeau qui était là ? 

Il n'est peraonne ici chez nous qui ose- 
rait prendre votre chapeau; vous l'avez 
saîis doute (peut-être) placé dans un 
autre lieu. 

Je vous dis (affirme) en vérité que je 
Vavais bien accroché id. 

Parbleu t vous avez bien raisan car le 
voilà là 'bas (en train d'être) déclii- 
queté par le chien. 

Qui osera touclier à mes baga^/es ? 

Quel qu'il fût, celui qui agirait ainsi 
serait Jeté en prison. 

J'espère que vous aurez bien pesé 
tottô vos bagages avant de vou^s mettre 
en route. 

Annulons donc notre contrat car vous 
ne /'observez pas. 

Il importe peu qu£ nos engagements 
soient annulés car ite n'avaient pas été 
bien médités. 

Ouvrez les portes car je désire avoir 
du boti air. 

Empêchez que personne ne les fei^me 
plus car je les vols toujours fermées 
(à clef). . 



Brûlez la paillasse parce qu'il y a 
trop de puces. 

I Boto demande que vous la lui 
donniez si vous voulez bien, alors je ne 
la brûlerais pas si vous y consentiez. 

Lavez-tó bien d abord si vous ne 
voulez pas qu*I Boto soit dévoré par 
ces insectes. 

Pourquoi ne répondez-vous pas à 
mes paroles ? 

Je ne vois pas ce que je pourrais y 
répondre. 

Si vous ne répondez pas, faites sim- 
plement ce que je vous ai invité à faire. 

Qui vous a empêché d avancer f 



Potraka {potì'(ika) tao an-davaka 
aho l&a tapaka (tapaka) ny nentlko 
{entina) rehetra, hany ka nIJanona 
aho. 

Raha mlsy toy Izao Indray tsy 
maintsy ampandrenesinao (re) aho. 

i^« ^Ifldy ny lamba malnty aho 
ary ny fotoy kosa no voafldin' ny 
{fldy\ anabaviko. 

Fidlo (fidy) koa ny anao Izao. 

Tsy hifidy aho fa Iray moi^a no 
Hisa eto tsy lasanareo {lasa^ lasatia). 

13. Raha ton^a ny mpanakalo 
vola Iakalozy {takalo)' ao aminy ny 
volako ariary roa. 

Raha tsy voatakalonao (takalo) 
ireo vola ireo tsy hanana hamidy 
{vidy) hena Islka. 

Ataoko [tao) fa tsy ho lanlny {lany) 
ny volanao fa tonta loatra Izy. 

14. I Farantsa miaro an' I Ma- 
dagrasikara, ka arovy iaro) tsara 
aho hoy io Salialava lo tamlko. 

Tsy ho arovako {aro) hianao ho' 
aho fa misy olon-kafa no tendren' 
ny [tendry) fa^fakana hanao izany. 

15. DIovy (dio) tsara ny lovia, 
vao atolotrao (tolotra) ahy. 

Dlovhia {dioi tsara Ihany izy isan' 
andro nefa Iketaka no mandoto 
azy indray. 

16. Hetezo (iiety) ny volonao sao 
maniry lava loatra. 

Tsy mahay manety tena aho ; 
manao ahoana raha hetezanao 
[hety) aho ? 

Eny ary fa aiza kcm ny hety vao 7 

17. Raiso (rayj daholo ny z^va- 
tra rehetra asehony [seho] aminao 
fa ho takalozantsilia {takalo) vola. 

Vola ihany tokoa no ilaina (ila) 
aty aniin' ny tanàna be zava-tsa- 
rotra. 

18. Moa vita {vita) ny raharaha- 
ko7 



Je mis tombé dans un trou et tout 
ce que Je portais a été brisé, si bien que 
'Je me suis arrêté. 

Si pareille chose se renouvelle vou>8 
devrez me la faire connaître. 

J'ai choisi le lamba noir et c'est le 
blanc que, de son côté, ma sœur a choisi. 

Choisissez aussi le vôtre maintenant. 

Je ne choisirai pas puisqu'il n'en reste 
plus ici qu'un seul que vous n'ayez pas 
pris. 

Lorsque le changeur sera arrivé 
chan^rez avec lui mes deux piastres. 

Si vous n'avez pas échangré ces pièces 
nous n'aurons pas de quoi acheter de la 
viande. 

Je crois qu'il Yi'acc^eptera pas votre 
argent parce qu'il est en trop mauvais 
état. 

La France protège Madagascar, pro- 
tégrez-moi donc me dit ce Sakalave. 

Je ne te protègreral pas, dis-Je, car il 
y a d'autres personnes désigrnées à cet 
effet par le gouvernement. 

Nettoyez bien l*assiette avant de me 
la présenter. 

Elle est bien nettoyée chaque Jour 
mais (fest Iketaka qui la salit de nour 
veau. 

Coupez-vous vos cheveux de crainte 
qu*ils ne deviennent (poussent) trop longs. 

Je ne sais pas couper mes propres 
cheveux; si vous me les coupiez, qu'en 
pensez-vous f 

Cest cela, mais où donc se trouvent 
les ciseaux neufs f 

Prenez tous les objets qu'il vous 
montre afin qu£ nous les échangrions 
contre de Vargent. 

C'est bien véritablement de l'argent 
qui est nécessaire ici, ville où de si 
nombreuses denrées sont chères. 

Mon affaire est^lle terminée f 
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Ho vìlAÌLOivitfi) vetively ihany Izy. 

Vitao {vita) ary izy fa malka aho. 

19. Vakio (vaky\ hoy Izaho ny 
taratasy. 

Tsy haiko [hay) vaklna (vaky) lo 
fa sarotra loalra. 

1M>.^ Ho entinao {entina) va ny 
eloko? 

Ataoko ( too) ahoana raha mahery 
ny andro ka tiiy manana àzy aho 7 

*Zí. Tsy ho resenuilka (reisy) Izy 
raha toy toherina {toíiitra) mafy. 

Tsy ekeko {eky} ny tenlnao raha 
iNy hitako {hita) aloha ny ifïany. 

2*ì, Hataonareo (tao) inona ireo 
vato ireo? 

Ilatototray {tototra) oy làiandria- 
ka izy. 

!^. Nahoana no tsy laqjalnareo 
{lanja) tsara ny zaza? 

Lai^aonao {lanja) ary izy raha 
mahay hianao. 

tfi4. Haha tsy voalsa (isa) ny 
ondry sahin' iza (saíiy) ho vldlna (vi- 
dy) Izy? 

Isao (isa) ary Izy fa tsy tiako {tia) 
oy manao Izany. 

95. Tafiditra {iditra) daholo va ny 
olooa nantaoinao (antso)? 

Tsy reko (re) akor>' izay olona 
nantsoina {antso)> 

IVdeha ary vorionao {vory) vetl- 
vety Izy. 

Voiionao (vory) izy fa izaho tsy 
te-h|voaka. 

*^« fombano (tombana) marina 
ny vldln' ny trano fandrao maha- 
re«y ahy loatra izany. 

Tsy halko {hay) velively izany; 
mety kokaa raha ny tambato no 
manombana. 

%7. Indro savonlm-boamena ho 
«ntinao {entina) hanasa ny lambako 
maloto* 

\ataonao {tao) talza ny lambanao 
ho iNMako {sasa) 7 



Je l'aurai assez prompíeimní ter- 
minée. • 

Terminez-la donc car je suis pressé. 

LlHez, dis-Je, la lettre. 

Je ne sais pas lire cette lettre parce 
qu'elle est trop difficile. 

Apporterez-vous mon ombrelle f 

Comment Terais-Je si la journée est 
dure (chaude) et que je ne l'aie pas f 

Nous ne les vaincrons pas si nous 
ne leur résistons vigoureusement. ' 

Je n'accepte pas votre avis si je ne 
vois pas d'aboi^d quel est leur nombre. 

Que rerez*voiis de ces pierres f 

Nous iwus en servirons pour combler 
le lit du torrent. 

Pourquoi ne port/en-vous pas bien 
l'enfant f 

Portez-/^ donc (vous-même) si vous 
savez. 

Si les moutons ne sont pas comptés 
qui osera les acheter. 

Comptex-les donc vous car je n'aime 

pas le faire moi-même. 

Tous les gens que vous avez appelés 
sont-ils entrés f 

Je n'ai point entendu quelles per- 
sonnes ont été appelées. 

Allez donc et réunissez-/di( rapide- 
ment. 

Groupez-les vous-même puisque je ne 
veux pas sortir. 

Estimez exactement le prix de la 
maison de crainte que je n'y perde trop 
dessus. 

Je ne saurais faire cela ; il est pré- 
férable que l'estimation soit faite par le 
maçon. 

Voici quatre sous de savon, vous vous 
en servirez pour laver mes vêtements 
sales. 

Où avez-vous mis vos vêtements que 
Je dois laver. 
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i^entln* Iketaka {entina) ho aDy 
amln' ny fantsakana fa aoka ny 
savooy ihany no ho entlnao (pnlina). 

t28. !\ataoko {tao) am-bava ny 
vola ka sendra Uifatellko (telina). 

Tandremo {tnndrina) amin' ny sl- 
HB. fandrao matin' ny (maty) zavatra 
tafalalHaka (latsaka) ao àn-klbonao 
hianao. 

t^. Mbola tHy voalamlna {lamina) 
akory ny fanaka ao an-trano nefa 
hofanao {ho fa) ihany Izy. 

IVy isy vitan' ny (vita) fuuiany dia 
vltako {vita) Ihany; tsy mlsy raha- 
raha Uiy efako {efa). 

30. Sahy loatra ny vahiny izay 
tafakatra {akatra) ar>' an-tampom- 
bohltra ary. 

TNy misy mahadiso azy ny na- 
taony {tao) fa nantsolko (antso) Izy 
vao niakatra. 

Aiahoana no tsy antsoinao (antso) 
aho? 

31. Tafasaraka {saraka) Izy ml- 
vady fa tsy tohan-dravehlvavy (to- 
ha) ny hô vonoln' ny {vono) vadlny 
Isan' andro vaky. 

Fehezin* ny {fehy) lalàna ny fa- 
nambadiana ka tsy azon* Izy {azo) 
mlvady atao {tao) mlhltsy ny man- 
drava azy. 

3^. Moa efa renao (re) va ny la- 
zaln' ny {laza) vahoaka ny amln' ny 
kasain' ny {Îcasa) mpladidy homena 
{otne) ny mahantra? 

Resak' olona foana Izany fa tsy 
fantatra {fantatra) akor>' Izay foin' 
ny {foy) faojakana ho an' ny niala- 
helo. 

Fotory {fototra) kely Izany raha 
azonao {azo) atao {tao) fa misy vehl- 
vavy maro anaka tiako {tia) ho 
voqjena {vonjy)» 

33. Aza maneiy ny efa voateiy 

{tefy). 

Tsy mbola notef en' olona {tefy] 
akory ny tanako {(tanana) Izao. 

Tefeo {tefy) ary raha antenalnao 
(antena) ho vltanao {vita) Ihany Izany, 



Iketaka . les a emportés á la fon- 
taine, c'est donc le savon seulement que 
vous devez prendre. 

J'avais placé l'argent dans la bouche 
et je l'ai par hasard avalé. 
• Prenez ^arde par la suite crainte 
de mourir de ce qui est tombé dam 
votre estomac. 



Les meubles ne sont nullement ar- 
rangrés dans la tnaison et cependant 
r^us la louez (quand même). 

Ce que les autres n'ont pas fait Je le 
terminerai bien ; il n'est pas de besogne 
dont je ne vienne à bout. 

L'étranger qui est monté là-haut au 
sommet de la montagne est trop osé. 

Il n'est rien qui le mette en faute 
dans ce quHl a fait parce quHl a at- 
tendu que je /'appelle avant de monter. 

Que ne m'appelez-tH)u^ donc pas f 

Les deux époux se sont séparés parce 
que la femme ne supportait plu>s d'être 
chaque jour battue par son mari. 

Le mariage est régi par les lois et les 
deux époux ne peuvent l'annuler (de 
par leur seule volonté). 

Avez'vous entendu ce que dit la popu- 
lation relativement à ce que le mpiadidy 
'a rintentlon de donner aux pauvres. 

Ce sont là de vains racontars car on 
igrnore totalement ce que le gouver- 
nement accordera aux malheureux:. 

Enquérez-t^Otts un peu de cela si vous 
le pouvez car il est une femme chargée 
de nombreux enfants que je tiendrais 
à secourir. 

Ne forgez plus ce qui est déjà forgé. 

Personne n'a encore forgé ce que je 
tiens maintenant. 

Forgez-/^ donc si vous espérez en 
venir à bout. 
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34. Raha tNy iiamono iiy JIro 
Itsimba, mety raha voiiofiiao {rono) 
Izy. 

1 /émana (lena) kely foana oy la- 
hin-JIro dia maty izy. 

Rehefa iena {lena) atao ahoaiia 
iiy JIro fa tsy ho mora amplrehe- 
tioa (refiitra) liit^oiiy? 

35. Voavakin' Iza {vaky) iiy taii- 
tara? 

IVovakin* llay {imky) tovolahy 
lafatHani^ana (Urmoana) voalohaiiy 
tamln* ny hlaoao ton^a teo. 

Moa mhoia iiafny [Hn] ihaiiy ny 
hokiko? 

Tsia fa halny [hay] avokoa ny 
zavatra voalaza (laza) ao aminy. 

36. Zahao [zaha) kely afoha raha 
uentin' ny [entinn] mpitaiza na tHÌa 
ny lamban-Jaza. 

Aza sahirana amln' izany hianao 
fa hltondra azy aho raha nohadl- 
noiny \hadino). 

Eny ary, dia ekeko [eky] Izany. 



Si Tsimba iV0 pas éteint la lumière, il 
.serait l)on que roua réteU^niez. 

En mouillant à peine la mèche la 
lumière s'éteint. ^ 

Après qu'elle aura été mouillée com- 
ment s'y prendra-t-on car il ne sera plus 
facile de la rallumer? 

Qui est-ce qui a lu l'tiUtoire f 

Elle a été lue par ce jeune iiomme 
qui N'était levé le premier lorsque vous 
êtes arrivé là. 

A-t-ll encore besoin de moti linre ? 

NoHy car il sait la totalité des clwses 
qu'il contient. 

Voyez â^almrd, un peu, si oui ou non 
les langes de l'enfant ont été apportés 
par la tmnne. 

Ne vou4i tourmentez pas à ce sujet 
parce que je les porterai, moi, si elle les 
a oubliés. 

Oui donc, je /'accepte aitisi. 



N.-B. — Si l'on compare les phrases malgaches et leurs correspondantes de la 
colonne de droite, on voit que rarement les nécessités d'une bonne traduction per- 
mettent de rendre le passif malgache par un passif français, il a donc paru utile, 
ailn de mieux montrer le mécanisme de la forme pa<ssive, de donner ci-aprés unc^ 
traduction littérale des trente-six exemples qui précèdent. Les élèves en s'y reportant 
et en comparant avec la phrase française saisiront hien mieux la façon dont ils 
devront s'y prendre pour s'exprimer comme les indigènes. 

1. — Que soit fuit boire par vous souvent de la potion chaude votre enfant, si désiré par vous que disparue 

hientô* soit sa maladie. 
Point laissé par le Doi'lcur être fait souvent mais de temps en temps seulement. 

2. — Que soit pris par vous le vêtement de moi el soit porté pdur être cousu chez celui qui l'a confectionné. 
Peut-être (par hasard) voire vêtement n'aurait-il pas été cousu 1 

Cf n'est point cela, mais déchiré lui el de plus détérioré par les enfants. 

3. — Que soient frappés par vous fortement les enfants s'ils n'acceptent pas d'être guidés. 
Moi. je ne frapperai pas eux car ne peuvent pas s'assagir dit-on les enfants maltraités. 

■i. — Que je sois ex()édié par vous car disposé je suis à y aller, 
Kxousex-nioi. mais c'est Ranaly qui a été envoyée par moi hier et de plus espéré par moi que retournée 

aujourd'hui elle sera. 
Que soit donc fait par vous ce que estimé par vous convenable. 

.">. — Pris par qui mon chapeau (qui était) là ? U n'y en a pas ici chez nous qui oserait prendre votre chapeau, 
mais peut-être déposé par vous lui^ dans un autre lieu. 
Dit par moi vraiment i. vous» que suspendu par moi réellement ici (le chapeau). 
Parbleu ! vous êtes» tout à fait dans le vrai car le voilà là-bas (en train d'être) déchiré par le chien. 

6, — Osé par qui être touchés mes bagages ? 

Etre jelé en prison celui qui ferait cela, quel qu'il fût. 

(«spéré de moi que bien pesés par toi d'abord tous les bagages avant que tu ne partes. 

7. — Qu'annulé soil notre contrat puisque non observé de toi lui. 

Peu importe si annulées sont nos stipulations car elles n'ont pas été bien méditées. 



J. — 7. 
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8. — Que soient par vous ouverteii les portes car je désire avoir du bon air. 

Que soient empêchés par vous les gens pour qu'il n'y en ait plus fermant les portes car vues de moi fermées 
(A clef) tout le temps elles. 

9. — Que soit brûlée par vous la paillasse car beaucoup trop de puces elle. 

Demandé par Iboto que soit donnée & lui elle, si accepté de vous cela, alors je ne la brûlerai pas si consenti 

de vous (être fait) ainsi. 
Que bien lavée par vous elle soit d'abord si voulu par vous que non dévoré par ces insectes soit Iboto. 

10. — Pourquoi non répondues par vous mes parole» ? 
Non vu de moi ce que à répondre par moi A elles. 

Si vous ne répondrex pas que soit fait par vous simplement ce que invité par moi d'être fait par vous. 

11. — Empêché par qui vous de ne pas avancer ? 

Tombé dans le trou moi et brisé le porté par moi tout de sorte que je me suis arrêté. 
S'il y a comme cela encore il faut qu'être fait connaître par vous & moi. 

ÌÌ. — J'ai choisi le lamba noir et c'est le blanc, d'autre part, qui a été choisi par ma sœur. 
Que choisi par vous soit maintenant le vôtre. 
Je ne choisirai pas car un seul maintenant est le restant ici non pris par vous. 

13. — Lorsque arrivé le changeur que soit changé par vous avec lui mon argent deux piastres. 
Si non échangées par vous ces pièces nous n'aurons pas pour être acheté de la viande. 
Pensé par moi que non accepté de lui votre argent (Mirce qu'il est trop usé. 

14. — La France protège Madagascar, que je sois donc bien protégé par vous me dit ce Sakniave. 

Vous ne serez pas protégé par moi, dis-je, car il y a d'autres personnes désignées pour C4rla faire 
par le Gouvernement. 

15. — Que bien nettoyée par vous soit l'assiette avant de m'ètre présentée par vous. 
Elle est bien nettoyée chaque jour mais c'est Iketaka qui la salit de nouveau. 

16. — Que coupés soient vos cheveux de peur qu'ils ne poussent trop long. 

Je ne sais pas couper les cheveux de moi-même j que pensez-vous si tondu par vous, moi ? 
Oui donc, mais où sont les ciseaux neufs ? 

17. — Que prises par voua soient toutes les choses montrées A vous par lui car seront échangées par nous 

avec de l'argent, ou bien : car converties par nous en argent. 
C'est bien véritablement de l'argent qui est nécessaire (ilaina) ici, dans une ville où de si nombreuse*» choses 
sont chères. 

18. — Est-ce que terminée est mon affaire ? Elle sera assez tôt terminée par moi. 
Qu'elle soit donc terminée par vous car je suis pressé. 

19. — Que soit lue par vous, dis-je, la lettre. 

Non su par moi être lue elle parce que trop diflicile. 

20. — Est-ce que sera emportée par vous mon ombrelle ? 

Etre fait par moi comment si la journée est chaude et que je ne l'aie pas ? 

31 . — Ne seront pas vaincus par nous eux si pas résisté fort á eux. 
Non acceptées de moi vos paroles si non vu par moi d'abord leur nombre. 

22. — Qu'est-ce qui sera fait par vous avec ces pierres ? 
Sera comblé par nous le lit du torrent. 

23. — Pourquoi pas bien porté par vous l'enfant? 
Que soit donc porté par vous lui si vous savez. 

24. — Si non comptés les moutons osé de qui être achetés eux ? 

Que soient donc comptés par vous eux car non aimé de moi faire cela. 

25 . — Entrées sont toutes les personnes appelées par vous ? 
Pas entendu de moi du tout quelles personnes appelées. 
Allez donc et qu'elles soient bientôt réunies par vous. 
Qu'elles soient réunies par vous car, moi, je ne veux pas sortir. 

26. — Que soit estimé par vous exactement le prix de la maison, de crainte que cela ne me fasse trop perdre. 
Ignoré complètement de moi cela; il vaut mieux que ce soit le maçon qui estime. 

27. — Voici quatre sous de savon pour être employé à laver mes vêtements sales. 
Où mis par vous vos vêtements pour être lavés par moi ? 

Eux emportés par Iketaka A la fontaine et que le savon seulement soit donc emporté par vous. 

28. — Mis par moi dans la bouche l'argent et par hasard a été avalé par moi. 

Que soit pris garde par vous ensuite de crainte d'être tué par la chose tombée dans votre ventre. 

29. — Encore non du tout arrangés les meubles dans la maison et cependant louée quand même par vous, 
(le qui non fait par d'autres sera fait par moi ; il n*y a pas de besogne non terminée de moi. 
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30. — Trop osé est Tétrangerqui est monlû lA-hniil au sommet de la montagne. 

Il n'y a rien qui le mette en faute dans ce qui a été fait par lui, car appelé par moi lui avant qu'il ne monte. 
Pourquoi non appelé par vous moi ? 

31 . — Séparés les deux époux parce que non enduré par la femme d'être battue chaque jour par son mari. 
Régi par la loi est le mariage et non pu par eux deux conjoints de l'annuler. 

32. — Est-ce que entendu par tous le dit par la population au sujet du projeté par le mpiadidy d'être donné 

aux pauvres ? 
Vaines paroles des gens que cela car non connu du tout ce que réservé par le gouvernement pour les 

malheureux . 
Que soit examiné par voua un peu cela si pu par vous être fait car il y a une mdre de beaucoup d'enfants que 

désiré par moi être secourue. 

33. — Ne forges pas ce qui est déjik foi^. 

Pas encore forgé par quiconque ce que tenu par moi maintenant. 

Que soit donc forgé par vous (cela) si espéré par vous être achevé de vous. 

34. — Si Tsimba n'a pas éteint la lumière il serait bon qu'elle fût éteinte par vous. 
La mèche étant mouillée un peu elle s'éteint. 

Après que mouillée comment faire car il n'est plus facile être fait brûler du tout. 

33. — A été lue par qui l'histoire? Lue par le jeune homme qui s'éUiit dressé le premier quand vous êtes 
arrivé. 
Est-ce qu'encore utilisé par lui est mon livre ? 
Non car su de lui toutes les choses dites daps lui, (le livre). 

36. — Que soit d'abord un peu regardé par vous si apportés par la bonne ou non les langes de l'enfant. 
Ne soyez pas inquiet à ce sujet car je les apporterai (les langes) si ont été oubliés par la bonne. 
Oui donc, consenti par moi cela. 



VOIX RELATIVE 



La voix relative exige quelque habitude avant d'être aisément et judicieusement 
employée par les Européens. Elle présente néanmoins, malgré son caractère bien 
oriental, moins de difficultés que certaines des formes passives précédemment envi- 
sagées. On en vient plus rapidement à bout, parce que, contrairement k ce qui a lieu 
pour ces dernières, il est formulé, en ce qui concerne son emploi et sa formation, 
des règles à peu près précises. 

Comme certaines formes étudiées pages 89 et 90, la voix relative est caractérisée 
par la présence d'un vestige de préfixe actif et d'un suffixe qui rappellent, par 
plu.sieurs côtés, ceux employés pour les verbes passifs. 

On peut, dès k présent, poser comme règle absolue que in forme relative d'un 
verbe n'obtient en suppriinant dam sa forme active Tm initial et en le faisant suivre 
de l'un des suffixes ana et ena. Quelques permutations de consonnes se produisent 
dans la syllabe terminale de la forme active, où, notamment, le k est remplacé par 
un h, et où le tra abandonne sa première consonne, lorsqu'il ne s'élimine pas 
totalement. 

La connaissance des formes actives et passives est d'un puissant secours pour la 
déduction des formes relatives correspondantes. L'on peut dire qu'à l'exception 
de ri, qui caractérise une nombreuse catégorie de terminales passivi s et disparaît 
ou .se trouve remplacé par les lettres a ou e dans la forme relative, les terminales 
sont les mêmes. Le tableau ci-coulre fera mieux ressortir les affinités orthogra- 
pliiqiies qui existent entre les deux voix passive et relative en ce qui concenie leurs 
terminales respectives. 
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\ ERBE ACTIF 



Verbe relatif 



Verbe passif 



maiia'paka (1), 

mandre'Hy, 

inlla'i\|a, 

miso'tro, 

mlka'poka, 

mandi'dy, 

mana'Aa, 

milolo'lia, 

maiirpy, 

manaka'lo, 

miloma'no, 

mandray', 

mite'haka, 

mandrao'ka, 



anapa'hana, 

andret^e'na, 

ilai\|a'na, 

Isoiro'âna, 

ikapo'hana, 

andidi'ana, 

anaHa'na, 

iloloha'vana, 

anipa*auiiia, 

anakalo'zana, 

Ilomano'Hana, 

andral'Haiia. 

iielia'fana, 

andraoTaiia, 



tapa'hina, 

rese'na, 

lai^fal'na, 

HOtroina, 

kapo*hlna, 

didl'ana, 

Nana'na, 

lololia'vina, 

tHÌpa'7'ana. 

takalo*zana, 

lomano'NÌiia, 

rai 'Ni lia. 

telia'iina. 

rao'fina. 



De remploi des verbes relatifs 

Jl avait été dit. à pi'oposdu pronom rolalif, qirii nVii existait qu'un on maigacli(\ 
Iwiy, et que la forme relative des verbes suppléait à l'absence du i^rand nomlire de 
ces mots si nécessaires à la construction de nos phrases françaises. En effet, un 
v(»rbe relatif malgache renferme en lui-même, selon le cas, le sens de nos expressions : 
en, de. où, y, dans lequel, sur lequel, arec lequel, pour, afin de, afin que, dont, par 
qui, j)ar quoi, pourquoi, avec qui, avec quoi, dans quoi, pour lequel, par lequel, au 
moyen duquel, à cause de qui, à cause de quoi^ c'est pourquoi, la raison pour 
laquelle, le motif pour lequel. 

En résumé, la voix relative doit être employée chaque fois qu'il existe dans la 
phrase une relation de but, d'intention ou de prétexte, de moyen ou d'instrument, 
de temps ou de lieu, de manière ou de cause, etc. Malgré la multiplicité des cas 
i)our lesquels la voix relative doit être employée, il est rare que les phrases qui la 
renferment donnent lieu à amphibologie. Le verbe relatif évite nombre de péri- 
phrases et donne au langage une concision parfois surprenante. Pour mieux en 
donner une idée, prenons comme exemple le verbe mandi'dy dans une phrase à 
l'actif et examinons-le ensuite dans sa forme relative, selon les relations auxquelles 
il va s'appliquer. 

Mandi'dy aka'ivio ho a'hy ny mpaiOai'ira. 

Le tailleur coupe pour moi un habit. 

Cette phra.se se transcrira au relatif : 

Andidl'an' ny mpapjai'lra aka'i^fo a'iio. 

C'est pour moi que le tailleur coupe un vêtement. 

La phrase qui suit s'appliquera à une relation d'instrument : 

ile'ly mara'nltra no andidi'an' ny mpanjai'ira ny aka'njoko. 

Ce sont des ciseawv tranchants avec lesquels le tailleur coupe mon vêtement. 



(I) Oes verbfs onl élé traduits dans les leçons précédentes. 
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Il en sera de même pour des relations : 
de lieu : 

Ambo'ny ri'hana no andidl'an' ny mpai\|ai'tra ny aka'ojoko, 

C'est à Vètnge que le tailleur coupe mon vêtement. 

de temps : 

Oma*ly no nandidi'an' ny mpai^fartra ny aka'i^foko, 

C*est hier que le tailleur a coupé inon vêtement. 

de manière : 

Fo'mba vao'vao' no andldl'an' ny mpaiviarira ny aka'i^oko. 

C'est d'après la nouvelle façon que le tailleur coupe mon vêtement. 

de motif : 

Mangrat^l'aka ny a'ndro no andld^an' ny mpat^fartra aka'iUo ho a'hy. 

C'est parce que le temps est froid que le tailleur coupe pour moi un vêtement. 

de prétexte : 

.Vlalia'dy l^'faampl'tso no andidi'an' ny mpanjai'tra aka'i^fo ho a'hy. 

Demain étant dimanche, le tailleur coupe un vêtement pour moi. 

d'intention : 

HItoVy a'mln' ny ha'fa no andidi'an' ny nipai\|arira to'y izao' ny aka'i^foko. 

C'est afin que' je sois pareil aux autres que le tailleur me coupe ainM mon vêtement. 

Cour nous résumer et bien montrer ce qui différencie Ja voix relative des dcnix 
précMentes, qu'il suffise de dire que cette dernière a toujours pour sujet ce qui 
constitue la relation du verbe. 

Prenons, par exemple, les phrases suivantes : 

Mama'ngry anare'o ani'o a'ho. 
Vangri'ako ani'o hl'anare'o, 
Ani'o no amangi'ako anare'o. 

A très peu de chose près, elles expriment la ménae pensée, bien que le í>jijet soit 
différent pour chacune. Dans la première, qui est active, le j^ujet est aho ; dans 
la seconde, qui est passive, c'est hianareo, le pronom suffixe ko, qui suit le verbe 
Ptissif. étant Tarent de ce même verbe; enfin, dans la forme relative, le sujet n'est 
ni ko ni anareo, mais bien anio, qui constitue la relation de temps. Il en serait 
de même si cette relation était changée en relation de lieu, de manière, de but, elc, 
ainsi que le niontrent les phra^ses suivantes, dans lesquelles \o sujet .seul est écrit 
en caractères gras : 

Ao an-tra'nonao' no hammmVako anare'o, 
l'ndrai'ndray iha'ny no hamannVako anare'o, 
Hire'saka aminao' no hamangi'ako anare'o an'Co. 



Le temps des verbes relatifs est indiqué par : 

la lettre a pour h» présent ; 
la lettre n pour le paisse ; 
et la lettre h pour le futur. 
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Exemples : 

Présent ^ ^^ a'ntsy amono'ana a'zy, 

( U couteau pour le tuer. 

Passé ^ ^^ a'ntsy »ainono'ana a'zy. 

( Le couteau avec lequel on Va tué. 

( IVy a'ntsy tomono'ana a'zy, 
( Le couteau avec lequel on le tuera. 



Futur 



Le verbe relatif est employé aux lieu et place du verbe passif, lorsque le sujet 
n'est que partiellement affecté par le verbe. 
Ainsi, la phrase : 

Ho vono*lna ny ako'ho, 

signifie exactement : 

Les poules seront tuées, 

c'est-à-dire quel qu'eu soit le nombre. Or, s'il ne s'agit de tuer que quefques poules 
sur un certain nombre, il sera nécessaire, pôw être clair, de s'exprimer : 

Hamono'ana ny ako'ho, 

ce qui revient A dire : 

Des poules seront tuées (on en tuera). 

La personne qui, par exemple, aurait dépensé une partie de son argent et dirait : 

Lji'ny ny vo'lako, 

laisi^rait supposer à son interlocuteur malgache que tout l'argent a été dépensé. 
En disant, au contraire, 

Nandanl'ana ny vo'lako, 

le verbe, nandani'ana n'affecte que partiellement le sujet vo'lako et signifie bien 
alors qu'une fraction seulement' de cet argent a été dépensée. 

Il n'est pas déplacé de rappeler ici ce qui a été dit, page îo, au sujet des verbes* 
liés, dont fait partie la forme relative, et, page 46, en ce qui concerne l'emploi des 
pronoms suffixes ou liés. 



Quand ou fait précéder une forme relative du temps présent, quelle qu'elle soit, 
de la lettre A on obtient un substantif relatif dont la signification peut varier á 
l'égal de la signification du verbe relatif lui-même, c'est-à-dire selon les circonstances 
auxquelles il peut être apjiliqué dans la phrase. 

Ainsi, le substantif issu de anao'vana, fanao'vana, pourra, selon les phrases 
dans lesquelles il va figurer ci-dessous, signifier des choses absolument différentes. 

Tsy tadl'dlko ny fanao'vana a'zy, 
E'nio a'mlko ny fanao'vana a'zy, 
Al'za no fanao'vana a'zy ? 
l'iian' a'ndro no fanao'vana a'zy. 
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Dans chacune de ces propositions le mot fanao'vana a un sens distinct s'appli- 
quant respectivement : 

l" à une relation de manière, 

Je ne me rappelle pas la manière de le faire ; 
2' à une relation d'instrument ou de moyen. 

Apportez-moi ce avec quoi on le fait; 
3" à une relation de lieu, 

OU cela se fait-il 1 
4«» à une relation de temps, d'époque, etc. 

C'est chaque jour que cela se fait ; 
etc.... 

De ce qui vient d'être exposé, on peut déduire d'un substantif relatif quelconque 
les divers sens qu'il peut revêtir, mais que le contexte de la phrase seul peut 
préciser. 

En effet, l'idée qu'éveille, a première vue, le mot fanora'tana (de ipano'ratra) 
est vague, car il s'applique indifféremment à : 

l'encrier, la plume et tout ce qu'il faut pour écrire, 
le local, la maison, le lieu on l'on écrit, 
le moment où l'on écrit, 
le cahier dans lequel on écrit, 
etc.... 

Mais toute hésitation disparait dès que nous le trouvons dans des phrases où la 
relation du verbe, dont il tient lieu pour ainsi dire, est nettement indiquée; tel est 
le cas dans les suivantes : 

Ve'ry daho'lo ny fanora'tana, 

roM5 les ustensiles pour écrire sont perdus. 
Aty' atsi'mo ny fanora'tana ny ma'ty, 
C'est au Sud que se fait IHnseription des décès. 
Sabo'tsy no a'ndro fanora'tana ny ana'ranare'o* 
Le samedi est le Jour de l'inscription de vos noms. 
K'fa fe'no ny bo'ky fanora'tana ny he'tra. 
Le registre d'inscriptiœi des impôts est comble. 

Quelques verbes ont une forme commune pour les voix passive et relative. Leur 
liste n'est pas bien longue et il suffira d'en citer quelques-uns en donnant, pour 
chacun d'eux, à titre d'exemple, deux phrases où les élèves retrouveront le même 
verbe dans ses deux fonctions. 



Exemp] 


es : 


ambole'na, 


planté. 


ana'nana. 


possédé. 


anontani'ana, 


questionné. 


Ino'ana, 


cru, écouté. 




craint. 


itiiao'rana. 


remercié. 



Phrases passives 



etc.. 



Phrases relatives 



etc.. 
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A'iza ny lia'zo iiambole'na oma'ly ? 

Ou sont les arbres qu'on a plantés hier ? 

Indre'o ny za'valra ana'nako rehe'lra* 

Voici toutes les choses possédées par moi. 

Aho'ana no anontanfanare^o io'y Iza'ny a'ho ? 

Pourquoi suis-je ainsi questionné par vous ? 

lie'hila'hy tsy a'zo Ino'ana io. 

C'est là un homnie qui ne peut être cru. 

Tafza no nambole'nare'o ny katsaka ? 

Où avez-vous planté le maïs ? 

Ve'ry ta'min' ny a'ndro nana'nako a'zy ny vo'ia, 

Je perdis mon argent à V époque où je le possédais. 

l'za no faanoniani'ako a'zy ? 

Qui questiannerai-je à ce sujet ? 

1%'y lal'ngrany no Isy ino'ako a'zy intso'ny, 

Ce sont ses mensonges qui fant que je ne le crois plus. 



EXERCICES DE RÉCAPITULATION 

montrant la série des cas 

pour lesquels l'emploi de la voix relative est nécessaire 



en 

de (1) 
{ma'ka) 
(mana'ry) 

où 

{mito'etra) 
{mahCta) 



[mito'etra) 
(mia'sa) 



dan» lec|ucl, 
danisi laquelle. 

[mam&traka) 
{mi'ditra) 



IVaka'ko InteUo Ire'o aio'dy ire'o. 

J'en ai pris trois fois de ces œufs. 
IVanarl'anare'o lly' ra'no ity', 

Vous avez jeté de cette eau. 

Tsy fa'niatro Izay' Ito'erany, 

J'ignore où il demeure. 
E'to no naiilta'ko a*zy, 

C'est ici où je l'ai vu. 

\llo'erako tao'ua ma'roma'ro lo tra'no lo. 

J'y ai defiieuré plusieurs années dans cette maison. 
.\ivi'dy ity' sa'lia ity' a'ho, ka liiasa'ko mate'tika 
Tzy, 

J'ai acheté ce champ et y traraillerai souvent. 

Al'za ny va'ta nametra'hanao' ny Ha'troko? 

Où est la caisse dans laquelle vous avez mis mon chapeau? 
Te'ry dia te'ry ny la'vaka nldl'ran^ ny ali'ka. 

Le trou dans lequel est entré le chien est très étroit. 



(1) Les verbes entre parenthèses indiquent la forme active de ceux employés diin^ les exemples donné* 
en regard. 
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sur lequel, 
Nur laquelle, 

{mianje'ra) 
(ma'ndry) 



avec lequel, 
avec laquelle, 

[mifane'ky) 
(niaiw'ratm) 



pour, 

{mnndVdy) 
{mihiCzaka'zaka) 



afin de, 
afin que. 

{mandrayi 
{mandrn'kotm) 



l'ndro ny oiona nianjera'n' ny va'io. 

Voici Vhoììime sur lequel la pierre est tombée. 

Tsy manl'ry Iniso'ny ny vo'ly nandri'an* ny o'mby. 

Les plantes sur lesquelles les bœufs se sont courhès ne 
poussent plus. 

Tsy hrtako Intfiio'ny ny o'Iona nlfaneke'ko ny 
a'min' Ì3uiy% 

Je n'ai plus ru la personne arec laquelle Je m'étais mis 

d'accord à ce sujet. 
Ity' mo'a ny ra'nomarnty hanora'tako ? 

Est-ce cette encre arec laquelle j'écrirai f 

Makà ity* a'ntsy Ity' handldl'anao* ny moTo, 

Prenez ce couteau pour couper le pain. 
Mlha^zaka'zaka a'ho ha'hatra'rako a'zy harngrana 
koko'a. 

Je galope pour l'atteindre plus rapidement. 

Vltao' ny ra'hara'ha handrarsanao' ve'tive'ty ny 
kara'manao'. 

Achevez votre besogne afin de receroir bientôt votre salaire. 
Tsy hanf^aiMÌ'aka Tzy no nandrako'fako a*zy to'y 
iza'ny, 

C'est afin qu'il n'ait pan froid que je l'ai ainsi couvert. 



dont, 

{mire'saka) 
{mila'za) 



Ity* ny za'vatra nlreHa'hantarka omaiy. 

Voici la chose dont nou^s awn^f parlé hier. 
Iza'ho toko'a no nilaza'na Iza'ny ta'mlny ? 

Est-ce moi vraiment dont on lui a dit cela ? 



par qui, 
par quoi, 

{mandre') 
{mianto'mboka) 

avec qui, 
avec quoi, 
dans quoi, 

[mahala'la) 
{manao') 
{mito'to) 

par lequel, 

au' moyen duquel, 

pour lequel, 

\inahala*la) 

{ninmpitahotra) 

{mita'dy) 



.\y acanakao' no nandrene'sako iza*ny, 

C'est votre enfant par qui j'ai su cela. 
l*nona no niantonil>o*hanao' ? 

Par quoi avez-vous commencé f 

HI*ahare*o rehe'tra no nalialala'ko iza'ny. 

i C'est vous tous avec qui j'ai connu cela. 

) Tsy fa'ntatro ny anao'vanare'o ny sokay', 

i J'ignore avec quoi vous faites le mortier. 

[ l'noua no itoto'anare'o ny vaVy ? 

' Dans quoi pilez-wus le riz ? 

l'ndro ny le'hlla'liy nahaiala'ko ny ana'rany, 

i Voilà l'homme par lequel j'ai su son nom. 

) Al'za ny ba'sy nampItahoVanare'o a'zy ? 

Où est le fusil au moyen duquel vou.s les avez effrayés f 
Mara'ry ny o*niby iiadIaVako a'hltra. 

T^ bfeuf inmr lequel je cherche de l'herbe est malade. 



Il 



imla'la) 



Etre deux dans la maison est la raison pour laquelle Je 
Vai appelé ici. 
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Ity' ny za'za niadl'an' l'zy ro'a mpiva'dy, 
à cause de qui, voici l'enfant à cause de qui les deux époux se sont disputés. 

au fiiUet de qui, ^ ^^,^y „y o'Iona nanirata'hako lia'ny ta'mlnao*. 
a cause de qaol<, ^ personne au sujet de qui Je wus avais detnandé cela 
mady) j ^^^ ,„^,.,^ 

' !Vy ne'ndra no iiiala'ny taty% 

C'est la variole à cause de quoi ils sont partis d'ici. 

I Mara'ry ma'fy Tzy no niiondra'na a'zy tao amin' 
ny tra^no fltsabo'ana. 

I // était très malade, c'est pourquoi on l'a transporté à 
c'est pourquoi, l l'hôpitaly 

. .. ) Mba ho ro'a e'io an-tra*no no nianiso'ako a'zy 

pour laquelle, hankaty% 

le motif pour lequel, { ^,,.^ ^^.^^ ^^. 
{mito'ndra) 
{mia'ntso) . 

imampita'dy) ■ f Hanonta'ny a*zy ny tao'nany no nampltadi'avako 
1 a'zy. 

Lui demander son dge eU le motif pour lequel Je Vai fait 
^ chercher. 

Les exemples qui piécMent suffisent à montrer que totus les verbes indépendants, 
transitifs ou intransitifs, peuvent, queJ que soit leur préfixe, être employés dans la 
forme relative. 

Le pronom Izay, dont il a été parlé page 36 n'empêche pas le verbe .qui l'accom- 
pagne d'être employé dans sa forme relative, notamment quand il tient lieu de : à 
qui, de qui, 

Kxemplefii : 

E'to ny ve'hiva'vy Izay' nanome'zako ny vo'la, 

La femme à qui J'ai donné l'argent est là. 

Mo'a fa'ntatrao' Izay' nahazo'any ny vo'lany ? 

Savez-vous de qui il tient son argent ? 

Chaque fois que Izay' est eniployé dans des phrases où il doit avoir la valeur de 
nos pronoms relatifs qui et que, il est préférable d'employer la voix passive, comnu» 
dans les exemples ci-dessous : 

l'zy toko'a ny o'Iona Izay' hi'tako ta'ny. 

C'est bien là la personne que J'ai vue là-bas. 
Tsy fa'ntatro' Izay' na'ka ny aka'qjoko. 

J'ignore qui a pris tnes vêtements. 



DES TEMPS PASSÉS ET FUTURS 



Avant de pcusser à l'examen des autres parties du discours, il faut compléter ce 
qui a été dit des trois voix active, passive et relative par quelques indications 
concernant les divers temps passés et futurs. 
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D'après ce qui a été exposé précédemment, il semblerait que la langue malgache 
ne dispose que des temps simples présent, passé et futur ; nous allons voir, en ce qui 
concerne le mode indicatif, que si les nuances de temps sont moins marquées qu'en 
français, on arrive toutefois à y suppléer paniellement grâce à l'emploi de l'auxi- 
liaire e'fa, dont il a déjà été dit quelques mots page 90. 

On peut établir que les temps impurfait, parfait défini, parfait indéfini et parfait 
antérieur se confondent en malgache. 

Ainsi : nanao' iza'ny a'ho 

, je faisais cela, 

\ je fis cela, 
signifie également j f^^ ^^^^ ^^^^^ 

( j'eus fait cela. 

Néanmoins, le contexte de la phrase, à défaut de la forme du verbe, permet 
généralement de déterminer auquel de ces quatre temps passés doit être traduite en 
français la phrase malgache contenant le verbe. 

Il n'en est pas de même en ce qui concerne le plus que parfait. Ce temps s'exprime 
en faisant pi*ècèder du mot e'fa le verbe mis au passé. 

Exemples : 

E'fa nihi'nana hl'anao' no to'ngra l'zy. 

Vowi aviez m^anné lorsqu'il est arrivé. 

E'fa nlso'lro l'zy vao nite'ny hi'anao', 

// avait bu quand vous parlâtes. 

E'fa nodo'rana ny tra'no no nitra'ngra l'zy, 

La maison avait été incendiée lorsqu'il parut. 

On peut, d'autre part, rendre le futur antérieur en mettant devant l'auxiliaire 
e'fa et le vei^be au passé le mot ho, signe du futur. 

Exemples : 

Ho e'fa name'ly a'ho. 

J'aurai frappé. 

Ho e'fa va'ky Iza'ny, 

Ça aura été cassé. 

Ho e'fa nilaza'na laca'ny Tzy, 

Ça lui aura été dit. 



L'auxiliaire e'fa, devant uii verbe au présent, signifie que l'action est en train 
de se poursuivre. C'est ce que montrent les exemples suivants : 

E'fa mana'pia a'ho. 

Je suis en train de laver. 
E'fa mandl'nlka a'ho. 

Je suis en train d'examiner. 

Le passé, qu'implique naturellement le mot e'fa, parait donc ici se rapporter au 
commencement, au début, à la mise en train d'une action, cette même action n'étant 
pas terminée, mais en voie d'exécution. 



— 108 — 

D'autre part, chaque fois que e'fa précède un verbe au futur, cela signifie que 
l'action est sur le point d'être enttitnée; c'est, eu un mot, un futur imminent. 

Exemples : 

E'fa hlle'ny ny le'hil>e% 

Le chef va parler. 

Ë'fa hande'faa ny mpila'iija. 

Les porteurs vont partir. 

Le sens de efa, dans ce cas spécial, équivaut sensiblement à nos expressions èire 
prêt ày être près de, être sur le point de, au moment de..., que les mots anto'- 
moti*a et madi'va rendent, d'ailleurs, de la même façon. 

Exemples i 

Madi'va liande'ha a'ho. 

Je suis sur le point de partir. 

Anto'moira étant un adverbe pris adje<!tivemeut, la phra;>e appelle l'emploi du 
verbe dans sa forme relative. 

Exemples : 

Anto'motra ny handeha'nako, 

Mon départ est imminent. 

Anto'motra ny hIaka'rantHrka. 

IjS moment oii nous monterom est proche. 

Enfin, il faut dire encore que efa, placé devant quelques verbes au présent, des 
adjectifs ou des substantifs, implique l'idée d'un effort réalisé, d'un état acquis, 
comme dans : 

H'fa mande'lia Izao' ny za'za. 

L'enfant marche., pour : sait ou peut marcher maintenant. 

K'fa mahay' iza'ny i'zy, 

Ils savent cela, pour : ils ont appris, sont parvenus à apprendre cela. 

E'fa maHl'aka i'zy, 

// est devenu méchant. 

E'fa mpilo'ka i'zy. 

Il est devenu Joueur. 



DE L'AUXILIAIRE VAO 



L'auxiliaire vao, qui, en lant que racine, signifie : nouveau, récent, jeune, etc., 
est employr^ devant les verbes, les adjectifs et l(\s noms, pour marquer un temps 
pas.sé récent on un futur immédiat. 



Passé récent 



Fufttr immédiat 



im — 



Exemples : 

Vao mite'ny l'«y, 

i n vient de ne mettre à parler. 
) Vao nara'ry l'zy, 

111 rient d'être malade. 
Vao ma'ty ny mraraml'la* 
Le mldat rient de mourir. 

( Vao liama'niry aiiao' i'zy, 

// e.Ht sur le point d'aller wus faire visite. 
Vao hiJi'iOa va'ry ny o'Iona. 

Les uens sont près de récolter le îHz. 



Vao a, quelquefois, racreptiou do avant de, notauimeiit dans Jes phrases comme 
ceJle-cl : 

.HiheveVa vao mite'ny. 

Réfléchissez avant de parler. 



DES MODES EN MALGACHE 



Du mode indicatif 

L'examen des trois formes verbales nous "a montr»^ comment, en malgaclie. on 
expriuie une action qui a, aura ou a eu lieu. Ainsi : 

Mia'sa ny ra*faala'hÌko, 

Mon frère travaille. 

Ho lii'tako l'zy, 

Je le verrai. 

IVanira'hako o'iona l'zy, 

Je lui ai envoyé quelqu'un. 

s.imt des phrases appartenant au mode indicatif. 

Il est bon d'ajouter qu'il est fréquent de voir employer le mode indicatif dans le 
sens d'un adjectif ou mOme d'un participe, ainsi que le montrent U*r^ exemples qui 
suivent : 

O'iona te'lo mla'sa, 

Trois personnes travaillant. 

A'2» ml'no ny mandal'nira, 

Ne croyez pas les menteurs. 
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JDii mode conditionnel 

Le coiiditionuel malgache ne œmporte aiicime modiilcatiou ortho^^raphique du 
verbe, il est indiqué par l'emploi de la conjonction ra'ha. 

Exemples : 

Mlvo'aka a'ho ra'ha tsa'ra ny a'ndro, 

Je sortirais, si le temps était tfeau. 
Manai'ky iza'ny a'ho ra'ha a'v>' aiy' l'xy, 

Je consentirais à cela, s'il venait ici. 

Quelquefois, re'he'fa (1) (quand) et no'ny (lorsque) peuvent remplir le même rôle 
que ra'ha, de même que dl'a. Il est pourtant des cas où le contexte de la phrase 
est tel que le conditionnel n'est indiqué par aucun mot. L'habitude permet pourtant 
de le deviner. C'est le cas pour la sentence ci-dessous : 

\y ada'ia no tsy aiiibakal'na : Andrl'ama'iiltra no ataho'rana, 

Si l'on n'abiise pas les simples, c'est qu'on redoute Dieii. 



Du mode Impératif 

Nous avons déjà appris à former les impératifs des Irois voix et il a été établi 
que celui de l'actif revêtait le caractère d'une injonction, tandis que l'impératif 
passif était, en quelque sorte, optatif. 

L'emploi de la particule a'za (ne pas) donne lieu à un impératif prohibitif. 

Il est bon d'ajouter que le mode indicatif est quelquefois employé comme impé- 
ratif ; c'est le cas dans les phrases suivantes : 

Ambo'arina tsa'ra ny lAiana, 

Le chemin doit' être bien entretenu. 
Volo'sana alo'ha ny vo'rona. 

L'oiseau doit d'abord être plumé. 

De même, la particule no donne souvent à la phrase un sens impératif. 

Ity' iha'ny no alal'na, 

Cest celui-ci qu'on doit prendre. 
.4ty' no Jere'na, 

C'est ici qu'il faut regarder. 



Du mode subjonctif 

Le mode subjonctif peut être rendu à l'aide des mots mba et ao'ka. 
Avec mba, lorsque cetle particule est suivie de ho. 

Mba ho to'ngra i'zy, 

Qu'il vienne. 

Mba ho le'hibe' l'zy, 

Qu'il grandisse, 

[i) Contraction de raha efa. 
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N.B. — mba signliio aussi parfois pour ou afin de, comnio dans Jos o\eniph*s 
ci-dessous : 

Maina*f>' inba h|)i'iija ny o*lona. 

Les gens sèment pour récolter. 

Mia'natra mba hahay' !>.> , 

// étudie afin de saroir. 

Dans d'autres circonstances, mba marque la prière, le souhait, la crainte ou 
r<»tonnement. 

Exemples : 

Mba lazao' ke'ly a'hy ny ana'rany, 

Veuillez donc nie dire son nom. 

Mba voi^fe'o a'ho, rj* ha'vako, 

Puimez-rou^ me secourir, rous, mes parents. 

Mba masl'aka re iza'ny! 

C'est bien là de la mèclianceiè! 

Ao'ka, qui, seul, signifie assez, cessez, ainrétez, etc., est souvent employé, suivi 
de mba, d'un verbe ou d'un adjectif au futur pour exprimer un souhait, un désir, 
Ce mot correspond alors assez exactement a nos expressions : puisiie, fasse, veuille, etc. 

Exemples : 

Ao'ka i^a'iiona ny ra'hara'ha, 

Assez, que le travail soit arrêté. 

Ao'ka tsy faanao' Iza'ny Intso'ny fai'anao', 

Cessez de faire cela. 

Ao'ka fal'anao' Izao', 

Arrètez-vom maintenant. 

Ao'ka mba ho he'ndr>' l'zy! 

Puisse-t-il être sage. 

Ao'ka ho mahe'ry ny antsl'ka! 

Puissent, les nôtres, être vainqueurs! 



Du mode intìnitif 

Le mode infinitif ne comporte aucun développement spécial, puisque tous verbes 
ou toutes actions exprimés d'une manière vague, sans distinction de p<*rsonne, en 
font partie : atao', mana'rj*, nitadi'a%ana, etc. 



atao'. 



atao' hoe\ 



h€»e\ 



iza'iiy hoe'. 



ho>, 



I 
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VOCABULAIRE XII 



pu. 

pris de. 

gagné. 

obtenu. 

sfiisi. 

compris. 

qu'on fait, 
qu'on bâtit, 
qu'on construit, 
qu'an suppose. . 

(lit ainsi, 
appelé, désigné. 

ainsi. 

dans ces termes. 

ainsi conçu. 

c'est-à-dire, 
ce qui signifie, 
ce qui équivaut à. 

dit-il. 
dit. 

prétend, 
signé par. 



e'iitina. 



na dra..a'za. 



ale'o, 

to'y Izay', 
to'y ny. 



to'kony. 



Aaha'bo, 



porté. 

emporté. 

enlevé. 
\ amené. 
I employé pour. 
! utilisé pour. 

i alors même que. 
quand bien même, 
fût-ce. 
en dépit de. 

K il vaut mieux. 
( il est préférable. 

plutôt que. 
au lieu de. 
comme. 

\ 7 d"f ' I approximation. 
à combien, environ. 
[ à peu près. 

!à peu prés, 
environ. 
appro.Timatif. 



Proverbe : Aleo mifanena amln* ny mpamoAavy toy izay mifanena 
amin' ny mpandaingra, 

Il vaut mieux faire la rencontre d'un sorcier que celle d'un menteur. 



NT VATANA (LE CORPS HUMAIN) 



lo'ha, 


tête. 


sa'ndry, 


bras. 


voio. 


chevelure. 


kl'ho, 


coude. 


%'o'lonibaHa 


barbe. 


tànana, 


main. 


ma'Ho, 


yeux. 


ra'ntfian-tÀnana 


, doigt,^. 


Ao'nna, 


oreilles. 


ho'bo, 


angles. 


takolaka, 


Joues. 


fano'ndro, 


index. • 


Mao'ka, 


mentùn. 


a'nkibe'. 


pouce. 


mo'lotra. 


lèvres. 


ha'voka'voka, 


poumons. 


nl'fy, 


dents. 


làlan-drlH^otra, 


bronches. 


lela, 


langue. 


fo, 


cœur. 


%'o'lo ma'HO, 


sourcils. 


ra, 


sang. 


voVona, 


cou. 


iàlan-dra% 


artères, veines. 


te'nda, 


gorge. 


%'avo'ny, 


estomac. 


lia'toka, 


nuque. 


a'ty, 


foie. 
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so'roka, 


épaules. 


tsinay', 


intesiUu, 


tra'tra, 


poitrine. 


tatavi'a, 


vessie. 


lamo'slna, 


dos. 


vo'a, 


reins. 




colonne vertébrale. 


he'lika. 


aisselle. 


kl'bo, 


abdomen. 


ho'ditra. 


peau. 


vala'hana^ 


reins {taille). 


iioTo, 


chair, muscle 


fe, 


cuisses. 


tao'iana, 


os, squelette. 


loha'llka, 


genoux. 


ne'ndra, 


variole. 


ra*qJo, 


jambes. 


bo'ka, 


lèpn^e. 


to'ngrotra, 


pieds. 


ta'zo, 


fièvre. 


ra'ntsanto'ngrotra, 


orteils. 


»e'ry, 


corysa. 



Le particule ha, contraction de la préposition hatra, placée devant le nom 
d'une partie du corps humain, est employée pour former des expressions analogues 
aux expressions françaises : jusqu'au cou, jusqu'aux genoux, etc. 



Exemples : 



hate'nda, 
haloha'ilka, 
liahe'llka, 
haki'bo, 



jmqu'à la gorge, 
jusqu'aux gefU)ux. 
jusqu'aux aisselles, 
jusqu'au rentre. 



THÈME XII 



Je ne comprends pas cela. — J*ai obtenu mon arjifent. — Il vous faut travailler, 
c'(»st-à-dire planter du riz. — Il vaut mieux que ce soit vous qui lui parliez ainsi. — 
Où m'avez-vous mis mon argent? — Il Ta emporté chez lui. — Bien que vous soyez 
très jeune, vous devez travailler. — Ce chien a environ six ans. — 11 ne viendra 
pas demain, dit-il. — 11 faut lire, ce qui signifie : s'instruire. — Dites-lui c<'ci : votre 
frère est malade et vous attend chez lui. — Où doit-on placer c€tte planche ? — Où 
est le charpentier appelé Rakiry ? — Il est parti pour le sud, prétend votre frère. — 
ToiLs les lépreux doivent être placés dans une même maison. — Une pierre m'est 
tombée sur ie dos. — Il y a de l'eau jusqu'à l'aisselle dans ce lac. — Cet enfant est 
pris de fièvre. — Je n'ai pas encore été atteint par le coryza. — Bien qu'il soit libre 
il ne veut pas que je lui fasse visite. — Son ventre a été frappé par le couteau et 
les intestins sont tombés à terre. — Beaucoup de Malgaches se refusent à manger le 
cœur et les poumons du bœuf. — Long intestin est le nom par lequel on désigne les 
gens qui mangent beaucoup. — 11 vaut mieux un bras cassé qu'une jambe caj' alors 
on n'est plus capable de marcher. — Je suis tombé dans la boue jusqu'aux aisselles 
le jour où vous m'avez envoyé chez Ratsimba. 



j - ». 
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VERSION XII 



Tokony ho flry taona io Imna iof — Tsy mahalala ny taonany alto, hoy izy. — 
Iza moa iUiy atuo hoe : Rainitavyf — Tsy azoko ekena ny teninareo. — Moa mba 
nahita ny tanàna atao hoe Beforona hianareof — Ho entinareo miasa va io antsibe 
io? — Tsy tokony hifeny toy iznny amiko hianareo. — Aleo miala eto maraina toy 
izny minnâvy ho mnzara ny muiro rao mandeha. — Nrt (lia tsy nahita nzy nkovy 
aza aho, fantntro fa tsy tao antinatro izy. — Nentinay nanao varotra izany vola 
nomeny aiiy izany. — Tsy azu atao varotra intsony inmy omby ireny fa vuihia 
loatra. — Sao iiahita ny rahalaliinao no tsy tuimanyiako anao any an-trano. — 
Inana no tsy itiaranao azy? — Aleonao hisakaiza aminy toy izay hisakaiza arnin' 
ny sasany. — Tsia, fa aleoko liiany ny hifankahita aminy. — Aiza no atao ny vaH- 
nareof — Ataoko fa mety raha entina aty amiko. — Aiza izay hataoko rahampitso? 

— Tsy maintsy entinareo ainy ny fanjakana rehefa azo ny mpanyalatra. — Tsy 
azoko loatra ny teniny. — Manantena aho fa ho azony rahampitso ny vidin' ny 
ombiny. — Tsy hereiiko akory izay karama homeny ahy. — Halina hoy ny mpivaro- 
damba no namelezan' ny olon-dratsy azy. — Tanyava aloha kelin.' ny hit.mboako azy 
hahitanao ny tratrany marary. — Tsy azo atao imn' andro ny misotro fanafody 
mahery sahala amin' ity fa mankarary ny tenda sy ny vavony ary ny tsinay koa. 

— RaiMr sendra mafana loatra ny andro tsara raha tsy misotro afa-tsy raiw ihany 
hianao. — Moa tadidinao va ny andro nahitunao ahy voalohany f — Tadidiko tsara 
io fa fotoana tsy azo hadinoina mihitsy. 



EXERCICE DE LECTURE 



Ny ffahaffatesana 

Ny Mala^asy tsy mba matahotry 
ny ho faty loatra, raha t9y lavltry 
ny tanin-drazany, indrindra fa ra- 
ha mahalala tsara mialoha Izy, fa 
« hifan§raro taolan-doha amin^ ny 
razany ». 

Ny olona mahantra foana ny ny 
andevo taloha, Izay noheverina ho 
very, no mlievina amin' ny tany 
fotsiny izao; fa ny manan-karena 
kosa sy ny andriana dia saniy ma- 
nana ny fasany avy Izay misy toe- 
rana ampy hametrahana ny fatln' 
ny iray fianakaviana rehetra. 



La mort 

Les Malgaches ne redoutent pas trop 
la mort, pourvu qu'ils ne soient pas 
éloignés de leur pays et surtout s'ib( sont 
à l'avance assurés que « les os de leur 
crâne iront se mêler à ceux de leurs 
ancêtres ». 

Seules* les personnes miséraMes et 
autrefois les esclaves, qu'on considérait 
cmnme perdus, reposent simplement dans 
Je sol; mais les riches et les nobles ont 
chacun des tombeaux qui offrent une 
suffisante place pour y déposer tous les 
morts de lu famille. 
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Ny faty dia mlfono anaty lamba- 
mena maromaro^ ka atao eo am- 
bony talahtalana vato izay atao 
hoe farafara. 8aika mitovy amin' 
ny trano Ihany ny fomtian' ny ao 
anatin' ny fasana, fa miankande- 
fana ny varavarany, ary eo avara- 
tra atHinanana no fitoeran' ny zo- 
kinjokin' olona. 

Raha be loaira ny fatln' olona 
ao anaty fa^ana, ka lia tsy ho omby 
toerana IntAony, dia atambatra ny 
taolan' ny efa maty hatramin* ny 
ela hamelana toerana vaovao ho 
an' ny mbola lio avy. 

Salka mandrakariva dia fana- 
nana lombonan' ny mpianakavy 
relietra ny fasana, ka tsy misy 
mahazo mivarotra azy, raha t^y 
eken' Izy rehetra. Izay sahy miva- 
rotra nefa tay mlera amin' ny ha- 
vany dia tsy Compon-pa»ana IntMO- 
ny. Raha tuty mAny mahatery mlhlt- 
sy, dia heverina ho afa-baraka 
Izay mivarotra ny faaan-drascany. 



Les cadavres sont enveloppés dans 
plusieurs lambamena et déposés sur des 
étagères en pierre appelées farafara. 
Vintérieur des tombeaux correspond à 
peu prés à celui des maisons, la porte 
d'entrée étant tournée vers l'Ouest et la 
place des anciens étant au Nord-Est. 



Si les corps déposés dans les tombeaux 
sont trop nombreux et qu'on risque de 
manquer de place, on réunit ensetnble les 
ossements de ceux qui sont décédés depuis 
longtemps afin de laisser de nouvelles 
places pour ceux qui viendront encore. 

La propriété des tombeaux est presque 
toujours commune à tous les membres de 
la' famille et aucun d'eux ne peut les 
vendre sans^ le consentement général. 
Celui qui ose vendre sans le consentement 
de ses autres parents cesse d'être co-pro- 
priétaire. Ceux qui vendent leur tx)mbeau 
familial sans que rien ne les y oblige 
absolument sont de ce fait déshonorés. 



DES SUBSTANTIFS 



[1 existe en malgache ciiiq catégories principales de substantifs : 

1° les suMantifs rcuines. 
i" les substantifs verbaux (1), 
3" les substantifs abstraits, 
4» les substantifs participes, 
5» les substantifs composés. 

il a élé (lit, page 13, ce qu'étaient les substantifs raisinés tels que ato'dy, tra'no, 
o'ndr>', ma'Mo, etc.. Il n'est pas nécessaire d'y reveiiir. 

Nous a\ons vu également ce qu'on entendait par substantifs verbaux et avons 
appris à les former (voir pages 44, 43, 102 et lo:i). 

Il suflira donc d'examiner les trois autres catégories et de termiiu'r en disant 
quelques mots de ceux (pi'on pourrait appeler les substantifs négatifs et les substantifs 
diminutifs. 



(1) Y oimipris ceux examinés •4>u> le nom de nubatantifn relatif» page^ lOi el \(i\\. 
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SubstAntifa abstraits 

Sont dans cette catégorie tous les noms désignant un état ou une qualité, abstrac- 
tion faite de la personne ou de la chose à laquelle ils s'appliquent. Une caractéristique 
des noms abstraits est le préfixe en ha ou en faha placé devant la racine, et parfois 
un sufllxe en ana raaonipagnant. Ce suffixe est lui-même réuni à la racine par une 
consonne euphonique, comme cela a lieu pour certaines formes relatives, chaque 
fois que la prononciation y gagne en douceur. 

La racine ta'njaka, force, donne naissance aux substantifs abstraits hata'n- 
Jaka, hatanja'hana, fa'hata'njaka, fa'hataiija'hana. Bien qu'il soit assez 
difficile de diiTérencier le sens d(» œs divers substantifs abstraits, il semble qu'on 
puisse établir que les deux premiers s'appliquent à une force spécifique pour ainsi 
dire, tandis que les autres désignent une force acquise, ainsi d'ailleurs que c^'la 
devrait logiquement résulter du prélixe potentiel ma'ha. employé substantivement 
et dont le .sens est, on le sait : qui rend, capable de rendre. On dira donc : 

IVy hatanjahan' ny omby, . 

La force du bœuf, 

pour désigner sou caractère d'animal naturellement fort. 
Tandis qu'on devra dire : 

I%y fahaUu\|ahaii' ny marary, 

Jjes forces du malade, 

parce qu'on envisagera ici un état non spécifique mais, une évolution due à une 
action extérieure qui s'appelle mahatanjaka, c'est-à-<lire tout ce qui fortifie, 
ranime, etc. 

De même, il conviendra de dire : 

\y hakiiigran' ny kary, 

L'aoilitè du chat sauvage, 

de préférence à : 

IVy fahakin|[ran' ny kary, 

tandis qu'il vaudra mieux dire : 

Sy fahakini^an' ny nipiana, 

L'agilité des travailleurs, 

pour désigner un état acquis par suite d'une cause extérieure quelconque : promesse 
de récomp<»nse. encouragements ou reproc-hes, .selon le cas. 



Substantifs participes 

Ces substantifs ainsi appelés parce qu'ils se forment avec uiî suffixe en Ana, 
comme nombre de passifs, ne sont pas très nombreux, mais il importe de les con- 
naître. En voici quelques-uns avec, en regard, la racine dont Ils proviennent et qui 
est eile-méme souvent im substantif. 
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Racines 



Substantifs participes 



To'etra, 


état. 


To'erana, 


liMt, sitiiation. 


Te'ty, 


parcours. 


Tete'zana, 


poMerelley pont. 


Va'lona, 


pli. 


Valo'nana, 


rouleau. 


Vo'no, 


action de tuer. 


Vono'ana, 


meurtre. 


Ta'rika, 


action de tirer. 


Tarrhana, 


remorque. 


Pe'hy, 


lien. 


Pehe'zana, 


botte, gerbe. 



Subatantifa composés 

Ces substantifs sont formés, le plus souvent, par deux mots dont le second est 
qualiflcatif du premier dans le cas notamment où II désigne la matière dont est faite 
la chose désignée par le premier mot, ou l)ien encore lorsque le second marque 
l'origine ou désigne le possesseur de la première; enfin si ce second mot est un 
complément ou un déterminatif du premier qui, seul, n'aurait qu'un sens vague ou 
abstrait. 



La'mpiha'zo, 
Ma'sombo'la, 
He'rimpo, 

Ra'flba'to, 



estrade, de la'mpy 

anneau, » ma'Mo 

courage, » he'ry 
( construction 
f en pierre, 

Ra'ntoanta'nana, doigt, » ra'ntsana {branche) ta'nana (main). 

Ve'llra'no, serment (1), » ve'iy {action de battre) ra'no {eau). 



» ra'fltra 



{plat) 

{(Bil) 

{force) 
{assemblage) 



ha'zo {bois). 
vo'la {métal). 

fo {cxetir). 



va'to {pierre). 



Substantifs négatifs et substantifs diminutifs 

Les substantifs tiégatifs s'obtiennent en préfixant la particule négative tsy aux 
substantifs relatifs qui ont été examinés pages 102 et ia3. 



Kxemples 



fa'hatoki'ana, 

fa'hazoto'ana, 

fa'halala'na, 

fiMÌ'ana, 

faodroNo'ana, 

fltadidi'j 



confiance. 

activité. 

connaissance. 

existence. 

progrès. 

souvenance. 



tsifa'hatoki'ana, 

tMifa'hazoto'ana. 

tsifa'halala'na, 

tfiiflsla'na, 

tsifandroso'ana, 

tsifltadidi'ana. 



méfiance. 

indolefwe. 

ignorance. 

absence. 

stagnation, recul. 

oubli. 



Les substantifs diminutifs s'obtiennent en préfixant le mot zanaka ou anaka, 
qui signifie enfant, au substantif principal. 



za'nabo'hitra, 

za'naka'zo, 

za'nake'ntana. 



bourg, village, 
arbuste, 
petit colis. 



Exemples 

de 



vo*hltra, ville. 
ha'zo, arbre. 

e'ntana, colis. 



(1) Les anciens malgaches prononçaient leurs serments en Trappant avec une verge une sagaie plantée 
dans l'eau d'une source, de U l'expression ve'llra'no. 
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za'nabo'la, 
za'nada'kana, 
za'nato'hatra, 
za'naka'rona. 


intérêt, 

petite pirogue, 
échelon, 
petite corbeille, 


118 - 

de 
» 
» 


%'o'la, 
la'kana, 
toliatra, 
ha'rona, 


argent capital 
pirogue, 
échelle, 
corbeille 



TABLEAU SYNOPTIQUE DES SUBSTANTIFS 
de la Langue Malgache 



Substantifs 
racines 



Substantifs 

verbaux 

et relatifs 



Substantifs 
abstraitJi 



Substantifs 
participes 

Substantifs 
composés 

Sulistantifs 
négatifs 

Substantifs 
(iiminuUfs 



tra'no, 
sa'troka, 
e'io, 
ra'no, 

mpiso'tro, 
fi»o'tro, 

fisotro*ana, 

hata'v» 

hatave'zana, 

fa'hatave'zana, 

hatsa'ra, 

hatNara'na, 

fa'hatsara'na, 

to'erana, 

fehe'zana. 

teie'zana, 

la'mplha'zo, 

he'rlmpo% 

a'rofa'nina, 

^ toifa'halala'na, 
< tHÌfltandre'mana, 
( tsifanantena'na, 

za'nato'hatra, 
za'nake'ntana , 
za'nada'kana. 



maison, 
chapeau, 
parapluie', 
eau. 

biiveur. 
boisson. 

façon de boire, ce avec qiwi on boit, 
lieu où l'on boit, etr... [i) 

embonpoint spécifique. 
embonpoint acquis. 

beauté spécifique. 
beauté acquise. 

situation, place, 
gerbe, faisceau, 
pont. 

estrade, 
courage, 
balustrade. 

ignorance. 

inattention. 

désespérance, 

échelon, 
petit colis, 
petite pirogue. 



N. B. — vSont aussi substantifs diminutifs c^ux formés d'une racine redoublée 
précédée du préfixe ki, il.<; dési^jnent généralement des jouets, des jeux ou des 
réductions d'objets. 

kitra'notra'no, de tra'no, maison, si^ifie maisoniwtte. 

klva'rivaVy, de va'ry, riz, signifie dînette. 

kila'lao', de la'lao' ou lao'lao\ jeu, signifie jouet. 



(i) Voir ce qui a été dit de ces sortes de substantifs, pages 102 et 103 n pn>pos des verbes relatifti. 
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VOCABULAIRE XTIf 



Ny la'mba »y ny fitafi'ana 


Le vêtement. 


a'py ny 


fipa'vaka. 


le ling'e et la 


papupe. 


sa'troka, 


coiffure. 


fe'hinkira'ro. 


lacets. 


sa'trobo'ry? 


calotte. 


fltrzy, 


corset. 


sa'troka ba% 


tnmnet de coton. 


aka'nj onto'ngrotra, 


pantalon. 


lo'baka. 


chemise. 


la'mbanja'za, 


lange. 


aka'njo ana'Uny, 


vêtements de dessous. 


o'ndaoa, 


oreiller. 


aka'njo re'bare'ba, vêtement flottant. 


fo'non' o'ndana. 


taie. 


aka'njo bali'aka^ 


' vêtement décolleté. 


la'mbampandrrana, 


draps de lit. 


aka'nJobe% 


pardessus. 


e'Iompa'rafa'ra, 


rideaux de lit. 




caoutciwuc. 


a'ro mo'ka, 


moustiquaire. 


sa'lotra, 
akai^o la'va. 


gilet 
i longue chemise flot- 




rideaux de fenê- 
tre ou de porte. 




{ tante. 


ia'mbandata'batra, . 


nappe, tapis de 


fanaml'ana. 


unifonne. 




table. 


fMtla'ka, 


pagne. 


flrako'fana. 


couverture. 


la'mba, 


toge malgache. 


bo'dofo'tHy, 


couvei^ture. 


boVita'nana, 


corsage sans manches 


famao'hanta'nana. 


servi-ette. 


fe'hite'nda. 


cravate, collier. 


kido'ro. 


matelas, paillasse 


fe'hinkl'bo, 
fe'hintsa'troka, 


ceinture. 

ruban de chapeau. 


e'Io', ^ 


mnbrelle, para- 
pluie, rideau. 


solo vo'zona. 


col. 






solontaWna, 


manchettes. 


fe'hinta'nana. 


bracelet. 


kira'ro. 


chaussures. 


pe'ratra. 


bague. 


ka'pa, 


sandales. 


fÌMÌNlka, 


épingle {bijou). 


aka'njo ba% 


tricot. 


rampoe'liaiia. 


boiwle. 


ba, 


f)aji. 







Proverbe : Saiaka tokan' olona : raha maloto dia aríana. 

Quand on ne possède qu'un salaka, on attend qu'il soit sale puis on le jette. 



THÈME XIII 



Il faut vous laver les mains à l'eau froide. — 11 doit Hve, en ce moment, à Fiana- 
ranlsoa avec ses deux frères. — On a conduit les deux voleurs au chef du village. — 
Est-ce bien ici que demeure le nommé Rainimanana ? — Je pensais que beaucx)up 
de personnes seraient venues ici pour écouter le kabary. — Je désirerais bien le voir 
et causer avec lui. s'il venait ici. — Où pensez-\ous vous rencontrer avec lui? — 
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Qu'est-ce qui Ta rendu pauvre comme cela? — Il prétend qu'il a trop d'enfants â 
nourrir, mais, s*il travaillait un peu plus, 11 ne serait plus pauvre. — 11 y a environ 
dix Jours que je lui demandai cela. — Où irez-vous lorsque vous aurez terminé votre 
tâche ? — Je l'ignore encore, mais il me semble qu'il vaudrait mieux pour moi 
retourner dans ma famille. — Nos deux ceintures sont déchirées. — C'est demain 
qu'on lavera les rideaux du lit. — Il faut que la nappe soit bien blanche. — La cou- 
verture est trop épaisse et lourde. — Pourquoi brûlez-vous le matelas? — Parce que 
le bozaka de l'intérieur (ao analiny) est pourri. — Il a contracté le coryza parce qu'il 
n'avait pas mis (t9y nanao) de cravate. — Où est ton lamba pour envelopper ces 
chaussures? — La reine seule pouvait autrefois porter (nanao) le parasol rouvre. — 
Aujourd'hui que le pays est administré (fehezina) par les Français chacun fait comme 
il veut. — Les Malgaches ne portaient (nanao) pas autrefois de chaussures mais ils 
mettaient (nanao) des kapa en peau de bœuf lorsque leurs pieds étaient blessés 
(naratra). — 11 n'est peut-être pas de peuplade aimant autant les uniformes chamarrés 
(be ravaka) que les Malgaches. — Ces nobles femmes portent (manao) de magniflques 
bagues à tous leurs doigts. 



VERSION XTII 



FantMMna mafy aloha ny rata vao manâeha, — Na dia an titra dia antilra aza 
izy mbola afaka mandeha tmra ihany. — Nangatahin' iza taminao ireo flasana 
ireof — T9y izaho no nangataka azy, fa enta ihany, hoy izy. — Tsy azoko atao ny 
manome vola ko an' ny tsy miasa. — Tsy teto ra no nanderenanareo azy ? — Nentina 
iaty tokoa ny fatiny, fa any avaratra kokoa no nandevenanay azy. — Izaho tsy 
mahalala izay ataonareo mandrakariva hœ : ilay kamo. — Milaza marina aminao 
aho fa tsy hitako tokoa izy, na kely akory aza. ^ Aza mety mandray ny zavatra 
kasainy hatolotra aminao. — Na dia rahonanareo mafy aza aho tsy hivadika amin' 
ny teniko teo. — Tamin' ny namakianay an' Ikopa dia hatratra tsara ny rano. — 
Haninona no namahanao ny fphinkirarokof — Nataoko (Je pensais) fa miala kiraro 
hianiio isaky ny tonga aty an-trano. — Tsy izany tsy akory fa manao (Je porte} 
kiraro mandrtjikariva aho na aty antrano na amin ny ivelany. — Manao akanjo 
(mettre) roritra izao ny sakaizanUika. — Izao tokoa ny teny hataoko (Je dirai) 
aminy. — Ny olona mahalany sakafo betsaka no atao hœ (sont dits) lava tsinay. — 
Ny lava tenda sy ny lava nify no naman' ny lava tsinay. — Raha tian* ny vahoaka 
ny andriana no atao hoe (sont qualifiés) mamyhoditra izy. — Raha tsy tiana kosa dia 
mangidy hoditra no iantsoana azy. — Matetika ny razaha diso be ihany amin' ny 
teny lohalika (genou) sy loha alika na lohan' alika (tête de chien). — Ny zaza na 
ny zavatra hnfa be nofo no atao hœ : nofoina. — Baha mandehaiideha lavitra ny 
akàho na ny biby ha fa, lava ranjo na lava tongotrn izany. — Aleoko ho lava tenda 
toy izay tara leia ka manaraisy ny olon-kafa. 
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EXERCICE DE LECTURE 



Ijalao malagrasy 

TIa ny mifamangy ciy ny mlvory 
matetika ny Malagra^^y; ÌMiky ny 
misy fivorlana iehibe, na lanonana, 
tsy misy maharltra ao an tranony, 
na ny kely na ny lehibe, fa t»y 
maintoy tongra ao daholo mana- 
trika Izany Izy rehetra. 

Maro karazana ny lalao fanaony, 
raJia tonga, ny andro malaza, na 
ny fljanonana amln' ny asa ataony ; 
nefa ny dihy sy ny hira ary ny 
fltendren-Javamaneno no tiany la- 
vitra noho ny fanalàn' andro hafa 
rehetra. 

Ny mitAangrantHangrana Îotniny 
izao, toy ny ataon^ ny Vazaha re- 
hetra, dia tsy heverlny ho maha- 
finaritra akory izany, la ny mlvory 
betsaka «y ny mihalno ny kabar>', 
na ny resak' olona, na ny hira no 
tadlaiiny mandrakariva. 

Afisy mpihira vavy sy lahy, sy 
mpltendry lokanira, na vallha, Izay 
tsy manao zavatra hafa afa-tsy ny 
mltety tsena sy vohitra sy tanàna 
hampllalao ny vahoaka; mahazo 
flvelomana tnara amin' Izany Izy, 
fa maro ny mpanan-knrena ny ny 
fokon'oiona aza Izay miantso azy 
mba hahltany ny fahalzany sy hla- 
natra handihy. ny hlhira twara 
hoatr' azy. 



DivepUssements malg'aehes 

Les Malgaches aiment se visiter tes 
uns tes autres et se réunir souvent; 
chaque fois qu'il y a de grandes réunions 
ou des réjouissances publiques^ aucun 
d'eux, enfant ou adulte, ne se résigne à 
rester chez soi, tous désirant irrésistible- 
ment y assister. 

Leurs distractions coutumiéres, lors- 
qu'arrive un jour férié ou un arrêt dam 
les travaux quils accomplissent, sont 
nombreuses; toutefois, les danses, les 
chants et les instruments de musique leur 
sont bien plus agréables que tous autres 
passe-temps. 

Se promener simplement, ainsi que le 
font tous les vazaha, est considéré par 
eux comme complètement dépourvu d'in- 
térêt, mais se réunir en foule, écouter 
des kabary, des conversations ou des 
chants sont des occasions qu'ils recher- 
chait toujours. 

Il y a des chanteurs et des chanteuses, 
des joueurs de guitare et de valiha, qui 
n'ont d'autre occupation qtie de parcourir 
les marchés, les villages et les villes pour 
distraire le peuple; ils gagnent ainsi fort 
bien leur existence, car les riches et les 
fokon' olona même sont nombreux à les 
appeler pour admirer leur talent et 
apprendre à danser et à chanter comme 
eux. 



DES ADJECTIFS 



Il y a, en malgache, quatre cla^sses d'adjectifs qui sont les suivantes 
1^ Adjectiia racine a 

Tels sont : fo'tsy, ma'fy, ia'va, so'a déjà connus. 
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2^ Adjectifs à forme verbale 

Ils sont piéa*dés du pri^fixo ma ol subissent aux temps paKsé et futur les ini^mes 
modiiica lions orthofrraphiques que les verbes actifs et neutres. 





Exemples : 




Adjectifs 


Traduction 


Passé 


Futur 


male'my, 


mou. 


nale'my. 


hale'my 


Diara'ry, 


malade. 


iiara*ry. 


hara'ry. 


mala'zo, 


/létri. 


nala'zo. 


hala'zo. 


iiia»l*Ho, 


aigre. 


iiasi'so, 


hasrAO. 


mazo'to. 


laborieux. 


nazo'to, 


hazo'to. 


mataVy, 


(/ras. 


nata'vy. 


hata'vy. 



Il ne faut pas les confondre avec les adjectifs dont la racine ne comporte que la lettre 
m comme préfixe el qui. nechanireanl pas au passé, prennent le temps futur avec ho. 



Exemples : 

Racines Traduction Prksent et passé Adjectifs 



FUTIR 



heloka, 


faute. 


me'loka, 


fautif, 


ho me'loka. 


ha'HÌna, 


rertu. 


ma'sina, 


vertu^iœ. 


ho ma'Hina. 


e*ndrika. 


aspect. 


mendrika. 


(ligne. 


ho me'odrika. 


a'ndo, 


rosée, 


ma'ndo. 


humide. 


ho ma'ndo. 


ha'nkra. 


arôme. 


ma'nitra, 


parfumé. 


ho ma'nltra«; 



Il (Ml est de même en ce qui concerne les adjectifs racines dont la lettre initiale est m. 

Kxemples : 
Adjectifs raones Traduction Présent et passé Futur 



maVo. 


jaune. 


ma\'o. 


ho ma'vo. 


Diao'tona, 


modeste. 


mao'tona. 


ho mao'tona 


ma'Haka. 


cuit. 


ma'Haka. 


ho ma'saka. 


ma'ro, 


nombreux. 


ma'ro. 


ho ma ro. 


ma'oja, 


brun, 


ma'iija. 


ho ma nja. 


ma'ndlna. 


lisse. 


ma'ndlna. 


ho ma'ndina. 



Enfin, les adjectifs racines commençant par des lettres autres que m suivent la 
même rèirle en ci» qui concerne les temps passés et futurs; ils restent invariables au 
présent et au passé et preiiuent ho au futur. 



Adjectifs racines 



Exemples : 

Traduction Présent et passé 



Futur 



«Mi'da. 


moui'heté. 


Ha'da, 


ho sa'da. 


Ha'hy, 


osé. 


sa'hy. 


ho Na'hy. 


Ja'mba, 


aveugle. 


Ja'mba, 


ho Ja'mba. 


he'Ddry, 


avisé. 


he'ndry, 


ho he ndry 


a'ntUra, 


vietLC, 


a'ntitra. 


ho a'iititra 
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3» Adjectifs participea 

Cos codjectifs sont ceux qui, issus d'une racine, le plus souv(»nl snbstantive, 
forment avec une terminale passive des adjectifs tels que r/i/»rWM, ôoîww. ventru, etc. 



Racine 



Exemples : 

TRAorcTiox Adjectifs Traduction 



voio, 
no*io, 

lio'zatra* 



cheveu, 
chair, 
l'entre, 
nerf. 



l'oloina. 


Chevelu. 


nofo'sana. 


charnu. 


kiboina. 


ventru. 


hoza'rina. 


nerveu.r. 



4« Adjectifs composés 

Appartiennent A cettre classe ceux constitués par deux mots dont, le plus souvent, 
le premier est adjectif et le siHoiïd substantif. 



ma'ty Jlvo, 
ma'ty he'natra. 
la'va le'la« 
ra'tsy Ma'troka, 
mai'i'aii do'ha, 
fo'tHy ma'Ho. 
aTa-tMÌ'iiy. 



Exemples : 

dont la lumière eut éteinte {morte). 

èhontê {mort quant à la hontes. 

bavard {lonft quant à la langue). 

mnl coiffé (vilain quant à la coiffure). 

tête folle {tête léqere). 

borune {dont un wil est blanc), 

.v/wjt reproche, de aTaka {libre de) et tsi'ny {reproche). 



5® Adjectifs-verbes 

Se rangent dans cette classe des verbes actifs ou neutres ciui. suivant un substantif, 
en indiquent Tétat ou la qualiti» et ne peux eut fMre considén's aulivment que comme 
des adjectifs. 

Exemples : 



o'Iona mandai'ng'a, 
a'odro mandra'hona, 
lalao' mahafa'ty. 
ta'tatra mandri aka. 
te'ny maha'fabara'ka. 



Personne menteujie. 

Jour nuageu.r. 

Jeu mortel. 

Canal torrentuetLC. 

Paroles dé.shonorantes. 



L'adjectif .se met toujours après le mot qu'il qualifie à moins qu(» 1(» verbe être ne 
soit sous-entendu, auquel cas il se place avant. 
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Uhomme 

II faudra conséquemment dire : 

Ny aka'i^o malo'to 
!%>' va'Co mara'nitra 
Ny tra*no a'vo 
i\y fana'na akarky 



Kxemples : 

Lelillaliy mata'njakay 

Homme fart. 

Mala'njaka ny le'hllaliy, 

est fort. 



pour í^ vètemenUi salex. 

» i.es pierres pointties. 

» Us maisons hautes. 

» ÌM ville proctMîne. 



Si, au contraire, dans chacune de ces phrases, on interposait le nom et l'adjectif 
qui le qualifle et que Ton dise : 

Ny malo'to aka'i^o, 
IVy mara'nitra va'io, 
IVy aVo tra'no, 
IVy akal'ky tanàna, 

le sens de c^s phrases deviendrait respectivement le suivant : 

Ceux dont les vêtements sont sales, * 

lie lieu où les pierres sont pointues. 
Ceux dont les maisons sont hautes. 
Ceux qui sont près de la ville. 

Ainsi que cela se produit en français, si Ton fait précéder les adjectifs de Tarticle 
déflni ny, on en fait des substantifs. 

Exemples : 

ny mao'tona, les modestes. ny fui'hy, les audaciewr. 

ny he'ndr^> les sages. ny me'loka^ les coupables. 

Comme les verbes, les adjectifs malgaches peuvent être mis au mode impératif, 
même alors qu'ils n'appartiennent pas à la catégorie des adjectifs à forme verbale. 







Kxemples : 




Adjectifs 


Traduction 


Impératif 


Traduction 


he'ndry. 


raisonnable. 


hendr^;'. 


soyez raisonnable. 


fio'a. 


bien portant. 


floa'va. 


soyez bien portant. 


ma'ro 


nombreux. 


maro'a, 


multipliez-vous. 


mazo*to, 


actif. 


mazoto'a. 


soyez actif. 


sa'hy. 


audacieux. 


sahi'a, 


soyez couroffefix. 


ma'ty. 


mort. 


mat^'sa. 


mourez. 



Souvent, les verbes intransitifs en mi ou ma peuvent être envisagés comme des 
adjectifs; Ils correspondent alors assez exactement A nos adjectifs verbaux; 11 faut, 
conséquemment, qu'ils expriment un état. 



— 125 — 



Exemples : 

O'iona mUa'ly io, 

C'est un hmnme souffrant. 

Za'za miha'nta lo'atra hi'anao', 

Vous êtes un enfant trop gâté. 

L(^ adjectifs uiarquaut la possibilité ou riinpos-sibilite et œrrespondant à ceux 
qui, eu français, sout terminés eu Wle ou able sont formés de verbes passifs ou 
relatifs précédés, selon le cas, des expressions a'zo ou tsy a'zo. 



Possibilité 
(a'zo) 



impossibilité 
(tsy a*zo) 



a'zo atao^, 
a'zo ral'sina, 
a'zo vaki'na, 
a'zo ato'lotra. 
a'zo Idl'rana, 

tMy a'zo atao', 
tsy a'zo ral'slna, '" 
tsy a'zo vaki'na, 
tsy a'zo ato'lotra, 
tsy a'zo idi'rana. 



fftisable. 

recevaàle. 

lisible. 

présentable. 

pênètrable, 

non faisable. 

irrecevable. 

illisible. 

non présentable, 

impénétrable. 



Uu nom en opposition avec un autre tient souvent lieu d'adjectif. C'est le cas pour 
les expressions suivantes : 



%'lla'ny ta'ny, 
Tra'no va'to, 
Flasa'na vy^, 
Va'ta ha'zo, 
Lovi'a volafo'tsy. 



marmite en terre, 
maison de pierre, 
outil en fer. 
caisse en bois, 
assiette en argent. 



VOCABULAIRE XIV 



IVy tpa'no sy ny ffa^naka. 



tra'oo ko'tona, 
tra'no ta'ny, 
tra'no he'va, 
tra'no bo'ngro, 
tra'nombl'by, 
e'fltra, 
rl'ndrina, 
§rara'ba, 
la'lantsa'ra, 
tra'no madi'o, 
tambo'ho. 
a'Iatra'no, 



maison en bois. 

maison en terre. 

hangar. 

cabane. 

étable. 

chambre, pièce. 

mur, cloison. 

latrines. 

vestibule. 

salon. 

mur de clôture. 

le dehors. 



JLa maison el le mobilier 
hl'dlmba'rava'rana , serru re. 



fana'iahi'dy, 

sa\i'iy, 

toko'naua, 

la'vaba'r>% 

fa'tana, 

to'ko, 

sl'ny be, 

vila'ny, 

so'tro. 



clef. 

ciiamiére, crémone. 

seuil. 

silo à ri2. 

foyer. 

pierres servant de 

trépied, 
grande a-uche à eau . 
marmite, 
cuillère. 
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mia'ntra'iM^ 


V entrer dam la mm- 
{ sm. 


to'kantra'no. 


S le mèmffe, Vinié- 
{ rieur. 


ta'fo. 


toit. 


lavaranirana, 


rêranda. 


a*rofa'niiia. 


iMiluslrade. 


a'ndry. 


colonne. 


to'hatra. 


esealier. 


iisoko. 


V dêbarraa [sous l'es- 
f calier). . 


vaVaha'dy, 


porte d'entrée. 


tola'na. 


V montant et enca- 
( drement. 


mika'tona, 


fertile. 


mivo'ha, 


ouvert. 


mlhl'dy. 


fermé a clef. 



zin^ra, 


V culeba^e pour put 
( ser l'eau. 


lui'r«iia. 


corbeille, panier. 


ta'naDttio'tr», 


V panier porte-cuil- 
( léres. 


akaiana, 

a'ntny. 

lovi'a, 

fa'rafa'ra. 

tsi'hy, 

taVoha'niry* 

tMa'ni^ambaVa. 


escabeau, luictioir. 

contenu. 

assiette. 

lit. 

natte. 

Imiteille. 

tml. 


kapo'aka, 


V timbale, mesure à 
{ riz. 


fama'ky, 
tantHaka'na, 
fivoaha'ntse'troka. 
fita'ratra, 


tiaihe. 

source, puits, 
cheminée, 
carreau de vitre. 



Proverbe : Saro-miala lioatry ny aiideiolahy latf^aka avara-patana, 

.SV retirer à regret camme l'esclave qui s'est mis au Nord du foyer (1). 



THÈME XIV 



Fermez la porte à clef. — Quand les poules oul-tîHes été mises daus le lisoko ? — 
Qu'est-ce qui rend cette pièce aussi sombre?— C'est rinsufflsance des feuétres. — 
Il vaut mieux placer la i)orte d'entrée au Nord plutôt que de la laisser â l'Ouest. — 
Qui a construit C4\"< nouveaux meubles ? — C'est le uiemiisier qui a peidu sa femme 
depuis peu. — Cette pièce ne peut être tapissée, puiscpi'il n'y demeure personne. — 
Avez-vous retrouvé la clef que* vous cherchiez hier ? — Cette natte est trop vieille, 
il faut la remplacer pai- une nouvelle. — Quand ferez-vous arranger la balustrade ? 

— Quelle est la porte par laquelle vous les ferez pi^nétrer dans la maison f — Avec 
quel lK>is a-t-on fait votre grand lit ? — Je crois (ataolio) que c'est avec du vieux 
voamhoana. — N'est-ce pas le voauilMiana qu'on appelle palissandre en français? — 
C'est justement cela. — Vous rappelez-vous l'é|)oque où je tombai dans le trou à riz. 

— Si l'enfant est méchant, mettez (atam^)-\(' dans l'élable. — Le Nord du foyer est 
réservé aux ('Irangers de marque (manan-lcaja). — Si la porte est fermée, ouvrez la 
fenêtre, et si la fenêtre est ouverte, fermez la porte. — Il vaut liiieux des colonnes de 
pierre que des colonnes en t)ois |)our soutenir le planch(»r. — C'est une sijurce mau- 
vaise que la vôtre* — Elle serait bonne si les gens sales ne venaient y laver leurs 
vêtements. — Votre toit est très épais mais les planchers sont trop miuces. — Les 
malheureux sont plus heureux de posséder une maison en terre que les riches ne le 
sont parfois de t)osséder uih» grande demeure en pierre. 



{{) ÌÁ' Nord du foyer fsl considéré chea les iiidijrènc» comiiif la pJacf dhoimeur. cflle du chef de la 
maison, de Kinvilé de marque, etc. 
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VEKSION XIV 



Niakaran' ny nkoho ny vilany ka vaky. — Tsy ramka moa iiy ro tao anatiny ý 

— Raraka daholo ka Uy azo atao nn inwia na inona izy. — Natuxina no tsy vanoi- 
nareo hatao sakafo ny akoho f — Mbola tsy ampy ny fahatavezany . — U\Z(m tmra 
aminy izany sao tsy mùola nahare izy. — Mainty loatra ny hazo fiitako tao amin' 
ny mpanoso-dokOy ka nanyatahiko izy inha hataony tnnoranora kokoa ny volony. — 
Tsy misy mahantra kokoa nohon' ny jmntm. — Aleoko maty toy izay jamba. — Hain' 
ny vazaha ihany, iiono^ ny vmnoratra sy ny mamaky soratra na (lia jamba aza izy, 

— Mahay ihany ny sasany fa tsy mainisy ampianarina izy aloha. — Tsy misy 
zavatra na inona na inona tsy ilana mpanoro. — Ny tsara fanahy no halaikn amin' 
ireo mpiasa ireo. — Moa nisy nilaza taminao fa tsy tsara fanahy ny samny ? — 
Tsy misy naïuio izany tamiko fa maiahotra alto sao misy tsy nuihavita tsara ny 
anjarany. — Raha izany matokia iiianao fa izy rehetra samy mazoto da/iolo. — 
Nahoami no ataonareo mikatona mandrakarira ny varavarankelinao i — Ataoko 
mikatana izy mba tsy hidiran' ny rirotra mangatsiaka ny efltra andriako. — Gaya 
indrindra amin' ny teninax) atw satria betsaka ny vazaha izay milaza fa ny tsifa- 
hampian' ny rivotra ao an-trano no mankarary antsika Malayasy. — Toa efa tsy 
nanaovanq hatramin" ny ela ity akalana ity. — Hatramin' Idada tsy nivarotra hena 
intsony tokoa m tsy nanaovana azy. — Tsy efa tokony ho efa-polo taona va izay f 

— Tsia fa mbola tsy ampy tokony ho flto taona izany. — Aza mitomany hena 
momba famaky hoy ny Ntaolo. — Aza mitomany akanoa manidina hoy ny olona 
ankehitriny, ka mitovy izany. 



EXERCICE DE LECTUKE 



IVy vohitry ny ntaolo 

Taioha élan' ny andro nisehoan' 
Andrianampolnlmerina, izay nam- 
pandry ny tany »y nandanUna ny 
fai^Akana, dia nlsy ady an-trano 
lalandava tao Imerina, ka nifa- 
naflka tsy tapaka ny mponina ta- 
min' izany. 

Ny vohitra reiietra salka tsy 
nisy niorina teny an-dohasaiia, Ta 
an-tampon' ny liavoana no nanao- 
vana azy, mba haiiatazana lavitra 
sy hahatoiiitra maflmafy kokoa ny 
faiiavalo. 



Les villag^es des anciens 

Longtemps avant V époque où parut 
Andrianampoinimerinay qui pacifia le 
pays et organisa le royaume, il y avait 
cofUinu^llement en Imerina des guerres 
intestines, de sorte que les habitants 
étaient sans cesse en expédition les uns 
contre les autres. 

De tous les villages, il n'y en avait 
presque pas qui fussent bâtis dans les 
vallées; c'était au sommet des hauteurs 
qu'on les établissait, afin de voir au loin 
et de résister plus fortement aux ennemis. 
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Manodidinii ny tanàna, nlsy hady 
vory lalÌDa dia lalina, ka vato bori- 
bory fisaka sy mora mlkodia no 
nanampenan* ny olona ny fldirana 
amln' lo. Raha nadiva ho nlalzina 
ny andro dIa nitsoka antsiva ny 
lehiben* ny tanàna, mtia hampody 
ny olona tany Ivelany, ka rehefa 
taflditra daholo Izy sy ny biby flom- 
py koa dia hldlany ny vavahady 
mandra-pahamaralna ny andro. 

Manaraka ny sisin' ny hady vory 
dIa novoleny zava-manllotsilo ma- 
tevlna dIa matevlna, ary indrain- 
dray aza dia roa soMona na ielo 
soaona ny hady vory 9 ka sarotra 
dIa sarotra ny mananlka ny tanàna 
raha tsy tampohina (rnlhlisy) amin' 
ilay mbola mlvoha vavahady iny 
ny tompom-bohitra. 



Autour des vilUioenj il y avait un très 
profond fossé circulaire, et c'est avec une 
pierre plate et ronde pouvant facilement 
tourner [sur elle-même) que les gens 
obstruaient rentrée. Quand la nuit était 
prés de toinber, les chefs soufflaient dans 
des conques pour faire rentrer ceux qui 
étaient au dehors, et lorsqu'ils étaient 
tous à l'intérieur, y compris les animaux 
domestiques, on fermait la porte d'entrée 
jusqu'au matin. 

Le long du fossé circulaire, oti plantait 
des végétaux épitieux très serrés et quel- 
quefois même ce fossé d'enceinte était 
double ou triple, de sorte qu'il était 
extrêmement difficile d'en faire l'esca- 
lade, à moins qu'on ne s'y prît à Vimpro- 
viste et au moment où les gem du vil- 
lage avaient leur porte eticore ouverte. 



DES ADJECTIFS NUMÉRAUX CARDINAUX 
ET NUMÉRAUX ORDINAUX 



Il avait été donné, vocabulaire VI, pour faciliter le.s preniiei-s exercices de conver- 
sation, les noms des dix premiers nombres. Nous allons voir maintenant au complet 
la numération telle que les Malgaches la pratiquent. 

Les dix premiers nombres s'énoncent de la façon suivante : 



Iray* au 


e'nina, 


ro'a, 


flto, 


teio, 


va'lo. 


e'fatra, 


«rvy, 


dlmy. 


fo'io. 



Au-dessus de dix, on énonce à nou\eau tous les nombres jusqu'à neuf, eu les 
faisant suivre de l'expression a'mbln* ny foio, litt. : excédent de dix, en observant 
les règles d'euphonie habituelles. 

Pour onze, on met entre Iray' et a'mbin* ny un k euphonique qui fait dire : 
iray'-k-a'mbin' ny folo, 



(1) Dans toute énunH>ration, on emploie, pour commencer. l'expreHsion ima ou lieu de iraj* C'eut ce mol 
I qui est, d'ailleurs, la racine de l'expresMon mailÌHaif fomptrr. 
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et l'on continue : 



ro'a a'mbtn' ny fo'lo. douze. 

te'lo a'mbfn' ny fo'lo, treize. 

e'fatra a'mbfn' ny fo'lo* quatorze. 

di'my a'mbtn' ny fo'lo, quinze. 

e'nina a'mbin' ny fo'lo, seize. 

fl'to a'mbin' ny fo'lo, dix-sept. 

va'lo a'mbin' ny fo'lo, dix-ltuil. 

sl'vy a'mbin' ny fo'lo, dix-neuf. 

Après dix-neuf, les dizaines s'énoncent par le chiffre des unités suivi du mot 
fo'lo, dans lequel, le plus souvent, la lettre initiale a permuté en p. 

ro'a-poio (1), vingt. 

te'Io-po'lo, trente. 

e'fa-po'lo, quarante. 

dl'mam-po'lo (!2), cinquante. * 

e'nlm-po'lo, soiocante. 

fi'fo-po'lo,- soixante-dix. 

va'Io-po'lo, quatre-viiigts. 

sl'vy-fo'lo, quatre-vingt-dix. 

Pour exprimer les nombres intermédiaires, on énonce d'abord le chiffre des unités, 
que l'on fait suivre du mot amby, puis de celui des dizaines : 

Ira'y-k-a'mby ro'a-polo, vingt-et-un. 

ro'a a'mby te'Io-po'lo, trente-deux. 

te'lo a'mby e'fa-po'lo, *quarante-trois. 
e'fetra a'mby dl'mam-po'lo, cinquante-quatre. 

di'my a'mby e'nlm-polo, .soixante-cinq. 

e'nina a'mby flto-polo, soixante-seize. 

fl'to-a'mby va'lo-po'lo, quatre-vingt-sept. 

va'lo a'mby sl'vy-fo'lo, quatre-vingt-dix-huit. 

et l'on arrive ainsi à la centaine ou za'to. On continue avec les centaines comme 
on l'a fait avec les dizaines. 

ro'an-Ja'to, deux cents. 

te'lon-Ja'to, trois cents. 

e'fa-Ja'to, quatre cents. 

drman*Ja't.o, cinq cents, 

e'nin-ja'to. six cents. 

fl'ton-Ja'to, sept cents. 

va'Ion-Ja'to, huit cents. 

st'vin-Ja'to, iieuf cents. 

Pour les nombres intermédiaires, on se reporte à ce qui a été dit pour les unités 
et les dizaines. 

11 ressort de ce qui précise que. pour exprimer un nombre en malgache, on com- 
mence par les unités et l'on continue par les dizaines, les centaines, et ainsi de suite. 

(1) Las expressions roià-polo. telo-polo, fito-polo, valo-polo comportant \n permutation de 
l'f en p du second mot bien qu'il n'y ait pas contraction euphonique du mol qui précède semblent remonter 
aux origines les plus anciennes de la langue car en malais et en javanais le mot dix se dit poolooll. 

(2) Au lieu de dimllll-polo. 

J. - 9. 
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flxemples : 
srvy a'mby te'to-po'lo a'mby e'fa-Ja'to, 

Soit, littéralement : neuf au-dessus de trente au-dessus de quatre cents, 
ou : quatre cent trente-neuf. 

Les unités de mille sont désignées par le mot arIVo. 
Les dizaines de mille par le mot a'iina. 
Les centaines de mille par le mot he'tsy. 
Les unités de millions par ta'pltri'sa (1). 

Pour exprimer le nombre: 3.643.721, il faudra conséquemment din^ : 

Iray'-k-a'mby ro'a-|>o'lo a'mhy fi'ton-Ja'to a'mhy te'lo arIVo a'mby oTatra 
a'Ilna a'mby e'nlna he'tsy a'mby te'lo ta'pftri'Ha. 



Le préilxe faha, placé devant un nombre, exprime le rang. Seul, le mol %o'alo'- 
hany, premier, fait exception, mais tous les autres s'énoncent : 

fa'haro'a, deuxième. 

fa'hatelo, troisième. 

fa'hadt'my, cinquième. 

fa'hasi'vy, neuvième. 

fa'hafo'lo, dixième, etc. 

Le deniier, quel qu'ii soit, se dit fa'rany. On entend dire parfois fa'hara'y ou 
fa'haral'ky pour premier, mais ce sont là des expressions provinciales. 



La fraction s'exprime par le préfixe ampa'ha, placé devant le nombre du déno- 
minateur et précédé de celui du nominateur : 

ny ampa'hate'lo, le tiers. 

ny ampa'he'fatra, le quart. 

ny te'lo ampa'hafi'to, les trois septièmes. 

ny dl'my ampa'hava'lo, les cinq huitièmes. 



En terminant, nous donnerons ici une série d'adverbes interroi^alifs dont l'utili- 
sation n'était pas encore possible. 

Fl'py ? Combien f 

Fa'hafi'ry? Lequel {rang) f 

.4mpa'hafl'rlny ? Quelle fraction du tout? 

Impl'ry? ComtHen de fois f 

Fant'mpl'rlny ? Pour quelle quantième fois f 

(1) Littéralement: fin de» nombres. 
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Exemple 



Fl*ry uy tra'nonao'? 

Combien avez-vous de maisons f 

Fa'hafi'ry ny za'nakao'? 

Lequel est votre fils f 

Ampa'hafi'rln' ny vo'Ianao' Uy'? 

Quelle partie de votre argent cela est-il f 

rmpt'ry no nanka'ny hl'anao' 7 

Combien de fois y ètes-vous allé f 

Fanrmprrtny no naka'nao' vo'la? 

Pour quelle fois repienez-vous de l'argent f 



Te'lo ny tra'noko. 

Mes maisons sont au nombre de trois. 

Faliate'lo ny za'nako. 

C'est le troisième. 

An&pa'haleiony lo, 

C'en est le tiers. 

l'ndro'a Iha'ny, 

Deux fois seulement. 

Fant'nte'Iony, 

Pour la troisième. 



Remarques. — Les neuf premiers nombres, quand on les fait procéder du 
préfixe mi, donnent naissance à des verbes neutres qui signifient se diviser en trois, 
en quatre, en cinq, etc. 

Le préfixe ml devant Iray' rend l'expression française s'unir, se fondre en un 
seul; placé devant ro'a, il exprime l'état de tout ce qui est double, tandis que 
mtsa'saka, de sa'saka (moitié), s'emploie de préférence pour désigner la division 
eu deux parties égales. 

Comme les autres racines verbales, tray', te'lo, e'fatra, di'my, e'nina, fito, 
va'lo, si'vy et fo'lo ont une forme passive dont la signification est indiquée 
ci-dessous. 



trai'sana, 


uni. 


unifié. 


lelo'ina, 


divisé en trois. 


efa'rina. 


— 


en quatre 


dtmi'na, 


— 


en cinq. 


ene'mina, 


— 


en six. 


fito'ina, 


— 


$fi sept. 


valo'ina, 


— 


enhuU. 


stvt'na, 


— 


en neuf. 


folo'ina, 


••• 


en dix. 



Le préfixe in, placé devant ces mémos adjectifs, implique qu'un acte a été 
renouvelé autant de fois que l'indique le nombre. 



Indray' (1), 

Indro'a, 

Inte'lo, 

Ine'fatra, 

Indi'my, 

ils répondent à la question Impl'ry? 



une fois, á nouveau, eitvore. 
deux fois, 
trois fois, 
quatre fois, 
cinq fois. 



(i) La forme duplicalive de Indriày', Indrai'ndray' esl un adverbe de temps qui signifie r/e iempit 
en temps, quelquefois, par intervcUles. 
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(]es expressions, suivies des mots ma'ka {prendre) et mande'lia {aller), ont le 
sens de faire à deux, à trou, etc., reprises, de revenir deux, troUt, etc., fois à la 
ckfirye. 

D'autre pail. le préfixe aciif maii« [)iacê devant ces mêmes expressions, signilie 
que Ton renouvelle l'acte une fois, deux fois, etc. 

mantndro'a, faire pour la deuxième fois. 

maninte'lo, — pour la Iroisième fois. 

manlneTaira, — pour la quatrième fois. 

manindrmy, — pour la cinquième fois, 

etc., etc.; ce sont les réponses à la question fanlmpl'ry? 

Enfin, la particule négative t«y, mise en préfixe devant les noms redoublés des 
dix premiers nombres, donne des adjectifs distrlbutifs. 

tHÌrai'ray', un par un. 

tHiro'aro'a, deux par deux. 

t^tte'lote'lo, trois par trois. 

iHÌe'fatre'fatra, quatre par quatre. 

tsldrmldrniy, cinq par cinq. 

etc. 

On dit aussi, de la même façon, avec des adjectifs ordinaires : 

toike'itkely, petit à petit. 

tslmo'ramo'ra, peu à peu, insensiblement. 

tsito'koto'ko, par lots, par fractions. 

tsipo'tipo'tika, par parcelles, par fragments. 

tsttai'tai'ka, goutte à goutte, petit à petit. 

Le mot fo'totra est employé pour désigner les choses marchant par trois unités 
comme le mot paire, en français, est employé pour les unités doubles. Les œufs, les 
fhiits et d'autres objets se comptent ainsi par séries de trois et l'on dit : 



iray' fo'totra, pour trois. 

ro'a fo'totra, pour six. 

telo fo'toira, pour neuf. 

e'fa-po'totra, pour douze. 



etc. 



Le mot paire, pour dé«signer des objets de même nature marchant ensemble, tels 
que souliers, gants, bas, etc., se traduit en malgache par l'expression fray' a'inin' 
o'iona, c'est-à-dire l'unité pour une personne. Le mot paire, ainsi traduit, ne s'appli- 
querait pas pour désigiier un couple d'animaux, ni [jour des instuments composés 
de parties appareillées, tels que tenailles, ciseaux, etc. Pour les animaux, on dirait 
mlva'dy, mâle et femelle ou couple et quant aux instruments, un seul mot les 
désigne généralement. 
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VOCABULAIRE XV 



IVy ha*EiÌEi->ko fia'nina. 



Ijes aliments. 



va'ry, 


riz. 


mo'fo ma'my, 


gâteau. 


a'naiia, 


légumes. 


ta'vtn-ke'na. 


lard. 


he'na. 


viande. 


tra'foD-ke'na, 


bosse du zébu. 


ha'zan-dra'no , 


poismn. 


no'fon-ke'na, 


viande maigre. 


pa'tsa. 


crevette. 


he'ua-va'ndana. 


viande entrelardée. 


sakayS 


piment. 


i'iln-ke'na. 


fUet. 


«rra, 


sel. 


a'tin-ke'na. 


foie. 


ta'mota'mo. 


safran. 


vo'zon-ke'na. 


COU, fanon. 


kolia. 


bouillie. 


vo'an-ke'na, 


rognons. 


soHo'a, 


riz cuit à Veau. 


a'ttdo'han-ke'na. 


cervelle. 


ma'neraha'zo, 


manioc. 


le'min-klso'a, 


panne de porc. 


%'onia'nera, 


patates. 


fo'n-ke'na. 


cœur. 


ka'tsaka. 


maïs. 


me'naka. 


graisse. 


tsa'ra-ma'i^o, 


haricots. 


tso'ka, 


moelle. 


o'vy, 


tubercules. 


ra'n-ke'na, 


sang. 


sao'njo, 


arum. 


vo'df-he'na, 


culotte. 


voa'njo. 


arachides. 


tehe'zan-ke'na. 


côtelettes. 


a'nan-dra'no, 


Ci^esson, 


to'ho maina, 


poissons sèches. 


mo'fo. 


pain. 


to'ho le'na. 


poissons frais. 



Proverre : Aza mltomany hena momtia Tamaky. 

Ne pleurez pas la viande qui reste adhérente à la hache.- 



THÈME XV 



Savez-vous compter jusqu'à cent ? — Quand œs moutons seront-ils comptés ? — 
Est-c<î cent vingt-neuf que vous en prenez ou c^nl seulement ? — On a perdu une 
quinzaine environ de œs oiseaux. — Lequel de vous a été le premier? — Ratslmba fut 
le premier, mais je fus le second. — Quels sont les plus nombreux, vous ou les 
autres ?— Nous ne sommes que deux cent cinquante-quatre, tandis qu'ils sont environ 
douze mille. — Donnez-moi le tiers de ce terrain. — Je ne puis vous en donner le 
tiers, puisque nous sommes sept à le partager. — Vous en aurez deux septièmes 
pour vous et votre frère. — Combien de maisons ont été démolies ? — Lorsque les 
haricots seront mûrs nous les partagerons. — Quelle est votre part de ces beaux 
fruits. — Rakoto Ratslmba et moi en avons les sept neuvièmes. — Dites au proprié- 
• taire des poules qu'il me vende neuf œufs.'— IJ m'a dit ce malin qu'il n'en avait 
que six. — Voulez- vous demander à Raketaka les deux paires de souliers qu'elle a 
achetées pour moi à Talata ? — SI vous donnez du manioc aux enfants, pllez-le bien 
d'abord. — Du riz, quelques légumes et un petit morceau de viande, voilà le plat 
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quo Ips Malgaches aiment par dessus tout. — Les Tanala aiment t)eaucoup aussi le 
miel qu'ils mêlent au riz avec du lait. -^ Les crevettes, dit-on à Madagascar, donnent 
du lait aux femmes gui nourrissent. — Les Sakalava peuvent se nourrir des années 
rien qu'avec les tubercules qu'ils trouvent dans leurs forêts, — Le vodl-hena ëtalt 
autrefois la part du roi ou du seigneur (andriana) chaque fois qu'im bœuf était mis 
à mort. — Ce sont les femmes qui prennent les petits poissons dans lés marais et les 
rizières.— Les bouchers malgache^ n'ont qu'une hache pour dépecer leurs animaux. 



VERSION XV 



Midira tsironroa eto Manareo. — Nataonnreo ambony sa ambany ny tonga fnrany 
taminareo ? — Ny rahnrahn snrotra ilaina atao tsimoramora. — Inefatra ihany no 
naàatonffavany teto nitndy anareo. — Bahn manintslo mitùndra vato hiaiiareo, dia 
hatnpiako ny volanareo. — Nanafahana hoatrHnona ny volako ditnan-Jato 9 — Note- 
loina ny volnnao ary ny fahatelony fotsiny no sim ho anao. — Inielo (mandehn) no 
namangiako azy tamin' ny tranony vaovao. — Tsy inaintsy milaiiatra tsiefatrefatra 
hianareo vao miala eto. — Baha dimina ny haren-drainay aleoko tsy handray ny 
anjarako, satria tokony ho fahatelony ny ahy. — Indro ny vola hividianan^ atody 
telo fototra ho ahy. — Raiia tsy ampy telo fototra ny atody atao ahoana ny vola sisa 
ambiny f — Hividiananao tavin-kena hanaovantsika jiro raha alina ny andro. — 
Hianao, Tompokolahy, tsy mba sahy mividy ity trafon-kena matavy ity, tsy hataoko 
lafo ho anao. — Tsy dia tiako loatra ny trafon-kena fa be tavy izy, ny nofon-kena 
ihany no hovidiko raha manana hianao. — Adreyî malahelo aho fa vao haingana 
foana dia tiamidiko tamin' olona ilay sisa kely nananako teo. — Raha mbola marary 
ny anadaMnao tsy hisy hahasoa azy hoatry ny ron-tehezan-kena. — Tsy ny lemin- 
kisoa va no angalan' ny olona menaka f — Ny vazaha rehetra mino fa manadio ny 
ra ny anan-drano raha hanin' ny oUma matetika. — Ny toho raha tian' ny olona ho 
lahirizina ela dia ataony amin' ny andro na ambony afo mba ho maina eo. — Tezitra 
aminao aho fa lasan' ny alikanao mpangalatra ny atidohan-kena teto. — Raha mivaro^ 
Javalra mipotipotika dia ahazoana toinbo be be kokoa matetika. — Nanindimy naka 
bozaka teo aminay izy, ne fa raha nitaky ny vidiny taminy aho tsy nety Izy ka nanda 
tsy ho naka. — Moa tsy misy vavolombelona nahita izany 9 — Ny vavolombelonUy 
misy ihany nefa raha entina eo amin' ny mpitmra izy tsy sahy miteny int^ony. 



EXERCICE DE LECTURE 



Xy adin' ny ntaolo Les luttes des anciens 

Raha sendra iMy azon' ny faha- Lorsque les ennemis ne pouvaient 

valo notampohtna toy ny efa voa- comme on Va dit, prendre les villages à 

laza ny tompon-tanÀna, dia Congrâ IHmprovist^, ils arrivaient en nombre et 

betsaka izy nanao fahlrano azy les assiégeaient pour les obliger à se 

mba hamplkoy azy rehefa tany rendre après épuisement de l'eau et des 

rano sy hanina. aliments. 



— 135 - 



liMlralndriìy raha natao mafy ny 
fiarovan* ny ianàoa dla naharltra 
ela dìa ela %'ao naneky ny tao an- 
tanàna, ary indralndray aza dia n^- 
mpanarona azy no (sy afaka ma- 
iiohy ny ady ka niparltaka nando- 
Hitra, raha nanlan' ny fompoin- 
bohltra mafy Izy. 

Satria iny itilsy loharano mate- 
tlka ny tampom-bohltra, dla nanao 
iÀlana miafina liy otona nanaraka 
ny hady hankanesany amln' ny 
tohasaha akaiky indrindra; dfa no- 
totofany t#itto io mba (Hy ho hitan' 
ny faha%'alo. 

Any amin' ny Betslleo^dia nanao 
làlana iava anaty tany ny olona, ka 
raha lia ho resy Izy dla niditra da- 
holo tao anatin' Io làlana Io han- 
dosltra ho any amln* ny toerana 
la%itra. Koa rehefa taflditra ao 
anaty tanàna ny fahavalo, dla tsy 
tratrany Intsony Izy. 

IVy fiadiana nentln' ny ntaolo 
nlfanafika, fony Izy tsy mbola na- 
nambasy, dla ny lefona ny ny am- 
pingra, ny katsomanta, ny antslbe, 
ny kalaza, ar>' ny antsamotady. 



Parfois, lorsque la défense [de la posi- 
tion) avait été solidement organisée, les 
assiégés restaient très langtemps avant de 
se rendre, et, d'autrefois même, c'étaient 
leurs assaillants qui, incapables de conr 
tinuer la lutte, se dispersaient et pre- 
naient la fuite, dès que les assièges les 
attaquaient résolument. 

Comme il n'exUste généralement pas de 
source au sommet des montagnes, les gens 
faisaient, le long des fossés, des chemins 
dérobés pour aller Jusqu'à la vallée la 
plus proche; ils les dissimulaient sous des 
ronces afin que les ennemis ne les vissent 
pas. 

Dans le Betsileo, les getis construisaient 
de longs souterrains et, lorsqu'ils étaient 
sur le point d'être vaincus, ils s'y réfu- 
giaient tous pour fuir en un lieu éloigné, 
de sorte que les assaillants, lorsqu'ils 
pénétraient dans la place, ne les y trour 
vaient plus. 

Les armes qu'employaient les anciens 
pour se battre, alors qu'ils n'avaient pas 
encore de fusils, étaient des sagaies et 
des boucliers, des pieux pointus, des cou- 
telas, des haches et des frondes. 



DES ADVERBES 



IJ n'y a pas. grand chose à dire en ce qui concerne les adverbes, si ce n'est qu'on 
peut les diviser en cinq classes qui sont : 

1» Adverbes de temps-, 

2» Adverbes de lieu ; 

3* Adverbes de manière; 

4» Adverbes de négation, d'affirmation et dubitatifs; 

5« Adverbes d'interrogation. 

Seuls, les adverbes de lieu changent avec les temps passé et futur. Le passé est 
indiqué par uii t et le futur par la particule ho. 

Qu'il sufflse de donner ci-dessous une liste des adverbes de chaque catégorie dont 
l'emploi est le plus fréquent. 



— 136 — 



Adverbes de temps 



Izao', 

anke'hltii'Dy, 

Izao' anke'httrt'ny Izao', 

tato'ha, 

fahi'ny, 

ani'o, 

andro'any, 

antke'o, 

oma'ly, 

a'fak' oma'ly, 

ra'hampt'tso, 

ra'ha'fak* ampt'tso, 

vao' hat'ograna te'o, 

ha'l|na, 

ta'to ho a'to, 

a'to ho ato, 

rndrai'ndray\ 

male*tlka, 

mandrakizay*, 

ve'tive'ty, 

saha'dy, 

ra'hate'o, 



maintenant. 

maintenant, actuellement. 

tout de suite, à l'instant même, immédiatement. 

auparavant, autrefois. 

jadis, anciennement. 

aujourd'hui [partie à venir de la journée). 

aujourd'hui {partie écoulée). 

il y a peu de temps {dans la journée même). 

hier. 

avant hier. 

demain. 

après-demain. 

à l'instant, tout à l'heure (passé). 

la nuit passée. 

récemment. 

prochainement. 

de temps en temps. 

souvent. 

éternellement, pour toujours. 

bientôt, sous peu. 

déjà. 

d'avance, par avance. 



Adverbes de lien 

Se reporter page 53 à ce qui a été dit à propos des pronoms démonstratifs et 
des adverbes de iieu. 



Adverbes de manière 



Indri'ndra, 

lo'atra, 

fatratra, 

sal'ka, 

iha'ny, 

mo'^ia, 

fo'tstny, 

fo'ana, 

toko'a, 

marnka, 

mala'ky^ 

DiadiVa, 



très, par dessus tout, extrêmement. 

trop, exagérément. 

parfaitement, énormément. 

presque, à peu de chose près. 

même, seulement, uniquement. 

seulement, pas davantage. 

simplement, uniquement. 

vainement, inutilement, sans raison. 

vraiment, réellement. 

bien plus, encore plus, à plus forte raison. 

promptement, rapidement. 

sur le point de, imminent, prêt à... 
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Adverbes de négation, d* affirmation et dubitatifs 



e'ny. 

tst'a, 

tsy, 

tsy ako'r>% 

a'za, 

a'sa, 

angra'ha, 

angra'mba, 

to'kony, 

se'ndra, 

(o'kony ho, 

ra'ha ta'htny. 



oui. 

non. 

ne pas, sans. 

du tout, aucunement. 

ne pas {impératif proiiibitif). 

j'ignore, je ne sais. 

peut-être. 

probablement. 

c'est possible, c'est probable. 

par hasard, fortuitement. 

à peu près {nombres et valeurs). 

si, par hasard, au cas où. 



Adverbes d'interrogation 

Ces adverbes peuvent eux-môines être répartis en trois ealí^ííories selon qu'ils 
s'appliquent à un lieu, k un temps ou à une manière d'f^tre. 



1" at'za, 
tal'za, 
ho al'za 7 
a'vy taf'za? 

2* ovla'na? 
ra'hovia'na? 
hafiria'na ? . 

3» aho'ana? 

manao' aho'ana? 

ako'ry? 

atao' aho'ana ? 

l'nona ? 

mant'iiona ? 

naho'ana 7 



où f 
d'où f 

où f {futur), 
venant d'où f 

quand f {passé). 
quand ? {futur), 
dans ou depuis combien de jours. 

comment f 

comment est f comment se porte ? 

dans quel état f de quelle façon f comment f 

comment faire 9 que faire ? 

quoi f 

qu'importe f 

pourquoi? 



VOCABULAIRE XVI 



mito'Ddra, 


porter {en général). 


mlba'by, 


porter sur le dos. 


mila'nja. 





sur Vêpaule. 


mlampoTo, 


» sur les genoux. 




^ » 


appuyé sur 


mttMft ta, 


surlesmaîns. 


mtantso'roka , 


f 


l'épaule. 


mlvrmbtna. 


n à la main. 


miambo'zona, 


» 


au cou. 


miNake'llka, 


M sous Vaisselle. 


mtlolo'ha, 
mttro'tro, 


» 


sur la tête, 
sur la poitrine. 


mita'ntaiia, 


( soutenir, conduire 
} par la main. 
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IVy pa'hapa'lia aiao' 



Les oeoupations 



mia'sa, 

manao', 

mira'hara'ha, 

mandi'nika, 

mia'natra, 

mlsahrrana, 

mlka'troka. i 

mamely ma'fy. ^ 

mazo'to mia'Ma, 

marka, 

be ra'hara'ha, 

malal'na. 

ka'mo. 

a'san-ta'nana, 

tao'-zaVatra, 

mita'rlka, 

mita'ndrina. 

maoa'mpy, 

maBdrmby. 

mandra'fitra, 

mipar-ba'to, 

mane'f^', 

fnano*rlna, 

mandaiofra, 

maao'NO-do'ko, 



travailler. 

faire... 

s'occuper de, traiter. 

cvaminer. 

apprendre, étudier. 

se donner du mttl pour. 

faire avec ardeur. 

être actif au travail. 

être pressé. 

être affairé. 

nonclialent, paresse tix. 

paresseu.T. 

travail manuel. 

travail industriel. 

conduire. 

surveiller. 

aider, seconder. 

remplacer. 

construire, ajuster, 

tailler des pierres. 

forger. 

édifier. 

crépir. 

peindre. 



inane*iiiltra, 

manie'f>% 

mana'fo. 

manadro, 

manambo'atra, 

mamprrina, 

manda'mina, 

mai^artra, 

mane'nona. 

mandra^o* 

mamo'ly, 

mana'Ha, 



Bi'fy. 
mljrnja, 
mlo'mpy, 
mtkara'ma, 
mlva'rotra, 
mitarza, 
mampihrnana, 
mantsa'ka, 
mlha'za, 
manjo'no, 
mla'dy heVttra« 
mlha'dy ta'ay, 



tapisser. 

clôturer. 

couvrir {une innison). 

approprier. 

arranger, ordonner. 

mettre en place. 

classer, ordonner. 

coudre. 

tisser. 

tresser. 

filer. 

lavei\ 

semer. 

récolter. 

élever {des animaux). 

être aux gai/es. 

vendre. 

allaiter, élever. 

servir à table. 

puiser de Veau. 

ciMsser. 

pêcher. 

discuter. 

creuser le sol (1). 



N.-B. — Il sera facjip aux élèves, avec les mots qui précèdent, de former eux- 
mêmes les noms de professions correspondantes en insérant après rm initial de 
chaque verbe la lettre p pour obtenir le nom de l'agent habituel. 

Exemples : 

manda'Iotra, mpanda'Iotra, crépisseur. 
myri^a, mp^fi^a, moissonneur. 

De nombreuses professions s(» traduisent en malgache par le mot mpanao*,, 
fabricant, suivi du nom de la chose habituellement faite ou façonnée. 

Exemples : 

mpanao' krtroii'n-tso'avaiy^ maréchal- ferrant. 
mpanao' faaafo'dy, pharmacien. 

nipanao' klra'ro« cordonnier. 

Pro\'ERBE : !Vy vaiolombelon' uy mplasa ny baiaira, 

ijes mottes de terre attestent le travailleur. 



(1) On dit aussi nilhady vy, mihady arina, mihady Bokay pour 
charbon, du calcaire, etc.... 



extraire du /er, du 
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THÈME XVI 



Pourquoi le tapissier est-il déjà parti ? — Je Tignore, mais il devait avoir besoin 
de pointes. — Qui est-ce qui a cassé cette crache? — 11 importe peu qu'il y ait ou 
non de la pluie, si j'emporte mon caoutchouc. — Quelle profession cet homme 
exerce-t-il ? — On prétend qu'il est tailleur de pierre, mais on ne Ta jamais vu 
travailler. — Il est juste que les moissonneurs soient ceux qui ont semé. — La 
maigreur de cet enfant me fait de la peine. — La couverture et les draps de lit 
doivent être lavés demain dans l'eau courante. — Peut-être Ta-t-il vu déjà. — Avec 
quoi a-t-on fait cette belle bague? — C'est avec de l'or acheté avant hier à ui^ 
marchand betsileo, m'a dit mon père. — Quel est le forgeron qui arrangera c«t 
escalier ? — Ce n'est pas le forgeron, mais bien (ihany) le charpentier qui fera le 
nécessaire. — Le crépissage de cette maison n'a pas été bien fait. — Où votre 
deniière petite maison a-t-elle é\ó édiíìée ? — Les jeunes femmes qui vont puiser de 
l'eau portent les cruches sur leur tête. — Est-ce du papier que le crépisseur porte it 
la main ? — Les moissonneurs ne sont pas encore venus et cependant nous sommes 
très pressés parce que le temps peut se gâter. — Le fainéant n'est jamais pressé. 



VERSION XVI 



Tsy nmpy ny hamafin' io vy io hanefena ny hidim-baravaranao. — Nahoana 
hianax) no tsy nividy ny vy nentin' ireo olona ary any Amoronkay iveof — Tsy teto 
aho angamba tamin' izy ireo iiandalo taty, — Ka tioatr' inona, fwy Izy, no vidiny f 
— Dia araka ny lanjany, iioy izy ; raJia heUaka no vidinao, dia kely ny vidiny ; ary 
raha kely kom no vidinao, dia be ny vidiny. — Mahagaga ahy mandrakariva ny 
hakelin' io lehilahy io. — Moa tsy mba hamangy anny indraindray hianareof— Tay 
maintsy tongn fiiany izahay raha vita ny raharaiia ataonay. — Ka inona inùtany 
no mba anienainareo izao f — Ny tiahitnn' ny mpiUara ny mahamarimi ny teninay 
hiany no ampoizinay izao. — Firy ny vavolombelona nahita anareo tsy niala tao 
amin' ny tranonareo f — Ny tompon' ny trano nitoeranay tamin' izany tw ataonay 
vavolombelona. — Marivo ny rano^fto ka tsy azo anjonoaria trondro. — Efa natao 
anrtranomaizina ny mpangalatra. — Avelao ho faizana daholo ireny fa t^y misy 
iadanana tsara ny tany raha izy no niahery. — Tsara fa ny hendry no mahery 
nohon' ny adala. — Inona ny tao-zavatra vaovao vitan' ny anadahinao f—Avy nanao 
fampakaran-drano tsara nohon' ny efa hitanao rehetra na aiza na aiza. — Nampia- 
narin* iza izy ? — Nianatra ho azy ihany izy ka namely fafratra tamin' ny raha- 
raha nataony rehetra, dia tanm mahay dia mahay. 
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EXERCICE DE LECTURE 



Mpandatnira «y mpan^ralatra ny 
kaaosa, ary mora mlahiahy ny Ma- 
la^asy, nefa mahazo mlhatsara 
toetra thany tzy, raha mlaraka 
amln' ny Vazaha. IVy maharalny 
azy rehetra dia avy amln' ny toe- 
trany ambanlmbany toloha, fa ta- 
mln' Izany ny filazana ny marina 
dIa natao heloka, ary fomban' ny 
mahery koa ny maka ankery ny 
fananan' otona. 

Satria tsy mba nanana ho an* ny 
tenany afa-tsy ny alny ihany izy, 
dta lo no zavatra (tany tokoa, fa 
« mamy ny alna » hoy tzy. IVoho 
izany, raha nisy nahatahotra azy 
na kely thany aza, dia nandofiitra 
tzy; Izany no nanaovana azy hoe 
kanona. 

Satria nety ho voan' ny fiaionan" 
ny sasany mandrakarii'a, na asian' 
ny ratsy, ny MaiaKaHy, nefa tsy 
nanantena hahazo ny rariny, dia 
tong-a tsy máintAy mora miahlahy 
Izy. 

^y oiona Iray fianaka%iana iha- 
ny no nifampahaloky »y nlfanam- 
py, ka izany Indrindra no naha- 
tongra ny ohabolana hoe : « Matoky 
tang-ena entin-drahalahy ». 

Raha mpaniralatra ny Malagaiiy, 
dia mpangalatra tokoa, nefa mate- 
tlka dia toy ny olona adaiadala 
Izay tarihin* ny fitiavany zava-bao- 
vao entin* ny vahlny no maha- 
mpang-alatra azy. 

Raha entlna amln' ny fahamora- 
na sy fahamarinana Izy, Indrindra 
fa tNy mlvadika amln' ny fampa- 
nantenana natao taminy ny mpam- 
plasa azy, dia izany no mahatonga 
azy ho mahatoky ny miraiki-pitia 



Les Malgaches sont menteurs, voleurs, 
lâches et méfiants, mais ils peuvent s'amé- 
liorer au contact des Européens. Leurs 
défauts proviennent de leur ancien état 
de barbarie, parce qu'alors, dire la vérité 
était un crime et qu'il était de règle que 
les puissants prissent par la force le bien 
d'antrui. 



Xayant d'autre bien que leur propre 
rie, c'était ce à quoi ils tenaient le plus, 
et iUt disaient : « chère est l'existence ». 
Aussi, lorsqu'un danger, même petit, 
surgissait, s'enfuyaient-ils; c'est là ce qui 
les a fait traiter de lâches. 



Toujours exposés à être victimes des 
jaloux ou molestés par les méchants sans 
espoir d'en obtenir Justice, iU devaient 
nécessairement devenir méfiante. 



Seuls, les membres d'une même famille 
s'ouvraient les uns aux autres et s'entr'ai- 
daient ; c'est ce qui a donné naissance au 
proverbe : a On ne redoute pas le tanguin 
[poison d'épreuve) présenté par un 
frère *>. 

Les Malgaches sont incontestablement 
voleurs, mais, souvent, ils le sont à la 
façon des primitifs qui succombent à leur 
convoitise des choses nouvelles apportées 
par des étrangers. 

Si on les conduit avec douceur et Jus- 
tice, et surtout si ceux qui les emploient 
tiennent scrupuleusement les engage- 
ments pris à leur égard, (du peut les 
rendre confiants et souvent même vérita- 
blement attachés. Nombreuse sont les ser- 
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Uiara matetika. Maro ny mplaMa 
raikI-pUla amln' .ny Vazaha tom- 
pony, ka nanipl^eho fitlavana fa- 
tratra taininy, na tamln* ny fotoana 
ftarotra tokony hahafaty azy aza. 



viteurs dévouas à des Européens leurs 
maUres, et qui leur ont nUtne donné, au 
péril de la rie, des preuves de leur atta- 
chement. 



DES PRÉPOSITIONS 



Los prépositions sont, soit des racines, soit des dérivés formés de sni)slantifs 
racines et précédés des préfixes a, an, am et I. 

Il suffira d'en faire ici une «^uiniération aussi complète (lue |H»ssil)le et dindiquer 
le sens de chacune d'elles. 

lo Prépositions racines 



amana, 

a'my, 

a'ny, 

akal'ky, 

aTa-lsy, 

ambaVaka* 

mandra'ka, 

a'raka, 

ha'tra, 

ho, 

ho any, ho an% 

no'ho, no'hon' ny, 

tandri'fy, 



avec, sur. 

à, dam, avec, de, sur. 

à, appartenant à. 

à côté, proche. 

excepté, sauf. 

Jusque, jusqu'à. 

jusqu'à. 

selon, conformément à. 

depuis, jusqu'à. 

à. 

pour. 

à cause de, en raison de, parce que. 

en face, vis-vis-vis de. 



2"" Prépositions à préGxes a, an, am et i 

a'fovo'any, au milieu de, au centre de. 

alo'ha, devant, avant de. 

aorl'ana, derrière, après. 

amo'rona, le long de, au bord de. 

ana'ty, , dans, à l'intéiHeur de. 

anria, ^ì côté de, contre. 

anko'atra* au delà de. 

an-ta'mpona, au sommet, d la cime. 

an-kava'nana, à droite. 

an-kavi'a, à gauche. 

an-toi'stna, sur le bord, la lisière de. 

an-da'fy, de l'autre côté. 

an-da'ny, d'autre part, de l'autre côté. 

an-do'ha, en tête de, en avant, sur, au bout de. 

an-i'vona, au milieu de. 
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anatre*hana, en la présence de. 

anolo'ana, en face de, en présence de. 

anelanelana, entre, intermédiaire de. 

ante'nante'na, à mi-distance, nur milieu de, à la partie moyenne de. 

amba'ny, en bas, au-dessous de. 

ambo*ny, en haut, au-dessus de. 

amba'dlka, à l'envers de, dessous, derrière. 

ambo'ho, par derrière. 

ambo'dy, a la base, au fond de. 

ampovo'any, dans le centre, au milieu de. 

am-pt'ta, sur l'autre rive, l'autre bord. 

ima'so, sous les yeux, en présence de. 

Ivela, au dehors de, extérieurement à. 

Ivo'ho, par derHère, à Venvers de. 

Ifo'totra, à la base de, au pied de. 



VOCABULAIRE XVII 



Xy va'potpa 
»y ny Îiffanaraha'na 



L<e commepce 
et les conventions 



mivl'dy, 

miva'rotra, 

manakaio, 

mano'fa, 

mampano'fa, 

mi'ndrana, 

mampt'ndrana, 

misa'mbotra, 

mamptsa'mbotra, 

mama'rina, 

mampa'katra, 

ntaao'mbana, 

mia'dy va'rotra, 

mana'paka vÀ'rotra. 

manda'i^a, 

mandre'fy, 

mana'raka, 



mllo'ry, 

mitararna, 

mirana'raka, 

mla'dy, 



( 



acheter. 

vendre. 

échanger, 

prendre en location. . 

donner en location. 

emprunter des objets. 

prêter des objets. 

emprunter de l'argent. 

prêter de l'argent. 

expédier des denrées 
sur les côtes ou à 
l'extérieur 

importer, faire monter 

estimer. 

marchander. 
, conclure un marche. 

peser. 

mesurer. 

revendiquer. 

poursuivre Judiciaire- 
ment. 

déposer une plainte^ 

s'arranger. 

être en procès. 



ma'Hon-kare'na, 
to'mbom-ba'rotra, 

a'ntoka, < 



mta'ntoka, l 

maty a'ntoka, 

va*rotra an-tsin- ) 

Ja'rany, j 

vaWtra am-bon- i 

gra'dlny, ) 
ha'ba, 

sa'ran-da'kana, 

fa'dln-tsera'nana, 
to'ra-bo'tsotra, ] 



ha'iak' a'ndro, 

faneke'na, 

jQfanaraha'na, 



prix de revient. 

bénéfice. 

cautionnement, assu- 
rance, prix d'achat 
ou de revient. 

se porter caution ou 
garant, soumis- 
sionner. 

subir des perles. 

commerce au détail. 

commerce en gros. 

droits de marché. 

droit de péage sur les 
rivières {en piro- 
gue). 

droits de douane. 

paiement au comp- 
tant. 

paiement avec délai, 
accord, arrangeînent . 
contrat, entente. 
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mampanja'na- 

bola, 
mampana'na vo*- 

la, 

manaTatra, 

mamplto'ndra, 

mttro'sa, 

mtta'ky, 

manda'ny, 

è'ntana, 

re'nt-vola, 



placer de l'argent à 
intérêt. 

commander, faire, 

venir, 
expédier. 

contracter des dettes, 
réclamer une dette, 
dèpensei\ épuiser, 
colis, marchandise, 
capital. 



za'na'-bo'la, 
vl'dy, 



intérêt, 
prix, coût. 



ta'pata'8lm.bo'la, | tr aile, lettre de chan- 



toe'na, 
so'lou-te'na, 
ma'solvo'ho, 
fanome'zam-pa- 

hefa'na, 
fahefa'na, 
mpaue'iane'tàna. 



ge, etc. 

marché. 

fondé de pouvoir'S. 

représentant. 

délégation de pou- 
voirs. 

procuration. 

intermédiaire. 



Proverbe : Mivarotra ombin-drafoxana : izay vtdiny no entina, 

Celui qui vend les bœufs de ses beaux parents, e% accepte et emporte 
le prix offert quel qu'il soit. 

Le vocabulaire qui précède sera utilemeul complété par la désignation malgache 
des diverses valeurs en argent d'un usage courant dans le commerce et les transactions. 



fr. 05 . 


va'rifi'tove'iity, 




1 


fr. 25 


kiro'bo, 


» 10 


riavo'ame'na. 




1 


» 50 


la'siray' tây kiro'bo. 


» 15 


ia'toaka fl'tove'nty, 




1 


» 66 


sa'saiia'iigr>. 


» 20 


vo'ame'na, 




1 


» 80 


stkajy telo, 


» 25 


fi'tove'nly sy vo'ame'na, 


2 


» 00 


ve'nty sy kiro'bo, 


» 30 


lÀ'8iray% 




2 


» 50 


io'so, 


» 35 


ro'avo'ame'na la'tsaka fi'tove'niy. 


2 


» 70 


lo'so sy vo'ame'na. 


» 40 


ro'avo'ame'na, 




3 


» 00 


stka'Jy drmy. 


» 45 


ro'avo'ame'na »y va 


'rlfl'tove'niy, 


3 


» 30 


ve'nty sy lo'so, 


)> 50 


la'siro'a, 




3 


» 75 


kiro'bo te'lo, 


» 60 


stkajy, 




4 


» 00 


kiro'bo te'lo sy vo'ame'na. 


» 70 


ia'siCe'lo 




4 


» 20 


aVIa'ry la'tsa-be'nty. 


» 80 


ve'nty, 




5 


» 30 


a'ria'ry la'tsa-tsikajy, 


» 90 


la'slve'nty. 




4 


» 60 


a'rla'ry la'tsa-dro'avo'ame'na, 


1 » 00 


trarmbila'nja, 




4 


» 80 


a'ria'ry iatsa-bo'ame'na. 



5 fr. 00 a'rla'i'y, 
10 » 00 a'ria'ry ro'a, 
12 » 50 vo'la fo'lo, 

Au point où en sont arrivés les élèves qui ont suivi avec attention les leçons pré- 
cédentes dans la connaissance de la langue malgache, il leur suffira d'examiner les 
expressions qui viennent d'être données pour en deviner tout de suite le mécanisme 
et découvrir d'eux-mêmes la manière la plus rationnelle d'exprimer les valeurs inter- 
médiaires, qu'il sera toujours aisé de compléter grâce aux dix premières expressions 
s'écbelonnant de fr. 05 à fr. 50. 

Dans renonciation des grosses sommes, le mot vo'la remplace le plus souvent 
a'ria'ry, nom de la piastre ou de la pièce de cinq fï*ancs. Dans l'usage courant, on 
entend môme dire, tout simplement, te'lo a'mbin' ny fo'lo, ro'a a'mby za'to, 
te'lo a'ilna pour treize^ cent deux, tretUe mille piastres. 
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THÈME XVII 



Conihleii a\pz-\ous payé la maison blanche? — A qui votre frère a-l-il loué sa 
rizière? — Le tapissier est venu hier et ui'a dit qu'il voulait vous emprunter cent 
piastres. — Je ne lui prêterai pas mônie dix francs. — Si je me porte garant de lui, 
lui prdterez-vous cet argent ? — Ne répondez pas d'un homme qui contracte des 
dettes auprès de tout le monde. — Est-il vrai que Rakoto et Rainibe sont en procès? 
— Oui, c'est Rainibe qui a déiK)sé une plainte contre Rakoto, paice que c^lui-ci a 
dépensé une sonnne qui lui appartenait. — Il sera l)on, avant de liquider les mar- 
chandises, de paisser avec ce locataire un contrat très clair. •— Combien de colis avez- 
vous commandés en France ? — Mon représentant là-bas m'a fait savoir qu'il m'en 
expt^dlait c^nt cinquante-cinq. — Je ne savais pas que vous eussiez au dehors des 
fondés de pouvoir p(3ur faire vos achats. — Il n'est pas bon de contracter des dettes 
plus qu'on ne peut en payer. — Je n'ai pas de pouvoirs pour acheter ces pirogues, 
ni pour vendre ces bœufs. — A qui avez-vous donné le pouvoir de réclamer vos 
dettes ? — Cette étoffe n'a pas été bien mesurée. — On ne pèse la marchandise que 
quand le prix en a été débattu. — 11 dépense trop pour que ses affaires commer- 
ciales lui laissent de gros bénéfices. — Où est allé le Betsileo qui a soumissionné 
pour fournir dix mille vata de riz au gouvernement ? — On prétend qu'il s'est 
enfui apr(>s avoir dilapidé (niliinana) les fonds qu'il avait reçus pour faire ses achats. 



VERSION XVII 



Retiefa mihena indray ny vidin* ny hazo dia hividy heUaka aho. — Mety raha 
îiuinome fahefana ahy fiianao hanaovako izany raharahanao izany. — Tsy ilaina 
izany, fa iiisy solon4enako anankiroa ho tafajanona eto rehefa lam iiho. — Indro 
taratasim-bola anankiray iutndraUanao ny karamanao ao amin' ny ma^ivohoko any 
Fianarantsoa. — Moa marina va fa navipisamborinao vola ariary zato ilay mpan- 
danja hoditra teto taloha ? — Tsia, tsy izany tsy akory, fa izy hiany nb nisambotra 
tamiko ne fa tsy nety aho. — Hangatak' andro aminao indray, hono, izy, handoavany 
ny volanao. — Iza no nametraka entana tao ambony f — Tsy misy entana ao ambony 
afa-tsy ny entako ihany. — Tsy ny lambanareo va no natao anilan' ny f ara f ara 
atMmof— Nafana ny andro ka nipetraka elaela tao am-body hazo izy, — Tsy vorona 
no hitanareo ery ampovoan' ny farihy fa oto-milomano ihany. — Behefa nipetraka 
elaela tao anilako dia lasa nandeha izy. — inona ny zavatra mait^ be tazako ary 
ankoatry ny ala ary ? — Farin' ny Tanala izany rehetra izany. — Niery tao anela- 
nelan* ny tranonay aminkiroa ny mpangalatra ka azmV ny miarUmila miaraka 
amin' izay. — Inona ilay zavatra mivonto ao an-tenantenan' ny vatan-kazo f — 
Tranom-bitsika izany ka tany no nanaovany azy. — Aoka hianareo mba hipetraka 
ao ivelan' ny trano aloha. — Ho an' iza ireo voankazo mbola manta betsaka ireo f 



— 14S — 



EXERCICE DE LECTURE 



IVy fady 

^y zavatra rehetra izay noheve- 
rin' ny olona taloha ho manlmba 
azy na noraran' ny fomban-draza- 
na tsy atao,'dia nataony hoe : fady. 

Maro Izaltsizy ny fady tamin' ny 
andro naha-mala^asy ny tany, ka 
ny vahlny izay tsy nahalala izany 
%'elively nety ho tafintohina mate- 
tika. 

Tao Antananarivo, na dia hen- 
drihendry ihany ny vahoaka sady 
ela nahazarana tamim-bahiny aza, 
dia nisy zavatra maro ioiia izay 
norarana mafy toy ny mampakatra 
kiHoa veiona na OHy ao anaty ta- 
nàna, ny mieio mena raiia tsy za- 
nak' andriana, ny mandoto ny fa- 
riiiy tao andrefan* Andoiiaio, fa 
indrindra ny manlt^aka na mltain* 
l^ina ny vato masina anankiroa 
izay tao anila atHinanan* Andolialo 
sy tao ampovoan' Imaliamasina. 

Tao iveian* Anaiamàngra — ana* 
ran' iVntananarIvo talolia izany — 
dia niHy voliitra sanany, dia Ambo- 
Itiman^a, Amboliidratrímo, Ambo- 
Itimanambola, AlaHora.... izay tsy 
naveian' ny mponina niakaran' ny 
oHy Hy ny kisoa ary ny vazalia, 
satria tHy tian' ny razana, liony, 
izany, ka nolazainy iio mankarary 
Hy tis»y maliasoa azy ireo. 

Ny tonsrolo koa no isan* liy za- 
vatra fady indrindra tamin* izany 
andro maizina izany. 



Les « fady )> 

» 
Toutes choses que les gens supposaient 
autrefois leur être nuisibles ou que les 
coutumes des ancêtres interdisaient de 
faire, ils les appelaient « fady ». 

Les fady étaient extrêmement nœn- 
breux à l'époque où le pays était tnal- 
gojche (pour: appartenait aux Malgaches), 
et les étrangers qui les ignoraient totale- 
ment risquaient de souvent les enfreindre. 

A Tananarive, bien que la popula- 
tion fut assez avancée et eut, de plus, 
une longue habitude des blancs, il y avait 
plmieurs catégories de choses sévèrement 
prohibées, telles que d'introduire des 
porcs tirants ou des chèvres dans la ville, 
de s'abriter sous un parasol rouge si on 
n'était pas de caste princière, de souiller 
le lac situé à rOuest d'Andohalo (1), et, 
surtout, de fouler les deux pierres sacrées 
qui étaient l'une sur le côté Est d'Ando- 
halo, Vautre au milieu de Mahamasinail), 
ou d'y monter dessus. 

En dehors d'Analainanga — c'était 
autrefois*le nom de Tananarive — il y 
avait certaines villes telles qu'Ambohi- 
manga, Ambohidratimo, Ambohimanum- 
bola, Alasora..., où les habitants ne per- 
mettaient pas que les chèvres, les porcs 
et les blancs, pussent pénétrer, parce que 
les ancêtres, disaient-ils, ne l'admettaient 
pas et qu'ils prétendaient que ça les ren- 
drait malades et ne leur serait pas pro- 
pice. 

En ces temps d'ignorance, les oignons 
étaient aussi au iiombre des choses .sévè- 
rement prohibées. 



(1) Place des grandes réunions publiques d'autrefois; aujourd'hui, Place Jean Laborde. 

(2) Vaste plaine située au bas de In ville. A Touest et servant autrefois de (Ihamp de Mars ; aujourd'hui, 
Place Richelieu. 
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DES CONJONCTIONS 



Les besoins du vocabulaire nous ont amené à faire connaître aux élèves la 
plupart des conjonctions, il suffira, par conséquent, d'en founiir ici une classification 
énumératrice. On peut, comme en français, répartir les conjonctions de la langue 
malgache, en : 

!• conjonctions simples ; 
2» locutions conjonctives. 

Conjonctions simples 



a'ry, sy, a'mana, a'min* 
ka, sa'dy, ko'a. 




et, aussi. 


mba'my, 






avec, ensemble. 


amba'ny, 






y compiHs. 


na. 






ou. 


na na. 






ni.. y ni. 


satri'a, 
sa. 






parce que. 
ou Ifien. 


fa, 
iMU'ogy, 






car, mais. 

mais, étant donné que. 


neTa, ndre'fa, 
kandre'fa, 


andre'fa, 
ane'fa, 


) 
) 


cependant, toutefois. 


ka'iUo, 
ra*ha, no'ny, 
a'ry, 






cependant, mais. 

si. 

alors, donc. 


ra'ha, re'hefa 
8ao% andrao% 
die'ny, 


, fo*ny, no' 
fandrao'. 


«y. 


quand, 

de peur que, de crainte que 

durant. 



Locutions conjonctives 

«la'dy.... no, non seulement..., mais aussi.... 

na di'a.... a'za« lors mêfne, quoique. 

no'ny tsy, n'eût été cela. 

ra'ha tsy .si ce n'est. 

ra'ha' nit>ola, pendant que, tandis que, durant. 

ra'ha fo'ny, à Vèpoque où [passé). 

mia'raka a'min', avec, ensemble. 

A propos de la conjonction a'mana; il faut rappeler qu'elle s'emploie dans des 
cas tout-à-fait spéciaux et avec des mots qu'on a l'habitude d'énumérer ensemble 
dans la conversation. Telles sont les phrases suivantes, qu'on retrouve dans presque 
tous les discours ou kabary anciens : 
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IVy biby aman' olona, 
^y zaza amam-behlvavy, 
Ny basy aman-defona, 
IVy tany aman-danitra, 
Ny foko amam-plrenena, 
IVy sandry aman-tànaiia, 
Sy zaza amam-behivavy* 
.\y vola amaii-karena. 



Les bêtes et les gens. 
Les enfants et les femmes. 
Les fusils et les sagaies. 
La terre et le ciel. 
La caste et la tribu. 
Les mains et les bras. 
I^es enfanùi et les femmes. 
L'argent et les richesses. 



VOCABULAIRE XVIII 



IVy fitea'n 


§:antsang:a*nana 


La ppomenade 


sy ny fia'lantsa'satpa 


et les délassementrfs 


mitsa'fiKantsa'n- 


) „ 


lo'ky, 




qui se pâme de rire. 


«rana. 


^ se promener. 


mlhai'no. 




écouter. 


mia'la sa'satra, 


se reposer. 


za'va-mane'no, 




imtrument de mu- 


mia'sa di'a, 


\ marchei\ se donner du 






sique. 


{ mouvement. 


vallha, 




guitare en bambou. 


ma'ka riVotra, 


( prendre l'air, changer 
{ d'air. 


loka'ngra, 
fifali'ana, 




violon indigène, 
réjouissance. 


mampia'sa te'pia. 


prendre de l'exercice. 


lano'nana, 


( 


réjouissance publi- 


mama'ky. 


lire. 




( 


que. 


mie'rllre'rltra. 


penser, réfléchir. 


tanta'ra, 




histoire. 


mano'ratra, 


èci*ire. 


anfra'no, 




conte. 


mamo'rona, 
rnlhira. 


composer, imaginer, 
chanter. 


hai'nle'ny. 




bons mots, Jeux d'es- 
prit. 


mlte'ndry. 


S Jouer d'un instrument 


fampano'nona. 




charade, rébus. 




i à corde. 


arl'ra, 




conte plaisant, farce. 


mitso'ka. 


S Jouer d'un instrument 


ma'haflna'ritra , 




agréable. 


{ • à vent. 


ma'hatsikarky. 




iHsible, comique. 


manao' sa'ry. 


peindre, dessiner. 




} 


qui provoque l'éton- 


ma'ka sa'ry. 


photographier. 


ma'hataiai^ona. 


nement, l'admira- 


mia'dy heVitra, 


deviser, discuter. 




tion. 


mitanta'ra. 


contei\ relater. 


ma'ha«ra'e:a, 


( 


qui surprend, qui 


manda'ha-te'ny. 


discourir. 


( 


étonne. 


mandi'hy, 
milolia. 


danser. 
Jouer. 


ma'hairana. 




qui attire, qui pas- 
sionne. 


mifo'ka. 


fumer. 






mitarngrina. 


( monter un cheval, un 
( mulet, etc. 


ma'hat^hUe'ry, 


{ 
l 


qui donne le désir 
d'être vu, qui pro- 
voque la curiosité. 


miha'za, 
mami'ntana, 


chasser. 

pêcher à la ligne. 


ma'hara'vora*%'o. 




qui donne Vallé- 
gres.%e. 


mio'ty. 


cueillir des fruits. 






milalao% 


se distraire, se divertir. 


maha'fa-po', 




qui safisfait. 


mihome'hy. 


rire. 


ma'hafa'tlfa'ty, 




qui est mignon. 
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• PROVKHRK : THiufçeriiif^erln' ankizy : iiy mljery avy no faniiia. 

Dam les rondes d'enfants, il n'est pas Jtisqu'aiLT spectateurs au- 
mèmes qui ne soient prU de vertiges. 

RÈGLE. — La préposilion de devant un verbe à rinflnitif se traduit par ny. 

Exemples : 

Il craint de votis voir, 

Matahotry (i) ny habita anao fzy. 



THÈME XVIll 



IJ est agréable de voir ces enfants s'amuser ainsi. — C'est un vieillard monté sur 
un bœuf que nous ^lmes là-bas. — Que font ces femmes au bord de Teau. sur 
l'autre rive? — Elles suivent le bord pour voir s'il y a du poisson. — • Danserons- 
nous lorsqu'ils seront arrivés? — Les violonistes ne viendroiit peut-être pas, car 
des réjouissances ont lieu chez eux. — Pourquoi allez-vous vous promener en ville 
et non dans la campagne? — Parce que j'aime bien voir les maga^sins et les gens de 
la ville. — Que racontiez-vous à votre beau-frère lorsque j'arrivai chez vous, il y a 
environ dix jours? — Ce ne devait être rien de bien important, car je ne m'en 
souviens plus du tout. — Il faut que j'aille me reposer à Ambohitromby, car j'ai 
trop travaillé avant-hier et hier. — Je serais désireux de pouvoir, comme vous, 
changer d'air, mais mes affaires m'en empêchent. — C'est un enfant de douze ans 
seulement qui a composé ce chant. — Est-c^ un chien chasseur que vous conduist^z- 
Icl? — C'est dans un gros livre que j'ai découvert (vu) l'histoire de son grand-père. 
— Les lokanga et les valiha causent l'allégresse des populations de la campagne. — 
Cet homme est aimé des enfants parc-e qu'il leur dit beaucoup de farces. — Entendre 
et écouter .sont deux choses différentes. — Je préfère me promener loin de la ville 
plutôt que d'être pressé par la foule (vahoaka) dans les belles rues. — Où vous 
a-t-on pris le portrait (photographie) ? 



VERSTON XVIII 



Tsy misy zavatra mahatehijery toy ny zavatra at^on' io lehilahy vao tonga io. 
— Tian* ny rahalahinao fatratra, hano, ny miresaka sy ny miady heiHtra. — Tiany 
tokoa izany, satria, hoy izy, tsy niisy ahitana ny mety raha tsy ikambanan' ny 
maro. — Mba tinnao ihany va ny mifoka paraky avy any an-dafy f — Tiako ihany 
izany, fa marary tratra aho izao ka sao mankarary ahy kokoa indray izany. — 
Misy letiilahy mbola tanora aminay izay namorona tantara mahafinaritra tokoa. — 
Rahoriana no halainareo sary aho ? — Simba ny fanaevan-tsariko, ka raha tsy 
amboarina aloha izy tsy ho azoko ampiasaina intsony. — Iza moa ireo mihira 
ampovoan-drano ireo ? — Tsy ny mpaka hazandrano ary ampovoan' ny farihy ary 

(1) Noter que pour l'euphonie l'a final de matahotra permute en y. 
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no mihira tsy aJcory, fa ny mpitsanoanUangana tazanhika arikatra an-dafiif ny 
rano no izy. — Mivoaka ny tranonareo ho aiza hianao isan' andro raha mboln 
maraina ny andro? — Mivoaka afio mba haka rivotra any an-tsaha, fa ilain/i 
mihit^y izany hampahatanjaka ny tenu sy hampiala samtra ny saina. — Ny fanda- 
haran* ny teny iio raharahan' ny mpandahn-teny . — Any an-dafy misy alika mpi- 
haza sy alika mpitari-jamba, — Ny olona izay tsy manao raharaha ha fa afa-tsy ny 
mamaky boky sy ny manoratra tsy mety salnma raha Uy manipiasa tena maraina 
sy hariva. — Adiovy tsara ny trano vao hataonao ao aminy ny entako sy ny fara- 
farakà. — Anjaran' ny mpanoso-doko ny fanosoran-dokan' ny varavarankely. — Efa 
tsy ataon* ny mpiompy taloha intsony ny fionipian* ny ondry vazaha. — Moa vitan' 
ny mpandrafltra ny fandrafetan' ny tolana anankiroa izay nilatn' ny zaodahinaof 
— Misy fihadiam-bolamena maromaro ary annty a la atsinanan' Ambositra ary ne fa 
be t^zo izay tsy izy [izaitsizy] ka saika marary daholo ny mpihndy rolamena. — 
Samy ha fa be ihany ny mihady vola sy ny miady vola. 



EXERCICE DE LECTURE 



IVy nihavian' (1) ny fady 

!%'y HÀmpy Izay nivavahan^ ny 
mpai^aka «y ny vahoaka no nam- 
pNy ny ankablazan' ny fady. %y 
MalagTAsy dia nitoky izany ho mpia- 
ro azy amin^ ny aretlna, ny ady, ny 
varatra, ny rivoti-a, ny haintrano 
sy ny loza hafa na Inona na inona; 
Izany koa no noheveriny ho mpa- 
nome Hoa azy, dfa ny harena, ny 
fahafialamana, ny fahamamian- 
kodllra amim-bahoaka, ny zanaka. 

Ny mpltahlry ny nampy no na- 
marona ny fady, mba hatahoran* 
ny olona fsy ho íialan-tHÌny amln' 
ny loza manjo ny olona. 

IVy ntaolo dia nanafatra ny ta- 
ranany ny ny havany ar>- ny olona 
niara-nonina taminy tsy hanota ny 
fady; ka raha nlsy narary na maty 
na niharan-doza, dIa ny fandikana 
ny fady no nahatonipa Izany, hoy 
Izy. 

Tsy tambo ho tononlna ny fady, 
ary samy nanana ny azy ny olona ; 
fa izay rehetra manimba na man- 
karary azy dIa ataony ho fady. 



Ij'orig^ine des a fady » 

Les idoles (sampy) auxquelles le sou- 
verain et le peuple adressaient leurs 
prières ont donné naissance à la plupart 
des fady. Les Malgaches se confiaient à 
elles comme en leurs protectrices contre 
la maladie, la guerre, la foudre, le vent, 
rincendie et toutes les autres calamités ; 
c'était d'elles aussi qu'ils supposaieid 
recevoir les bienfaits : fortwne, santé, 
popularité, progéniture. 

Les gardiens des idoles inventèrent les 
fady pour inspirer la crainte aux gem 
et excuser ou motiver les malheurs qui 
les frappaient. 

Les anciens avaient fait à leurs des- 
ceiidants, à leurs parents et à ceux qui 
rivaient autour d'eux la recmnmandatioti 
de ne pas violer les fady, prétendant que, 
s'il y avait des malades, des décès ou des 
victimes d'accidents parmi eux, c'était du 
à leur iiiobservaiwe des fady. 

// est imjiossible de faire Vénumeration 
des fady, chaque individu ayant les 
siens et désignant sous ce nom tout ce 
qui lui est nuisible ou malsain. Certains 



(I) Pour nlavlan'.... 
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IVIfady ny Haiwiny t^y hllaina ny 
hazo boréna, ny haroD^rana, ny 
fllai^ana ny maty, ny homana toho 
avadika, ny avokavonkena. 



Mlny koa flrenena iray any Ime- 
rina, izay mlfady voan-kena, salria 
tondra boka ny razany nihinana 
Izany, ka dia nozoniny mba tsy hl- 
hinana InlMony ny olona. Raha 
mbola kely, hono, izy dia dongra- 
dongra t«iara, fa rehefa lehlbe kosa 
tsy mahaiitra ny voan-kena ka 
tongra boka ; ary izany no nlliavian* 
ny oiiabolana iioe : « Tf^ara kely 
hoatry ny zanak* i IVameiiana, fa 
rehefa leiiibe dia boka ». 



s'interdisaient d'tUiliseï' comme l)ois à feu 
le boréna (1), le harongrana (S) ou le 
Irrancard ayant servi à transporter un 
cadavre, de manger un mets rôti changé 
de place pendant la cuisson, ou du 
poumoti. 

Il y a aussi, en Imerina, une tribu 
qui s'interdit de manger des rognons 
parce que ses ancêtres, après en avoir 
cotutommé, auraient eu la lèpre et au- 
raient maudit cet aliment, afin que plus 
personne n'en mange. Ces gens qui, en- 
fanta, étaient, dit-on, bien dodus, lors- 
qu'ils devenaient grands, ne savaient. pas 
résister au désir de manger des rognons, 
et en devenaient lépreux ; c'est de là que 
le proverbe « Être beau tout petit pour 
finir lépreux, comme les enfants de Na- 
metiana » tire son origine. 



DE L'INTERJECTIOIN 



(iomme vn fraii(:ais, ou jwut répartir les iulerjeclions malgaches en six catégories, 
selon qu'elles expriment la joie, la douleur, la crainte, l'admiration, l'aversion ou 
la satisfaction. 

Joie : edrey' l odrey' ! iiay* ! ha'nky ! 

Douleur : indrl'sy l inay' ! ii^ay' ! anie' î 

Crainte : adrey* ! odrey* ! lo'za l 

Admira tioii : odrey' ! ay' ! ô ! 

Aversion : l'sy ! ei'sy ! poa' ! aoe' ! e'he' ! 



l! fa'dy! 



Satisfaction : «iako'a Izay' ! ht' a ! vo'a ! 



RÈGLE. — Les verbes manda', nier, refuser, de, et mandra'ra, interdire, 
empêcher (»xiííeTit toujours, devant un autre verbe à l'infinitif, l'emploi de la néga- 
tion t«y, comme si en eux-m^nies cette négation n'était pas sous-entendue. L'on doit 
par conséquent dire : 



Manda tsy iiiteny ny mpangralatra, 
Mandrara azy tsy hitondra ny vata aho. 



ce qui, littéralement, se traduirait : 



Le voleur se refu^se à (ne pas) parler. 
Je l'empêche de (ne pas) porter la caisse. 



(1) Tetradenia fruliculosa. 

(2) Haronga madagascarienais. 
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VOCABULAIRE XIX 



IVy hasalama'nte'na 
sy ny are^tina 



sala'ma, 

flna'ritra, 

mata'i^aka, 

maro'roka, 

mara'ry, 

mari'saii'Ma, 

manaVy, 

male'my, 

ke'Iy pay% 

saoza'nina, 

faro'fy, 

sa'satra, 

re'raka, 

ngroly, 

pi'tsoka, 

fo'laka, 

o'sa, 

fa'rina, 

di'saka, 

se'mpotra, 

fa'aina, 

toVana, 

mangri'dihl'dy, 

malariay', 

mara'tra, 

mahara'ry, 

tse'mboka, 

mangro* vitra, 

sitrana, 



^ être bien portant. 

rof>mt^. 

être précoce. 

malade. 

souffrant. 

fièrreiLC. 

paralysé. 

chétif, faible. 

débile. 

maladif. 

fatigué. 

épuisé. 

engourdi. 

démis, foulé. 

tordu, fracturé. 

faible. 

enroué. 

exténué. 

oppressé. 

pris de vertige. 

évanoui. 
i qui a ou donne des 
( déînangeaisons. 

blessé. 

qui fait souffrir. 

trampiration. 

grelotter. 

être guéri. 



La sant.ë 
et la maladie 



mana'riira, 
inlaHa ai'na, 

lo'fon' ai'na, 



être convalescent. 

expirer. 
V dernier soupir, 
I haleine. 



ma'ty, 

fa'ty, 

beVoho'ka, 

miteVaka, 

mino'no, 

ml«i»a*ra-no'no , 

mlto'mlM)» 

mani'ry ni'fy, 

no*ana, 

man^e'tahe'ta, 

mltsa'bo, 

mital'za, 

nofo'sana, 

oza'rina, 

mahi'a, 

mare'nina, 

Ja'mba, 

mo'ana, 

voltoka, 

iDandrrnera, 

ha'tina, 

fiUikortra, 

para'^y manato'dy, 

ko'haka, 

so'la, 

oiitra. 



être mort. 

le cadavre. 

grossesse. 

enfanter. 

téter. 

être sevré. 

grandir, croître. 

faire ses dents. 

avoir faim. 

être altéré. 

soigner. 

élever, surveiller. 

bien en forme. 

nerveux. 

maigre. 

sourd. 

aveugle. 

muet. 

bossu. 

boiteux. 

gale. 

ver solitaire. 

chiqu£. 

rhume. 

chauve. 

mal de dent. 



Proverbe : Kely ray nahazo zava-tfìioa ; ifandroritan* ny olona, 

Les gens se disputent Vaubaiiie tombée entre les fnains d'un faible. 



THÈME XIX 



Je suis engourdi par le froid qu'il fait sur cette montague. — Je ne tiens pas à 
me mêler à ces gens-là qui sont tous couverts de gale. — Je suis enroué depuis que 
les jours se sont rafraîchis, mais ma mère saura bien me guérir. -- Il fait bon (il est 
agréable de) voir un enfant qui, quoique encore au sein, est si bien en cbair. — Les 
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hJosstîs ont toujours soif, dit-on, et ils ne cessent de demander à boire. — Je préfère 
t^lre maigre que trop ijras comme vous. — Mon père, souffrant, n'a pas pu recevoir 
votre frère, mais il espère pouvoir s'entretenir avec lui dans (après) quelques jours. 
— li n'est pas néc<»ssaire d'être très nerveux, ii suffit d'être fort. — La femme qui 
pr(»nait soin de votre jeune enfant est épuisée et n'est plus capable de faire guol que 
C4» soit. — Je viens de gravir {monter} cette montagne et je suis oppressé au point de 
m» pas pouvoir \ous ré|)ondre. — C'est le clou qui a pénétré dans mon pied gauche 
qui me fait souffrir. Votre sœur (ist d'une précocité étonnante. 



VERSION XIX 



Afaka viiteny nmy ny lànnny ihany ny moana. — Na dia toy izany aza, aleoko 
ny miteny nmy iiy varn. — Marina loatra ny anao, indrindra fa raha jamba no 
Itenenana amy *ny (ànana, dia samlra foana ilay mpilaza. — Ilay omby masiaka 
nfuidalo tao aminy, hono, no nahatorann azy nohoti' ny talwfra naminany.— Xianjera 
lao nnatin ny hady. aho halina ka mipltitoka izao ny sandriko havia. — Mbola osa 
aho ka tsy tut afaka hanaraka anareo raha tsy lanjaina. — Iza tnoa ilay olmm 
mandrinya miloetra landrifin' ny tranonareo ? — Miaramila ary niady, hono, ka 
Mbola Lsaboin' ny harany izao fa naratra Uimin' ny lohnliny. — Tny efa ela va no 
nitcrati/in' ny raharavin' ny mpitaizan-Janakao f — Teraka efa firy laona hianno ? 
— Tay dia tadidiko loatra ny andro niakarany voalotmny fa rtiòola zaza adala atw 
tamin izany. — Hatia mbola bevofwka ny mpanam lambanareo, mety ra/ia tsy 
arnpilolotiavinareo zara-mavesatra toy ny siny sy ny lamba lena. 



EXERCICE DE LECTURE 



IVy tonon' andro 

* \y volana sy ny andro dia noza- 
razarain^ ny Malagrasy taloha ho 
iMara ny rati4y. IMpanandro no ana- 
ran* ny olona mpamantatra izany. 

Izay ieraka ainin" ny andro tiui* 
ra, hono, dia iio itendr^* na lianan- 
itarena, hiadana, lianam-bonina- 
iiitra, iio tia ray aman-dreny; fa 
raiia leraica amiii' ny andro ratny 
liosa dia lio adala na iiadltra. 
Iiandany iiarena, liamono olona, 
ho eradralava. 

Raha tsy amin' ny andro Izay 
noheverina lio mety dia tsy ma- 
nantatra manao zavatra izy, toy 



Le destin des Jours 

ijes inots et les Jours avaient été 
répartis par les Malgaciies d'autrefois en 
bons et en mauvais. Hlpauandro (asti^o- 
logure) était le nom des personnes qui 
déterminaient cela. 

Ceux qui étaient nés un Jour faste, 
prétendait-on, devaient être intelliyent'i, 
ricties, iieureux, iionorés et aimer leurs 
père et mèi^e : ceux nés un Jour néfaste, 
par contre, devaient être privés de 
raison ou indisciplinés, dissiper les biens, 
assassiner, être condamnés aux fers. 

A moins que ce ne fût un Jour conM- 
déré comme favorable, ils ne commen- 
çaient pas une entreprise telle que la 
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ny fanorenantrano, ny fltokanana. 
ny fanambadlana, ny fandehanana 
haiidranto, ny flvoahana hlanta- 
flka, ny famafazambary. IVy andro 
ratsy kosa no fandevenana ny ma* 
ty Hy fialana saona. 

rvitandrina fatratra ny lonon' 
andro ny ntaolo mba hffanaraka 
tsara amin' ny vinlana sy Isy hlfa* 
nova amIn* ny fanaovan-Javatra 
sao manimba azy, fa « Ny tonon' 
andro tsy maha-lehllahy », hoy 
Izy. 

IVy Alahady sy ny Alakamlsy dla 
natokana ho fsan' ny andro tsara 
ka twy nandevenana ny maty, fa ny 
velona^ hono, no atahorana. 

Ny tonon' andro no uam€>noana 
ny zaza teraka tamin' ny voalohan' 
ny voiana Alakaosy. fa mahery 
vintana. hono, ka manoto (nianiono) 
ny Andriana na ny ray aman-dre- 
niny. Nimy ny ray aman*dr^ny nala* 
helo loatra ny zanany, ka nanafina 
azy tsy hovonoina; nefa natahotra 
kosa Izy ireny sao totoin' ny vln- 
tanjanany, ka tsy sahy nanonona 
azy ho zanany, ary nalokany loe* 
rana sy nomeny harena vao nana* 
ry azy mithltsy. IVy anaran' Ireny 
zaza mahery vintana Ireny dla na- 
tao hoe Ratsimandreísy, na Ratsl- 
manoslka, na Razanakolonn, na 
Ratsimanosy, na Razanakandevo, 
na Rafirinfca. 



construction, d'une maison, une inau^u- 
ration, un mariage, un voyage commer- 
cial, un départ pour la guerre ou les 
semailles du riz. Les jours néfastes étaient 
cetLv où Von enterrait les morts et on 
l'on quittait le deuil. 

Les ancêtres observaient scrupuleu- 
sement la .signification des jours afin 
d'agir selon la destinée et ne point contra- 
rier l'ordre de leurs actions, craignant 
que cela ne leur fût préjudiciable « le 
destin des jours ne faisant pas tes 
hommes », disaient-ils, (ce qui signifie : 
les hommes ne pouvant aller contre). 

Le dimanche et le jeudi avaient été 
mis au nombre des jours fastes ; on n'en- 
terrait pas les morts ces jours-là par 
crainte de nuire aux rivants. 

C'était aussi à caujse du destin que l'on 
tuait les enfaiits nés au commencement 
de la lune d'Alakaosy (1), parce qu'on les 
disait mahery vintana, c'est à-dire 
voués à tuer le souverain ou leurs 
parenU. Il y avait des parents qui, ayant 
pitié de leurs enfanta, les cachaient pour 
qu'ils ne fussent pas tués ; d'autre part, 
dans la crainte où ils se trouvaient de 
souffrir du mauvais sort de ces enfants, 
ils n'osaient pas les avouer comme leur 
appartenant: ils les déposaient donc en un 
lieu écarté et les pouiToyaient de biens 
avant de les rejeter dèftnitirement. Us 
noms de ces enfants au destin redoutable 
(mahery %intana> étaient Jiatsimandre- 
sy, RatMmanosika, Razanakolona, Ratsi- 
manosy, Razanaknndevo ou Rafiringa. 



STYLE ÉPISTOLAIRE 



Ce que \\m pourrait dire du style épistolaire ne serait que le résumé des règles 
qui ont été pi)sées jusqu'ici ; il suffira donc, pour donner une idée de la forme dans 
laquelle les indigènes rédigent leurs missives, de mettre sous les yeux des élèves 
quelques spécimens originaux qui n'ont été nullement écrits en \ ue de la publication. 
La traduction littérale placée en regard de chaque texte tiendra lieu de commentaire. 

(1) Depuis une vingtaine d'années, les idées humanitaires ayant fait des progrès à Madagascar, on se 
bornait, pour conjurer le mauvais sort des enfants dits terak* Alakaosy, á leur couper le petit doigt de 
la main gauche. 
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Antananarívo 

15 Adaoro 1863. 
Any 

Randrlamamoi^y, 

Avy mamangry anao sy ny vady 
aman-Janakao amlny (1) taratasy 
aho, tompokolahy. Manao ahoana 
avokoa hianareo hatr' Ixay nlsara- 
hana? fa izaho dia tfvara ihany 
noho ny fitahian' And^ni (2). 

Ary Izany no lazaina aminao, 
lompokolahy : Ny amiii' ny ralia- 
raha iiifametrahantsika dia tonira 
izao ny fotoana mahamely azy, 
koa ampitondray fain^ana dla fain- 
grana ny vola fa mora loatra izao 
ny. var>- ka hahazo tombony be 
isika, raha izao do mamandri- 
bary. 

Veloma finaritra, ho tahin' And^r* 
hianao anle ! 

Hoy Rainifara. 



TanaiMrive 
Í5 Adaoro i863. 
A 

Randriamamonjyy 

Je viens wms visiíer, tmis, votre femme 
et vos enfants, avec ce papier y Monsieur. 
Comment vous portez-vous tous depuis 
qu'on s'est séparé f Car moi, je suis Men, 
grâce à la protection de Dieu, 

Et voici ce qui vom est dit, Monsieur: 
Eìì ce qui concerne V affaire dont nous 
étions conrenus, le moment favorable 
pour Ventteprendre est arrivé, aussi, 
envoyez bien vite l'argent car le riz est 
présentement très bon marché et nous 
obtiendrons un gros bénéfice si nous en 
constituons de gros approvisionnements. 

Vivez heureux, que Dieu vous pro- 
tège t 

Dit Rainifara, 



RÉPONSE 



Réponse 



AiDt>oh Iborona 

16 Adaoro 1863. 



Any 



Rainifara, 

Azoko lonipokolaliy ny tarata^y 
noNoratanao tamiko, koa izalio sy 
ny vadiko aman-Janako no vangria- 
nao dla iMara lliany avokoa nolio 
ny fitahian' And'"* fa liianareo no 
manao ahoana? 

Ary izany no lazalko aminao 
tompokolahy : IVy amin' ny v^ola 
afwilnao ampltondralna hamandrl- 
hana vary, dla Indreny ny vola 
a. i3) 9 ampllondraiko an-dRalnl- 
boto hankaty aminao koa lorahy 
torak' lo hiHasahantslka lombony. 

Mamangry anareo mlanakavy aho. 
Veioma flnaritra ho tahin' And^. 

Hoy AndriamamoiiJy. 



AmboMborona 

i6 Adaoro Ì863. 



Rainifara, 



J'ai reçu. Monsieur, la lettre que vous 
m'avez écrite et moi, ma femme et mes 
enfants, à qui vous faisiez visite, sommes 
tous bien portants, grâce à Dieu ; et vous, 
de votre côté, comment allez-vous ? 

Et voici ce que je vous dis. Monsieur : 
Quant à l'argent que vous me priez 
d'envoyei" pour acheter du riz en gros, 
voici 9 piastres que je charge Rainiboto 
de vou^s porter ici chez vous et allez ainsi 
de l'avant pour que nous partagions en- 
suite les bénéfices. 

Je vous visite vous et votre famille. 
Vivez heureux, que Dieu vous protège, 

DU Andriamamonjy. 



{{) On écrirait de préférence, aujourd'hui, amln' ny. ' 

(2) Contraction du mot An«lrlamanltra signifiant Dieu. 

(3) Cette lettre a. signifie arlary. 
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Andranofotsy 

4 Adimizana 188!^. 



Any 



Raini mangralafay 9 

Ary izany no lazalna aminao 
tompokolahy : IValahelo Indríndra 
Izahay raha nahare ny nahalasa- 
nan' And^>« ny rahalahfnao, koa 
dia avy mitsapa alahelo anao amin^ 
ny taratasy, sy manatitra ny vola 
variralventy atao sosoa tsy masa- 
ka, fa nohon' ny fahabelHahau' ny 
fanompoana dIa ttiy afaka hankaty 
mba hiarak' ory amfnareo mlana- 
kavy ; ka onony ny alahelo, tompo- 
kolahy, fa Izao no entln^ ny ambo- 
nln' ny tany fa tombondahiny no 
an' ny la«ia fa samy hanana Izany 
avokoa islka rehetra. * 

Mamansry anareo mianakavy aho. 
Veloma flnarltra ho tahin' And^ra. 

Hoy Ramarolahy. 



Andranofotsy 
4 Adimizana 1882. 
A 

Ramangalahy, 

Et voici ce qui vous est dit, Monsieur : 
Nous avom été extrêmement affligés en 
apprenant la mort (le retour à Dieu) 
de votre frère, atussi venons-nous par 
lettre vous faire une tnsit^ de condo- 
léance [tàter votre tristesse) et vous ap- 
porter la somme d'un sou pour faire du 
eiosoa tsy masaka i{)ncar en raison du 
nombre de nos obligatmis, nous ne pou- 
vons venir auprès de vous unir notre 
affliction à celle de toute votre famille ; 
calmez donc votre douleur, Monsieur, 
car telle est la volonté de celui qui est 
au-dessus de la terre, c'est aussi le priri- 
lège des disparus auquel nous sommes 
tous également voués. 

Je vous visite mus et toute votre 
famille. Vivez heureux, que Dieu rom 
protège. 

Dit Ramarolahy. 



VOCABULAIRE XX 



Toe'tpa tsa'pa sy ra'tsy, 
fandpene'sana 



Qualités et défauts, 
sensations 



ma'rina, 
tsa'ra fana'hy. 


) 


juste. 

bon. 

sûr. 


ira o'Iona, 
tra na'mana. 




philanthrope. 


tsa'ra, 
ma'hato'ky, 




ma'hale'fitra, 
ma'hatiirndry fo, 




qui sait endurer. 


madfo fo, 
ma'hate'hotl'a, 




candide. 


mo'ra be, 
bonal'ka, 




doux. 


ma'haflna'rltra, 




aimable. 


male'my faua'hy. 




doux, tranquille. 


ma'hafa'tra-po. 




sur qui on peut 
compter. 


moVa toro'ana, 
mo'ra e'ntJna, 




docile. 


ma'my ho'dltra. 




populaire. 


mo'ra ana'rina. 




facile à guider. 


mao'tona, 
maza'va fo. 


Ì 


humble, 
franc. 


mo'ra hato'nlnH, 




abordable, acces- 
sible. 


tso'-po, 


) 


mane'try te'na, 




humble. 



(1) Littéralement sofioa mal cuit, comme il es>t impossible de le Taire autrement on un jour de deuil 
et d'affliction où toute l'attention est portée ailleurs qu'à la cuisine. 
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masi'aka, 

ra'tsy, 

ra'tsy fana'hy, ^ 

ka'rin' o'Iona, ) 

madi'tra, 

mlre'hare'ha, ] 

mlsetrasetra, ( 

mihe'trake'traka, Ì 

mito'hato'ha, 

mangri'dy ho*dltra, 



ra'tsy, la'za. 



t 



ve'tave'ta, 

mamrndra to\ 

mia'ntra, 

mi'no. 

fa'ly, 

ra'vo. 

fInaVitra, 

Ha'mbatra. 

tri^'trlka, 

o'Ha, 

kano'Ha, 

ta'hotra, 

sa'ro ta'hotra, 

«a'hy, 

fa'hafmhrana, 

be heVImpo', 

mavl'trlka, 

krnfca, 

klVy, f 

ke'traka^, \ 

Hahlrana, 

manao' Ja'dona. ^ 

sa'nirane'hana, 
varrana, 
sa*satr>' ny...., 

mandray' krho, ) 



la'lin-tHai'na, 

he'ndry, 
me'ndrika, 
ma'halaia fo'mba. 
mahay' o'iona, 
mama'ly »o'a. 



afa-tHi'ny. 



méchant, 
mauvais. 

vaurien. 

têtu. 

outrepasser la 
mesure, être 
insolent. 

impopulaire, 
mauvaise réputa- 
tion, 
corrompu, 
campatissant. 
pitoyable, 
croyant, 
content, 
joyeux, 
fleur eux. 
fortuné, 
comblé, 
faible, 
lâche, 
peur, 
peureux, 
osé. 

audace, 
courageux, 
actif, 
dégourdi. 

découragé. 

ennuyé. 

agir arbitraire- 
ment. 

abasourdi. 

distrait, absorbé. 

lassé de, repu de. 

être dans l'embar- 
ras. 

esprit profond, 
ari.sé. 

sa^e, expérimenté. 

digne. 

policé. 

courtois. 

être reconnaissant. 

disculpé, sans 
reproche. 



mahay' mi fana - 

raka, 
mo'ra te'zitra, 
8a'r<»-pOy 
mlsafo'aka, 
mito'mpo te'ny 

fa'ntatra, 
mlki'ry, 
kiri'na, 

mia'vona'vona^ 
mia'i^ona'i^ ona» 
mato'ky^ 
ma'nante'na, 
ma'nampo% 

mihat«ia*rave'lat- 
«rhy, 

mane'ndiike'n- 

dríka, 
mifo'sa, 

mane'baka» 

manda'tsa, 
maiiaia bara'ka, 
manome' volio- 

manamba'ka, 

mamrtaka, 

mito'roka» 

manao* an-ka'- 

sompaVana, 
mia'niratra, 
mane'soy 

mi'la a'dy9 
miia so'tasota, 
fa'liaraUii'anay 
maoao' lo'Iom- 

po% 
ma'nkahaia, 
adaia, 
ve'ry sarna^ 
ro'motra, 
le'o, 

so'fsotra, 
a'fa-bara'ka, 
malaheio, 



être conciliant. 

emporté. 

furieux. 

s'obstiner dans 
utie opinion. 

persévérer. 

persévérant. 

fier, présomp- 
tueux. 

confiant. 

compter sur. 

espérer. 

être fourbe. 

médire, 

dire du mal de. 

railler, tourner 

en dérision. 

calomnier. 

rejeter les torts 
sur... 

mystifier, trom- 
per. 

tromper. 
( tromper, abuser 
\ de. 

I abuser des gens. 

être partial, 
mépriser. 

^ quereller. 

vice. 
) nourrir un res- 
> sentiment. 

détester. 

fou. 

égaré. 

enragé. 

dégoûté. 

ennuyé. 

déshonoré. 

triste. 
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V Hre dam le 


iiia'niiia, 


t ì(*gret. 




avoir du remords. 


ma'nan-tsrny, 


avoir des torts. 


mia'hia'hy, 


appréhender. 


tai'tra. 


surpris. 


a'ra.po% 


saturait. 


va'ky va'va. 


interloqué. 


mlarky, 


avouer. 


miampa'ngra, 


accuser, dénoncer. 


fltondra'nte'na. 


conduite. 


lo'zabe', 


inauvais, cruel. 



fol'ziiia, 
dl'so, 
Ce'zitra, 
misa'lasa'la. 




vindicatif. 

être dans l'erreur 

colère. 

Hésitant. 


veiona eVitre - 
ritra, 


Ì 


élre mis en éveil 
se défier. 


mahrhitra, 
mahrdy. 


] 


avare. 


o*mpa, 
o'zona, 
kile'ma. 




insulte, 

jurement. 

défaut. 



Proverbe : IVy hatiiaraiii-'iianahy no ravaky ny velii%'avy. 

Les beautés de l'âme sont la parure des femmes. 



THÈME XX 



Les faibles n'aiment pas se battre. — Les avares sont souvent plus malheureux 
que ceux qui ne posstident rien. — Le ressentiment est une marque de faiblesse. — 
11 vaut mieux être orgueilleux devant les puissants que devant les faibles. — Les 
enfants dociles commanderont aux autres lorsqu'ils seront hommes. — On n'est pas 
déshonoré parce qu'on avoue qu'on s'est trompé. — 11 faut avoir une bonnV conduite 
soi-même pour pouvoir conseiller les autres. — Se montrer partial, c'est prouv(»r 
qu'on n'est pas digne de détenir le pouvoir. — L'homme qui toujours hésite n'est 
pas capable de grand chose. — Il ne faut jamais regretter le bien qu'on a fait, même 
à un ennemi.' — Les gens qu'on dit malheureux le sont quelquefois moins (jne ceux 
que tout le monde désigne comme heureux. — Ne jouez jamais, si vous voulez rester 
digne de l'estime publique. 



VERSION XX 



Aza manaraka ny ilan' ny dobo hianao sao tafalatsaka ao anatiny, — Inona no 
zavatra natao tao ambonin' ny tafon-iranonareo f — Tonga daholo ny mpiasa afa- 
tsy ilay narary omaly. — Tsy misy mampalahelo ahy hoairy ny mamono ireny 
vorona mahafinaritra ireny. — Tsy ampy fahasahiana ny fahavalo ka t^y nila ady 
taminay izy. — Moa nitondra basy aman-defov^fl izy sa antsy fotsiny ihany? — 
Marina va fa ananan* olona vola betsaka ny zandrinao ? — Izay trosa nataon' ny 
rahalafiiko dia tsy fantatro mihitsy, ary na dia tsy mahaloa azy aza izy dia tsy 
izaho no ho afa-baraka amin' izany, — Tsy matoky azy intsony aho satiHa sahy 
nandainga tao anatrehan' ny vahodka izy. — Mbola tsy nilaza tamiko hianao ny 
anton* ny nanaovany lolom-po amiko. — Hianao dia olona tsy tiany rnihit^sy salria 
nanendrikendrika azy hatr'amin' ny ela, hoy izy. — Diso hevitra mihitsy ny sakai- 
zanao raha mino zavatra tsy marina toy izany izy. 
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EXERCICE DE LECTURE 



IVy fambapa 

iVoho iiy fahakelezan' ny faha- 
lalan' ny olona taloha dla nlnonlno 
zavatra foana tzy. ^'y zavatra tzy 
mba mplseho matetika dia nataony 
hoe fambara, ka raha vantany vao 
mlfseho Ireny dia nampoizlny fa hi- 
sy loza hanaraka aoríany, hany ka 
nihorohoro be ihany Izy noho izany • 

Betsaka ny fambara loza ary 
ireto no nalaza «y natahorana in- 
drindra : ny kintana manan-dram- 
bo, ny trano mafy miai^era tam- 
poka, ny siny be feno rano vaky ho 
azy, ny akoho vavy homana ny 
atodiny na manatody malemy, ny 
loto malnty mlditra an-trano na ny 
biby mandotra misakan-dàlana. 

!Wy flselioan' ny kintana manan- 
drambo dla nataony fambara ny 
fahafatesan' ny mpai^aka na ny 
fisian' ny adlm-pai^akana. Ralia 
miai^era tampoita ny trano, na 
vaky ho azy ny siny be feno rano 
dia ho tra-doza ny ao an-trano, 
hoy Izy. IVy akoho vavy homana ny 
atodiny na manatody malemy dia 
fambara ratsy, satria ho azom- 
pahorlana ny fianakavlana. 

Ary raha mitsabo marary izy ka 
mlditra ao an-trano ny lolo malnty 
lehlbe, na mandeha hamangry ny 
havany marary ny olona ka mahita 
ny mandotra mlUiivalana eo aloha- 
ny, dla mino Izy fa ho faty ny ma- 
rary. 

IVIsy kosa nataony hoe fambara 
soa, ka raha nandeha hivarotra 
Izy no nahita ny papangro manidina 
eo alohany dia hahazo tombom- 
barotra, hono; ny vorona hitslkit- 
sika koa dia nataony fa mpllaza 



Lies ppésag^es 

Us yens d'autrefois étaient très Oié- 
dules en raison des faibles connaissances 
qu'ils possédaient. Ils appelaient fambara 
{présages) les faits dont ils n'étaient pas 
souvent les témoim, et dés qu'il ^en pro- 
duisait, ils s'attendaient à les voir suivis 
d'un maltieur; ils étaient, de la sorte, 
plongés dans une profonde terreur. 

Les mauvais présages étaient nom- 
breux. Les plus célèbres et les plus 
redoutés étaient les comètes, la ciiute 
subite d'une maison d'aspect solide, la 
rupture, sans cause apparente, d'une 
cruciie pleine d'eau, une poule dévoilant 
ses propres œufs ou les pondant sans 
coquille, un papillon noir pénétrant dans 
une maison, un serpent mandotra bar- 
rant le cfiemin. 

L'apparition d'une comète présageait 
pour eux la mort du^ souverain ou une 
guerre. Si une maison s'effondrait tout à 
coup ou qu'une grande cructie pleine 
d'eau vint à se casser, le ciief de la mai- 
son devait être victime d'un maltieur. 
Une poule dévorant ses œufs ou les pon- 
dant sans coquille était d'un mauvais 
augure et annonçait que la famille tom- 
berait dans la misère. 

Si on soignait un malade et qu'un 
gros papillon noir pénétrât dans la mai- 
son, ou qu'étant en route pour faire 
visite à un parent malade, on aperçut 
un mandotra en travers du ciiemin, on 
croyait que ce parent était voué à la 
mort. 

Il y avait aussi ce qu'on appelait de 
bons présages et quiconque, voyageant 
pour aller commercer, apercevait un pa- 
pangro (i) volant devant soi en augurait 
des bénéfices pour ses opérations ; l'oiseau 
liitsikitsika (2) était anssi considéré corn- 



ai) Sorte de milan très commun à Madagascar {MUvus œgyptius). 

(2) Faucon de Madagascar, très commun aussi {Tinuncitius NewtQnii), 
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HOH. Ary misy mampihomehy, Da 
dia ankehitriny aza, fa raha be 
mararin* ny aretl-maHO (dldlma- 
Ao) ny olon-dehlbe na Dy aokizy 
madinika dla ho vokatra, hono, ny 
vary ambolena. 



méi un indice favorable. Une croyance qui 
prête à rire est celle d'ajn-ès laquelle on 
compta, même de nos joara, sur une 
tnmne récolte de riz, lorsque de nom- 
breuses personnes, adultes ou enfants, 
sont atteintes d'ophtalmie et ont les yeux 
ctutsMeu-x. 



STYLE OFFICIEL 



C'est dans les anciens Kabary conservés par la tradition ou c^ux, plus récents, 
publiés par les Imprimeries de Tananarive, que l'on trouve des exemples curieux de 
l'éloquence ofQcielle. Nous donnons ci-après le texte de la harangue que prononça, le 
29 mars i88l, la Reine Ranavalona II à l'occasion de la promulgation du Code de Lois dit 
des 305 articles (i); une traduction aussi serrée que possible en fera ressortir les prin- 
cipaux traits. Nous avons fait choix d'un document moderne afin de ne pas accumuler 
les archaïsmes et les expressions spéciales qui fourmillent dans le très précieux 
recueil de M. W.-E. Cousins (2) et dont la portée eût dépassé le but de notre ouvrage. 



IZAHO 



Moi 



RANAVALOMANJAKA, RANAVALOMANJAKA, 



NOHO NY FAHASOAVAN' ANDRIAMANITRA, 

SY NY SrPRAPON' NY VAHOAKA, 

MPANJAKA NY HADAGASKARA, 

SY MPIARO NY LALAN' NY TANIKO, 

ETC., ETC., ETC. 

IZAO no iazaiko amlnareo Am- 
banilanitra : Raha avy Izay andro 
namoriako anareo, koa vory eto 
hianareo Ambanllanltra, ka tsy 
mamintanandro AHY RAIVAVALO- 
MAIVJAKA, fa lie ka tmy mahavaky 
traira, ary maro ka Isy mahafa- 
rimpeo, fo asalna andro dia andro, 
awaina allna dla allna, ka mankato 
AHY RANAVALOMANJAKA, dla ny 
fankasitrahana, ry Ambanilanitra, 
ny fnnkatelemana, ry Ambaniiani- 
tra, fa manan-dray AHO manan- 
dreny nuinana anareo Ambanllanl- 
tra ; fa veloma hianareo hotahin* 
Andriamanitra . 



PAR LA GRACE DE DIEU 

ET LA VOLONTÉ DU PEUPLE, 

REINE DE MADAGASCAR 

ET PROTECTRICE DBS LOIS DE MON PAYS, 

ETC., ETC., ETC. 

Voici, Peuple, ce que je wus dis: le 
Jour oit je vous ai convoqués étant arrivé, 
vous êtes tous ici réunis, exacts à mon 
appel; vous êtes nombreux, mais an ne se 
biaise pas la poitrine à vous appeler, vous 
êtes multitude et vous ne causez pas Ven- 
rouement de la voix ; appelés de jour ou 
de nuit, vous êtes toujours prêts à m'obèir ; 
c'est par discipline. Peuple, qu^ vous 
agissez ainsi, et je vous en suis recon- 
naissante et vous en remercie ; je possède 
réellement en vous un père et uiie mère, 
vivez donc, et que Dieu vous bénisse. 



(1) Voir le Recueil des Lois Malgaches ou Code des 305 articles traduit et annote par G. Julien. 1900, 
Imprimerie officielle de Tananarive. 

(2) Malagasy Kabary from the time of Andrianampoinimerina, ooUecled by W.-E. Cousins. — Antana- 
narivo. i»Ul. 
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Ar^' tzao no lazaiko amlnareo 
Ambanllanitra : IZAHO do foin' 
Aiidrjamanltra ho tompon* Ity Taiiy 
»y Ity Fanjakana iiy, ka tsy refesi- 
■nai^aka ary tsy aloDÌmandÌdy, Ta 
AHY ny Tany sy oy Fai^akana, koa 
izay hahasoa sy hahatsara Ity Fan- 
Jakaoa Ity no tadiaviko sy salnlko 
hatao mandrakarlva, hiadanana- 
reo Ambanllanitra. 



Et wici. Peuple, ce que je votiH dis : 
c'est moi que Dieu n choisie pour être la 
maîtresse de ce pays et de ce gouverne- 
ment ; mon autorité indiscutée est incon- 
testable, car c'est à moi qu'appartiennent 
et le pays, et le gouvernement ; c^est 
pourquoi je recherche toujours ce^ qui peut 
les améliorer ou les avantager, et y 
réfléchis sans cesse, dans l'intérêt de votre 
tranquillité. 



Fa tHy lasay, ry Ambanllanitra? N'en est-il pas ainsi, Peuple ? 



Ary tsy IZAHO Ihany anefa, fa ny 
Razako koa nanao Izany : Andria- 
nampoinlmerina nandahatra any 
Imerina ho enin-toko rehefa nan- 
dry Imerina, mba hizarana ny 
raliaraha izay atao amy ny Fai^a- 
kana, ary hahamora ny fitandre- 
mana ny Vahoaka. Koa dia naslany 
Vadln-tany amy ny Isan-tokony, ho 
alalan* ny raharaha rehetra han- 
kamy ny Vahoaka sy ho alalan' ny 
Vahoaka hankamy ny Fanjakana. 
Tamin* Izany, dia samy nlkely alna 
hahato ny tenin' Andrianampoini- 
merina izy. 

Ary nony tamlny Lehidama dia 
notohizany, ka nanao Andrlamba- 
venty Izy, ary nandahatra ny Va- 
hoaka ho Isan-Jato sy isan-arivo 
hllaqjan'ny raharaha amy ny isam- 
plrerena. Ary dia nanao Mlaramlla, 
sy nametraka Manambonlnahitra 
amy ny slsin-tany Izy, ho tandroky 
ny Tany sy ny Fajqjakana, hipetra- 
luin' ny olona amih' Izay ananany, 
ary hahato ny tenin-drainy hoe : 
« FVy ranomaslna no valampari- 
hiko ». 

Ary nony tamin -dRabodonan- 
drlanampoinimerina dia notànany 
Izany, ary notoh Izany koa. 

Ary tamin - ditasoherimai^aka 
dia nanao izay hahasoa azy koa 
izy. 



Et ce n'est pas moi seulement qui ni 
agi ainsi, ce sont aussi mes ancêtres. 
Andrianampoinimeriiia divisa , après 
qu'elle eût été pacifiée, l'Imerina en six 
districts, afin de répartir les charges 
administratives et de, faciliter la surveil- 
lance des populations. Il plaça dans chaque 
circonscription des vadln-tany (1) pour 
servir d'intermMiaires dans toutes les 
affaires entre le gouvernement et le 
peuple, le peuple et le gouvernement. 
Chacun alors s'efforça de se conformer 
atu: volontés d'Andiianampoinimerina. 



Il continua d'en être ainsi sous Lehi- 
dama (Radama i"), lequel créa les An- 
driambaventy (2) et répartit la popu- 
lation en groupes de cent et de mille pour 
la meilleure distnt}ution des affaires de 
chaque trilni. Il créa aussi l'armée et 
installa des officiers sur les frontières 
pour protéger le pays et le gouvernement, 
afin que les sujets jouissent de leurs biens^ 
et, aussi, dans le imt de réaliser ce vœu. 
de son père Andrianampoinimerina : 
« La mer est ma frontière ». 

Sous son règne, Rabodonandrianam- 
poinimerina [Ranavalona i") respecta 
cette traditiofi et même la continua. 

Quant à Rasoherimanjaka, elle fit tout 
ce qu'il fallait au^si pour en assurer le 
maintien. 



(1) Littéralement : époux du sol pour protecteurs du pays. 

(?) Littéralement : grands nobles, dignitaires investis autrefois de pouvoirs judiciaires et politiques étendus. 
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Ary inty omby amlko IZAHO 
RANAVALOMAl^'JAUA. 

Raha vao nai^iaka AIIO, ka nise- 
ho taminareo Ambanllaultra teto 
Aiidolialo, dia nataoko hoe : « 1%'y 
Faqjakako ankinlko amin' Andria- 
manlira ». U»a iioho Izany Tanao- 
klnako uy Fanjakako amin* Au- 
driamanltra izany, dia nirin' ny 
foko »y Tanaliiko tamin* Andría- 
manitra izay lialiaHoa ny liaiiainara 
ily Fai^akana ity, iiampanankare- 
na ny tany, sy liiadanan' ny olona 
amin' izay ananany, ny kely lianaua 
ny azy, ary ny be hanana ny azy. 

Fa tsy izay, ry Amlmniiaiiitra ? 

Ary noho izany, dia nilievitra 
AHO amin' izay hahatanieraka iza- 
ny Taniriako Izany, ka dia nanao 
Fandaharana ainy ny fizarazarana 
ny raliaraha wamy lianao ny anja- 
rany, fa ny Taudabarana no Toto- 
try ny filaminana amy ny Tanao- 
vana ny Raharaham-paiviakana; 
l'a era mandroso eto ny Tahendrena 
My ny fahalaiana, ka araka izany 
l'androsoana Izany no tsy maintsy 
andaharana ny raliaraha amy ny 
i*'aqjakana ; Ta raha tsy voaiahatra 
Hy ^'oalomina tsara ny Mpanao 
llaharaham-paigakana, dia tongra 
niiranuraroharo ny mikoroutana ny 
raharaha, ka tsy hety handroso 
tsara araka Izay lokony ho toc- 
trany. 

Fa tsy izay, ry Ambanilanltra? 

Aiohan' ny Tahltan' ny olona ny 
fanaovan* Ireo Mpanao Raharaha 
ireo izao anendrena azy Izao, dia 
angramba hlsy fisalasalana Ihany 
amy ny sasany, na ho lavorary 
izany na tsia; kanefa ataoko Ta 
tsy maintsy ho tnara mihltMy, sa- 
tria ny raharaha rehetra' Izay ml- 
seho dia samy hlditra amy ny 
tompon' aojara voatendry hanao 
azy avy, ka tsy maintsy ho vlta 



Et la (1) vaici parvenue jtuiqu'à moi, 
Ranavalomanjaka. 

Larsquey nouveliement arrivée au pou- 
voir, je me montrai à i^ous à Andohalo, 
Peuple, je m'exprimai ainsi : « Je pla^e 
mon royaume nous la protection de Dieu » 
et pour cette raison, je demandais à Dieu, 
avec toute la force de mon cœur et de 
mon âme, tout ce qui pouvait être pro- 
pice et bon pour ce royaume, en même 
temps que propre à enrichir la terre, 
afin que chaam jouit avec quiétude de 
ses biens, les petits comme les grands. 



N'en est-il pas ainsi. Peuple f 

J'ai recherché, en conséquence, les 
moyens de réaliser mes désirs, et j'ai 
procédé à une répartition des charyes, de 
telle sorte que chacun eût le cadre de ses 
attributions bien défini, une bonne orga- 
nisation étant la condition essetitielle de 
l'ordre qui doit régner dans l'administra- 
tion d'un pays. L'expérience et le savoir 
accomplissent ici des progrés au niveau 
desquels il faut porl$^' l'organisation des 
affaires de l Etat. Si Ica fonctionnaires 
sont mal distribués et leurs attributions 
mut définies, il en résulte une confusion 
et un désordre tels, que les résultats 
atteints restent inférieurs à ceux qu'on 
aurait dû obtenir. 



N'est^e pas ainsi, Peuple 9 

Avant que l'on n'ait vu à l'œicvre les 
fonctionnaires qui vont être aujourd'hui 
désignés, peut-être y en aura-t-il parmi 
vous qui concenwit des doutes et se 
demanderont si l'expérience réunira ou 
non; je suLs convaincue, moi, qu'elle ne 
pourra que réussir, parce que toutes les 
affaires qui se présenteront iront, chacune 
selon sa nature, au foiictionnaire spécia- 
lement désigné pour la traiter; lequel 
devra la solutionner convenablement et 



(1) La tradition. 



J. - Il 



— iiï2 — 



(Hara Mady haingraDa. \ry rehefa 
toy izany no toetran' ny Rahara- 
ham-paDjakana. dla hltombo ny 
fladanan* ny Vahoaka, ary ny Fan- 
Jakana handrofio mlhatHara man- 
drakarli'a, tahaka ny Firenena lacay 
%'oaron' ny Poloalindahy niaher>' 
Mady mahay, ary tapahin* ny Lalà- 
na marina, ka hajaln' ny any Ive- 
lany, ny tian* ny ao amlny. 

\ry Izao no lazalko amlnareo 
Amlianilanltra : Ny hampladana 
anareo Ambanilanltra no anaovako 
izao Tandaharana Izao. ka raha 
mÌMy manao ny tny mety amlnareo 
Ireo, ka manao raharaha amim- 
pltlavan' olona, na an-kenamaNo, 
na fankahalan* olona, Indrindra 
ka maka vola amlnareo, na zava- 
tra hafa, fa tAy aoka Izay marina 
ho marina, ary izay meloka bo 
meloka, araka ny Didiko ny ny 
l^ilàna, raha mliíiy manao Izany, 
dla mahazo manoratra amlko hia- 
nareo, na amln-dRalnlIalarlvony, 
Prime MinNter Hy Commander-ln- 
Chlef (l^hlben' ny Mpanao Fa^Ja- 
kana amy ny Madairankara, ny 
Lohan' ny Mpifeby ny Miaramlla, 
ny Lehiben' ny IHpanolo - tfiaina 
AHY), hilHara anareo »y izy ; ka 
raha hita marina fa tsy mety lokoa 
ny nataony, dia hohelohina araka 
ny Lalàna Izy, fa mlvadika ny toky 
efa nomeny AHY. 

Fa tHy izay, r>' Ambanllaniira? 

Ai^' lazalko amlnare<» Anibanl- 
lanltra koa, C'a KalnilaiarH'ony, 
Prime Mlnlf^ter My Ck>mmander-ln- 
C/lilef (Lehlben' ny Alpanao Fai^fa- 
kana amy ny ilada«a»kara sy Lo- 
han' ny Mpifehy ny MIaramiia. »y 
Lehiben^ ny Mpanolo-t«alna AHY), 
no l^hlben' Izy rebetra, ka efa no- 
meko fahefana hanendr^- sy ham- 
panatanteraka azy Ireo ny rahara- 
hany avy, ny hanesotra Izay tny 
manao araka ny IMdiko. 



xang retard. Lorsque les affaires admi- 
uistraiices seront ahisi organisées, le peu- 
ple jouira d'une pais plus profonde, et 
le gourernemeiU entrera dans une voie 
d incessants progrès, tout comme les na- 
tions qui, protégées par des soldats coura- 
geux et instruits et régies par des lois 
justes, sont respectées au delwrs et aimées 
à l'intérieur. 

Et je roM.H dis encore, Peuple : c'est 
pour assurei' votre bien-être que fai 
procédé à cette organisation, et si, parmi 
ceux que fai désignés, il en est qui 
agissent mal à votre égard, traitent les 
affaires en se laissant guider par leurs 
sentiments d'affections pour d*autres, par 
un sentiment de respect tiumain ou même 
de haine, et si, surtout, ils vous prennent 
de l'argent ou toute autre ciiose, et ne 
reconnaissent pas juste celui qui est 
juste, et coupable celui qui est coupable, 
conformément à mes ordres et à mes 
lois, vous pourrez m' écrire pour me les 
signaler ou écrire à Rainilaiarirony, 
Premier Ministre et commandant en chef 
{chef des fonctionnaires de Madagascar, 
premier ciief de l'armée malgache et 
directeur de mes conseillers), afin que 
vous et eux soyez jugés ; et, s'il est bien 
établi qu'ils ont mal fait, ils seront 
condamnés selon la loi, parce qu'ils au- 
ront violé les engagements qu'ils avaient 
pris vis-à'Vis de moi. 



N'est-ce pajs cela. Peuple? 

Et je vous dis en outre, Peuple, que 
Rainilaiariviony, Premier Ministre et 
cofnmandant en chef {chef des fonction- 
naires de Madagascar, premier chef de 
l'armée malgache et directeur de mes 
conseillers), est leur supérieur à tous, et 
qu'il a reçu de .moi le pouvoir de les 
nommer, de veiller á ce qu'ils s'acquit- 
tent de leur tâche respective, et de 
destituer ceux qui n'agirnitiit pa^ selon 
mes ordres. 



Fa tny Izay. ry Ambanllanltra? 



N'est-ce pas cela. Peuple ? 
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Ary dia indro hovakina aminareo 
ny Laiàn' ny Fai^akako, sy ny 
anaran' Ireo Mpanao Raharaha 
Ireo, hofantatrareo Ambanllanltra. 



Et maintenant^ Peuple, on va vous 
lire les lois de mon royaume, ainsi que 
les noms de ces fonctionnaires, afin qu€ 
vous les connaissiez. 



VOCABULAIRE XXI 



in|Je'ry« 
mita'asana, 
mitsi'qjo, 
mandrnika, 

mito'py, 

mlva'ndrina, 
manffaVIka, 



regarder. 

apercevoir de loin. 

wir de haut en bas. 

examiner. 
^ lancer un coup d'oHl 
f rapide. 
y regarder avec des 
f yeiix menaçants. 

regarder de travers. 



mltra'ka, 
miva'Ddra- 

va'ndra, 
mangraia-pf- 

Je'ry, 
mana'rangra'- 

rana, 

miba'Djlna, 



regarder en haut. 

) regarder fixement et 
) d*un air courroucé. 

) regarder à la dèro- 
) bée. 

\ scruter, épier, es- 
) pionnei\ 

( regarder attentive- 
^ ment. 



Bi*by fio'mpy sy bi*by di'a 


Animaux domestiques 
et sauvafçes 


o'mby. 


bœuf. 


so'katra. 


' tortue. 


kim'a. 


porc. 


antsa'ntsa. 


requin. 


la'mbo. 


sanglier. 


tro'zona. 


baleine. 


o'ndr>', 


mouton. 


ama'iona. 


angtiille. 


o'sy» 


chèvre. 


to'ho, 


poisson. 


Ho'ava*ly, 


cheval. 


ma'rake'ly, 


sorte de carpe. 


ramole% 


mulet. 


fo'za, 


crabe. 


ampo'ndra, 


âne. 


o'rana, 


écrevUse. 


rame'va, 


cfiameau. 


vo'rombe', 


oie. 


o'mby ra'na, 


bœuf sans bosse. 


voVombaza'ba, 


canard. 


o'mby vo'sitra, 


bœuf coupé. 


vo'rontsiio'za, 


dindon. 


o'mby mara - j 




vo'romariaUa, 


pigeon. 


nitra, ( 
o'mby ma'ngra, ) 


bœuf sauvage. 

• 


ako'ho, 
do'kotra. 


poulet, 
canard musqué. 


bi'tro, 
sa'ka, 


lapin, 
chat. 


aro'8y, 
fo'dy. 


oie royale, 
cardinal 


ali'ka, 


chien. 


kibo'bo, ^ 


caille. 


«ri'dro. 


maki. 


pape'lika, ) 




« . V 


cryptoprocta fe- 


soro'hitra. 


alouette. 


fo'sa, ) 


rox (1). 


bolo'ky. 


perroquet. 






karao*ka, 


perruche. 


kaVy, 


chat sauvage. 


va'no, 


héron. 


ja'boa'dy, 
tra'ndraka, 


civette. , 
porc-épic (2). 


vo'rompo'tsy, 
* vo'rondoio, 


aigrette, 
hibou. 


HO Va. 


petit porc-épic. 


hitsikitHika, 


faucon. 



(1) Petit plantigrade de la taille d'un chien ordinaire, h robe fauve et spécial A Madngnscar. 

(2) Insectivore à long» poils moin» gros que le véritable porc-épic qui, lui, n'existe pas A Madagascar, 
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vonisIVa, 


écureuil malgache. 


vo'romahe'ry, 


aigle. 


so'kina, 


hérisson. 


flToai'ka, 


corbeau. 


re're', 


tortue aquatique. 


papa'Dgro, 


charognard t). 


voAy% 


croœdile. 


tslrrpy. 


sarcelle. 


bl'blla'va, 


serpent. 


sa'dake'ly. 


canard sauvage. 


ta'na. 


caméléon. 


an«ra'ka. 


canard sauvage. 


srtry. 


lézard. 


taleVana, 


poule d'eau. 


la'lome'na, 


hippopotame |i). 


domo'hlna, 


txiurterelle. 


toto'zy, 


souris. 


vo'romboia, 


paon. 


vo'aia\'o. 


rat. 


aka'Dgra, 


pintade. 


Ha'hona, 


grenouille. . 


mana'vy, 


roussette. 


HlToira, 


escargot. 


Ha'baka'ka, 


crapaud. 


Bi'dy madi'oika sa*niiha'fa 


Insectes 
et animaux divers 


ha'la. 


araignée. 


re'nita'nte'ly. 


abeille. 


la'lltra, 


mouche. 


faiie'nitra, 


guêpe. 


hao, 


pou. 


fama'kilo'ha, 


mante. 


para'sy, 


puce. 


vala'ia. 


sauterelle. 


ko'ui^ona, 


punaise. 


vo'aniro'r>-, 


hanneton. 


tra'mbo. 


scolopendre. 


tsin^ala, 


imecte aquatique. 


mai'ngroka. 


scorpion. 


ka'Ialao', 


cancrelas. 


raoday', 


chenille. 


sohe'rina, 


chrysalide. 


lo'lo, 


papillon. 


landy, 


ver-à'SOie. 


mo'ka, 


mxmsiique. 


la'ndy be, 


bombyx indigène. 


Pro VERRE : Voalavo latHaka am-bilanibe : ny kiry be 


Ihany, fa ny lala 



kaleha no tfly mÌNy, 

Comme un rat tombé dans une grande marmite^ la persévérance ne lui 
fait pas défaut pour chercher à s'évader, mais c'est le ctiemin à suivre 
qui lui manque. 



THÈME XXI 



Qu'a voz- vous dit à votre cuisinier, de tuer la pintade ou le vieux dindon ? — Il 
vaut mieux ne tuer ni Tun ni l'autre, puisqu'on vient de nous apporter un agneau. 
— Est-il vrai qiie les chèvn»s aiment le sel? — Oui, et il parait (on dit) même que 
cela leur donih* un lait plus abondant. — 11 y a, depuis quelques jours, plus de 
doux cents canards dans le lac, mais il n'est pas facile de les approcher, câf ils se 
groupent dans une petite lie au milieu de l'eau. — A qui sont les deux bœufs sans 
l)i)sse qui avaient été attachés hier vis-à-vis la case du forgeron? — Ce devaient être 
(■(»ux que Uatsiinba a achetés au marché, il y a peu de jours, et qu'il a l'intention 
d'eramen<?r avec lui dans le Betsiriry. — Que Ratsiml^a compte-t-il faire avec ces 
bœufs dans le Betsiriry? — J'ignore s'il. veut les vendre à des Sakalava ou s'en 
servir pour faire piétiner des rizières. — La chair de la tourterelle est plus succu- 

(i) ÎS'existe plus qu'A l'état de fossile mais joue un rôle împorlant dans la plupart des contes légendaires. 
(à) Sorte déperviei- {MUvM œgyptius) qui détruit les Tolatiles. 
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lente qiie celle du vivy. — Je n'aime pas le vivy. car il a une odeur tri's prononcée 
d'huile rance (vieille). — Les fody sont fort utiles, car c'est eux qui dévorent Iî»s 
insectes, les vers et tous les petits animaux qui s'attaquent au riz (mangent le riz). 



VERSION XXI 



Any an-ala no be lambo. — Ataon' ny olonn ahoana ny flsamborana ny lambo? 
Manao lavaka lalina izy, ka totofany rantsan-kazo, rehefa mitranga ny lambo dia 
ataony izay handosirany amin' ny làlana misy ny lavaka roatototrn, ka raha 
hitsahin* ny lambo io dia lavo eo izy, ka mora azo fonna. — Inona no tmra hena 
kokoa, ny sokatra m ny amalonaf— Saniy tsara ihany ho an* izay tia azy. — Aiza 
no ahazoan* ny olona ny rere raha tsy amoron-drano ihany f — Marina moa fa 
milevina ny trandraka $y ny mora mbamin' ny xokinaf— Manahirana mihitsy ny 
mihaza ny wrompoUy fa tsy misy mora taitra hoatr* azy na dia laritra diu lavitra 
azy aza hianuo mpitifltra. — Ny biby an-drano ihany, toy ny sifotra sy ny patsa 
ary ny toho madinika, no hanin* ny vano. — Tsy mba misy Malagasy sahy mihinana 
sahontty ne fa misy zaïatra ataon* ny Vazaha tsy tsara ka haniny ihany, toy ny 
valala sy ny soherin-dandy . — Ento ho any an-tsena ireto amalona telo ireto, ka 
aza ataonao latsaka nohon' ny loso avy ny vidiny. — Iza no ho sahy loso amin' ny 
amalona mbola kely toy ireny f 



POÉSIE 



Les Malgaches ayant le génie de la musique à un plus haut degré que celui de la 
poésie, c'est dans leurs chants que Ton trouve les seuls fragments de poésie d'origine 
vraiment indigène. Ce sont généralement des récitatifs non astreints à la mesure 
ni à la rime et dans lesquels les inflexions de la voix, le débit et la cadence générale 
.suffisent à l'agrément de l'oreille. 11 n'y a donc pas de règle bien détermim»e de ver- 
sification ; on voit des vers de six pieds alterner avec d'autres de dix ou plus sans 
qu'on puisse dire que d'autre souci que celui de varier les effets ait présidé à leur 
composition. Les missionnaires européens ont donné à leurs chants religieux une 
facture tout à fait nouvelle en les soumettant aux règles de la rime et de la mesure, 
mais qui s'écarte beaucoup du génie et du goût malgaches encore que de nombreux 
compositeurs indigènes aient adopté aujourd'hui cette façon de faire qui enlève à 
leurs œuvres tout cachet d'originalité. 

« On a dit souvent que le caractère d'une race se reflète dans sa musique. Le 
musicien malgache justifie pleinement cette observation. Toujours gai, insouciant, 
réfractai re par tempérament aux grandes passions, d'une humeur très pacifique, il 
dépeint bien cette disposition d'âme dans sa mélodie. Elle est, en eff'et, joviale, 
vague, calme, rendue sans expression et fort peu belliqueuse. Les chants de guerre 
eux-mêmes ne brillent guère par leur allure martiale. Lorsque, le long d'un chemin, 
le voyageur entendait autrefois chanter les lépreux implorant la charité des passants, 
il était étonné de la joyeuseté de leurs mélodies. (Quoique a!)andonné par sa 
famille et devenu désonnais un objet d'horreur, le lépreux a, du moins, conservé sa 
gaieté et, très philosophiquement, s'est résigné à son sort. » 
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« L'inconstance dn caractère se traduit aussi chez le musicien malgache. En 
apprenant un chant il se l'assimile, y ajoute quelques variantes dans le courant 
d'une phrase, dans le llnal; en sorte que plusieui-s individus exécutant séparément 
le même air, le chanteront d*une façon diverse » (1). 

Le morceau que nous donnons ci-après est une des nombreuses variantes d'un 
chant très populaire on Imerina et intitulé Betsiboka,..nom du principal fleuve de 
Madagascar qui prend sa source au nord-est de Tananarive et reçoit l'ikopa dans la 
partie inférieure de son cours, un peu en a\al de Maevatanana. 



Betsiboka 



Betsiboka 



Mlhainoa ht anareo ! 

Eny e ! fa tolaka ny andro l 

Mangretaheta eoy ambony lakana? 
Monina anosy vao be tseroka? 
Aza noana ambony sompltra, 
Fararano vao mai'o-vava, 
Raha mplandry ^aha tsy homaii* ny 

[nia«Mika 'l 
Vokatra akondro vao mlofo vava? 

Aza maloto nianau-tt»avòny^ 
Mitafy mlpasoka vao feno arina ; 

Aza mlrakaraka tsy mlsy maty 
Maka loaca ho an-tena. 



1 

Ecoulez, vous autres! 
Oui donc, car le Jour finit ! 

Endurez-vous la soif sur une pirofjitfý 
Habitez-vous un ilôt pour être sales? 
N'ayez point faim sur des tas de riz 
Non plus qu'à la moisson 
Gardiens de champs, manqueriez -vous de 

[nourrit are f 
Auriez-rous les lèvres yercèes à la récolte des 

[bananes f 
Evitez d'être sales en ayant du savon. 
De vous souiller de charbon avec du linye frais 

[blanchi; 
De prendre le deuil s'il n'y a pas de décès 
Ce serait vous porter malheur. 



II 



Aza maizina am-pototry ny mazava, 
Mitondra Jlro vao tapa-tongrotra, 

Kibo tama-manan-tsoa : 

Ka raha mlsy ratoy mangroraka. 

Aza faly amln' ny soa vetivety*biana- 
Fa diniho llay nahltan-tsoa ; [reo, 
Aza mifaly mandrakarlva 
Sao tafah(»atra ka lasan-davltra 



Ne soyez pas aveugles au foyer de la lumière. 
Ne vous brisez pas le pied en portant un 

[flambeau. 
Soyez comme le ventre repu de bonne chère 
Qui souffre quand lui vient un mauvais mor- 

[ceau. 
Ne vous réjouissez pas trop d'un bonheur im- 
Et réfléchissez à ce qui vous le vaut [prévu. 
Ne vous réjouissez pas sans ce^se 
De crainte que passant outre la bonne fortune 
[ne s'éloigne de vous. 



III 



111 



llalia tongra ny ditra lany ny harona, 

Mipetraka amln* ny iva 

Toa mlharoharo aniln' ny bozaka ; 



Quand l'entêtement s'en mêle les richesses 
Demeurer trop modeste [s'épuisent, 

C'est disparaître dans l'herbe: 



(1) Le P. Ë. Colin, membre cori*espondaiil de rinstitul (Mélodies malgaches, recueillies et harmonisées 
par). Tananarive. 1899. 
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Mipetraka amiii' oy avo, 
Toa manamboninabitra ; 
Mampiady amln* ny madlnlka Izahay 
Toa sabala Ihapy, 
Mampiady amin' ny vaveoty 
Toa malaza loatra. 



Vouloir ivoi) s'élever 

C'est sintí^' les puUmnts: 

Si nous luttons arec les infimes 

Nous nous mettons à leur niveau, 

Si nous e.rcitotis les pâmants 

Nous outrepassons notre rôle. 



IV 



IV 



Raha tongra Rabedlamanira, 
Tabaky ny reny tialn' ny zanaka ; 
Raha vory ny vahoaka, 
Indreny Izy Ta bihiratra; 
Atodiakoho fararano. 
Tny mlHy lamokany intsotry ; 
Vary manir^- amin' ny tany firlna. 
Tsy iiaozana izay ho ventiny. 
KelHa nuiniry eny an-tanindrazana 
Kely ihany fa ohazoa-mamatra. 



Lorsqu' apparaisse ni les RabeUiamanga (1), 
Ils sont comme une mère aimée de ses enfants; 
Dés que le peuple se rassemble. 
Les voilà écarquiUant chacun leurs yeux: 
Ils sont comme les œufs de poule à la moi.sson. 
Il n'en est plus un seul qui ne soit bon : 
Comme les épis poussés en terre froide, 
Aucun d'entre eiw n'est à délaisser. 
Ils sont comme les jeunes riz du pays natal : 
Malgré leur petitesse, ils remplissent les me- 

[sures. 



Zabay terak* Ambodirano, 
Androvolahy miatiia, 
Ka isarotra atao olon-dratNy ; 
Malahelo manan-kohanina, 
Ka i(4an' ny mpanana Ihany ; 
RatHy tarehy manam-panahy 
Tny azon* olona avadika. 



Enfants de VAmbodirano, 

Nous sommes des rôdeurs laborieux, 

Difficilement nous devenons mauvais; 

Malheureux, nous avom de quoi vivre, 

Et sommes parmi ceux qui possèdent: 

Quoique laids nous avons de l'esprit. 

Et personne ne sut jamais nous mettre à mal. 



VOCABULAIRE XII 



IVy ta'uy sy ny la'nitra 



*La terre et le eiel 



tany 


terre. 


ha'baka'baka^ 


firmament. 


rafno. 


eau. 


ra'hona. 


nuuye. 


ra'noma'sina, 


mer. 


voiana. 


lune. 


te'ndrombo'hllra, 


montagne. 


la'nitra. 


ciel. 


no'sy, 


île. 


krntana, . 


étoile. 


ta'i^ona. 


cap. 


ma'soa'ndro, 


soleil. 


he'io*dra'no. 


anae. 


za'%'ona. 


brouillard. 


ha'ntsana, 


falaise. 


oVana, 


pluie. 


dliandra'no, 


détroit. 


%'aVatra. 


foudre. 


lo'hara'no. 


source. 


ko'trobaratra. 


tonnerre. 



(1) C'est le nom du groupe des chanleurs qui a rendu ce morcoat! célèbre; il Mjjnifie littéralement : ceux 
qui sont Hgilcîj de leurs jambe». 
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re*Dlra*no« 

o'ny 

%'a*vara'no. 

do'bo, 

farihy. 

pe'tfiape'lHa, 

ho'naho^a, 

te'%'ana, 

iirianta*ny, 

fia'ha, 

lo'hasa'ha, 

tsrraka, 

fltodi'ana. 

tane'ty, 

aia, 

ta'ny la'va vo'lo, 

e'fitra, 

ta'tatra, 

la'kandra'no, 

fe'fllo'ha, 

làlana, 

tete'zana, 

tanàna. 

vfna'ny, 

vo'hitra, 

riVotra, 



rivière. 

fleuve. 

embouchure, 

lm\ 

ètauu'. 

murais. 

bourbier. 

ravin, précipice. 

col. 

vallée, 

tête de vallée, 

vallon. 

littoral. 

port. 

terre ferme. 

forêt. 

brousse. 

désert. 

irrigation. 

canal. 

digue. 

chemin, 

pont. 

ville. 

pas.^e. 

village. 

vent, air. 



ho'roho'ron-ta'- ( 

ny, f 



tafi'o-drrvotra, 

ra'no di'fotra« 

ra'mbonda'nitra, 

e'rika, 

ta'ny le'maka, 

a'fo. 

a'rina, 

fo'mpotra, 

fantHaka'na, 

vo'%'o, 

fa'flana, 

t Ha'niira m ba'to , 

klrrhitr^ a'Ia, 

hava'ndra, 

fana la. 



( 



ra'no ma'ndry^ 
ta'ny ma'haflala'ma, 
ta'ny be ta'zo, 
ta'ny mafa'na* 
ta*ny a'vo, 
tanàna ao'lo, 
ambanivohltra. 



tremblement de 
terre. 

cyclone, tour- 
mente. 

inondation. 

trombe. 

bruine. 

lande, terre plate. 

feu. 

charbon. 

tourbe. 

source. 

aiguade. 

tombeau. 

pierre levée. 

broussatlle. 

grêle. 

gelée blanche, 

givre. 

glace. 

pays salubre. 

pays fléiTeu^r. 

pays chaud. 

pays d'altitude. 

ville abandonnée. 

campagne. 



Proverbe : Hazo tokana t^y mba ala. 

Un arbre seul ne constitue pas la forêt. 



Expressions -usuelles relatives au temps qu41 fait 



MazaVa ny a'ndro, 
Marzina ny a'ndro, 
Mafa'na ny a'ndro, 
Ma'niirBtHraka ny a'ndro, 
Migra l'niirarna ny a'ndro, 
Mave'fnatra ny a'ndro, 
IH'avo'iana ny a'ndro, 
Mai'zlm-bo'iana ny a'ndro. 
Mano'rana ny a'ndro. 
Manja'vona ny a'ndro, 
Manava'ndra ny a'ndro, 
Maudra'hona ny a'ndro, 
Mane'rlka ny a'ndro, 
Mane'Iatra ny a'ndro, 
Maudrl'votra ny a'ndro, 
Miiia'ntona ny a'ndro, 



le temps est clair. 

le temps est sombre. 

le temps est chaud. 

il fait froid. 

la chaleur est accablante. 

le temps est lourd. 

il fait clair de lune. 

la lune n'éclaire pas. 

il pleut. ^ 

il fait du brouillard. 

il grêle. 

le temps est nuageux. 

il bruine. 

il fait des éclairs. 

il vente. 

il n'y a pas de pluie. 
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THÈME XXII 



Il y a longtemps qu'il n'y a pas eu de pluie et toutes les plantes sont desséchées 
et flétries. — On dit qu'il pleut beaucoup au bord de la mer. — Je pense qu'il doit 
pleuvoir davantage dans la grande Ton^t et autour des montagnes appelées Ankaratra. 
— S'il fait clair de lune, il sera plus agréable de voyager de nuit, car nous aurons 
moins chaud. — Est-il vrai qu'il fait très froid et que tout le* monde est malade au. 
Sud du lac Itasy ? — Oui, c'est exact, mais les malades sont surtout nombreux là où 
il y a des marais et des bourbiers. — Le chien, en i^ursuivant une poule, est tombé 
dans le ra\in et est mort. — Si vous laissez s'accumuler la tourbe dans vos rizières, 
le riz n'y poussera plus. — Que signifie cette pierre levée, là-bas, sur le sommet de 
la montagne? — Cela est quelquefois un tombeau et quelquefois aussi l'indice qu'un 
grand événement (raharaka ou zava-dehibe) s'est déroulé en cet endroit. — Pourquoi 
appelle-t-on ainsi la plaine Betsimitatatra? — C'est parce qu'elle est tellement i;)lane 
qu'il n'a pas été nécessaire, pour l'irriguer, d'y faire de grands travaux de cana- 
lisation (tatatra). — Je n'aime pas monter en haut de la falaise, car cela me donne 
du vertige. 



VERSION XXII 



Mbola maizina loatra ny andro, ka tsy avelako handeha hianareo. — Angafui 
heverinao fa misy mahatahotra amin' ny lâlanaf^ Tsy misy mahatahotra akory ny 
làlana, fa mandry tsara ny tany eU>, $ao ho azon' ny katsiaka ihany no anaovako 
toy izany anareo. — Mha tonga Uw amin' ny fltodiana izaiuiy, dia fito ny namanay 
maty azon' ny tazo tao an-tsambo, — Tsy maintsy tandremanarpo tmra tsy hidona 
amin' ny vato ny lakana, rehefa iw tonga ao anatin' ny dilandrano isika. — Maha- 
tahotra ny anabaviko fatratra ny kotrobaratra. - Nahoana kosa no tsy asianareo 
fandribaratra ny trano? — Na dia misy roa aza ao ambonin' ny tafo, dia inbola 
mahina izay tsizy izy. — Alaory tokoa ny akanjonao mafana fa mangatsUika lavitra 
noho ny eto ny tany any. — Misy milaza izany tokoa ny olona, nefa t4ty mina izany 
aho, satria ny any dia ivaiva kokoa nohon' ny eto. — Tsy ny hahavon' ny tany no 
mahatonga izany fa ny herin' ny rivotra ihany. — Ka inona no mahabe rivotra ny 
any? — Moa tsy fantatrao va fa ny iany rehetra any Atsinanana any dia mifana- 
kaiky amin* ny moron-tsiraka ? 
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VOCABULAIRE XXIII 



IVy a'ndfo sy 


uy lizara'ny 


Le temps et » 


es di%'lsioiiH 


mararna, 


matin: 


a'iatsinai'ny. 


lundi. 


a'nioa'ndro. 


grand jour. 


tala'ta, 


mardi. 


ta'karIVa, 


crépuscule. 


a'Iarobi'a, 


mercredi. 


hari'va, 


le soir. 


a'iakami'fty, 


jeudi. 


a*iina. 


la nuit. 


zoma'. 


vendredi. 


ionto'lo a'ndro, 


toute la Journ^t 


a'fiabo'tHy, 


samedi. 


tonto'lo alina, 


la nuit durant. 


a'Iaha'dy, 


dimanche. 


he'iin* a'ndro,. 


une semaine. 


lo'hatao'na. 


printemps. 


vo'iana. 


lune, mois. 


fa'hava'ratra, 


été. 


ta'pa-bo'lana. 


une quainzaine. 


faVara'no, 


automne. 


ro'ato'kombo'iana, 


trois semaines. 


rlrí'DÌna. 


hiver. 


he'rlntao'na, 


une année. 


aiabama'dy« 


1" lune et mois. 


indray' a'ndro, 


un jour. 


adaoVo, 


2' lune » 


Indro'a a'ndro, 


deux jours. 


adizao'za. 


5* lune » 


hatelo'an' a*ndro, 


trois jours. 


aMo'rota'ny, 


4' lune n 


hefaVana« 


quatre jours. 


aiabasa'ty, 


5' lune » 


hadimi'ana, 


cinq jours. 


a'sombo'la. 


6« lune » 


bene'mana, 


six jours. 


a'dimiza'na. 


7' lune » 


haflto'ana. 


sept jours. 


a'IakaratM», 


8' lune ». 


havalo'aua, 


une huitaine. 


a'Iakao'fiiy. 


9' lune » 


haslvi'ana. 


une neuvaine. 


a'dUa'dy, 


iO* lune » 


bafolo'aoa, 


une dizaine. 


adalo, 


a ''lune » 


i'san' a'ndro. 


chu^que jour, 


aloho'tsy. 


i^' lune ») 


anda'vana'ndro, 


jours ouvriers. 






tsi'nam-bo'lana , 


nouvelle lune. 




miaVIm-bo'Iana, 


treizième jour de la lune 




fe'noma'nana. 


pleine lune. 




mlrà-bo'lana. 


période de décroissance. 




mile'fl-bo'lana. 


dernier quartier. 





Pkoykrbe : Fahatanoran* ny andro maralna, rahantltry ny andro hariva. 

Le matin est la jeunesse du jour et le soir en est la vieilles.3e. 



THÈME XXIII 



Ooyez-vous (ju'il y a déjà quinze jours qu'il a quitta» Taiiaiiaii\e i — CouibitMï > 
a-l-il de nïois dans uiie aniiéH ? — 11 n'y en a pas moins de douze el il y a, d'autre 
part, sept jours dans la semaine. — Quels sont le troisième jour de la semaine el le 
neuvième mois de Tannée ? — Quels sont les deux mois qui suivent celui d'adimi- 
zana ? — Comptez les mois qui restent pour arriver à la íin'dí' l'année. — lia 
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travaillé à mon service une dizaine de jours environ, puis il est parti le mardi qui 
a suivi le jour où je l'ai payé. — Voilà Thonime qui, tous les jours, apporte à votre 
tante les fleurs qu'elle aime tant. — Quand la lune sera pleine, vous pourrez tailler 
vos arbres, mais il est bon d'attendre ce monienl. — Il faut veiller à ce que cela 
soit fait les dimanches comme les jours ouvriers. — Les boulangers travailIiMit 
surtout la nuit et se reposent en plein jour. — Trois semaines après que \ous aurez 
semé les légimies, vous pourrez les ariuser. 



VERSION XXIII 



Maimhirana mihitsy ny mitady vola ao an-dàlana raha maizim-bolaua. — Ho 
lonya eto isan' andro nho haiiontany ny toetvy ny havanay, — Ny olomi miLsatHt 
azy manantena fa ho silrana t^sara izy raha afaka hasiviana na hafoloan' andro. — 
Adrey! ny halavan' ity lehilahy ity! — Mba tianao va ny hihaona amin* iley 
mpandrafitra niadianao afak' omalyf — Isy! aza hitako intsony io olona tsy mety 
rnanao araka ny marina io. — Indrisy! ny alaheloko tamin' ny nandrenesako ny 
manjo azy, — Hayt mba tonga ihany hianao, ne fa toa nanao tsy hiverina aty 
inisany. — Amin' ny tapabolan' anio dia hiantomboka mandoa ny hetra ny olona 
rehetra. — Tsy tnety va raha amboarina kely indray ny tetezam-bato ao atsiiâom- 
bohitra ? — Takarlva ny andro no nampodiany ny ombiny sy ny ondriko izay nah^- 
verezana maromaro. — Iza moa ireto olona nitabataba tontolo alina iretof 



VOCABULAIRE XXIV 



Les Malgaches disposent d'un vocable beaucoup plus complet que celui qui précèdiî 
pour exprimer les divisions du temps, et, notamment, les heures et les divers 
moments de la journée. Dans tous les centres civilisés, où l'usage des montres et 
pendules est répandu, ils ont pris l'habitude de partager la journée en vingt-quatre 
heures et de s'exprimer à la façon des Européens, mais il n'en est pas de même 
dans les campagnes, où les vieux usages se sont conservés intacts, et où l'on se sert 
couramment d'un certain nombre d'expressions typiques qu'il nous a paru utile, en 
raison de leur originalité môme, d'énumérer ici. 

Il y a lieu de faire observer d'abord que toutes les expressions dont il s'agit 
trouvent leur origine dans les mœurs indigènes ou qu'elles se rapportent à des 
observations prises sur la nature et aux phénomènes immuables qui accompagnent 
le jour et la nuit. Enfin, la case primitive indigène, autrefois bâtie en bois, sur un 
mcxlèle uniforme, invariablement tournée vers l'Ouest et percée de ce côté des deux 
seules ouvertures indispensables, la ijorte et la fenélre, a servi longtcMnps à faire les 
mêmes obs(»rvations d(» projections d'oinbn; ou de lumière à rint<''ri(Mir, et a constitué, 
une sorte de cadran solaire présentant une relative précision pour des populations 
chez lesquelles, le temps important peu, son évaluation approximative suffisait en 
toutes circonstances. 
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Marai'na 

Mane'no sa'hona, 
Mane'no ako'ho to*kana, 
Mane'no indro'a ny ako'ho, 
Maza'va ra'tsy^ 
Manirl'ra n-d ra'tfly « 
Mane'no ^oai'ka, 
Mang^a'ka a'tHina'nana, 
Mifo'ha oio-mazo'to. 
Va'ky ma'soa'ndro, 
Mlpo'ak* a*ndrondo'lo, 
Ma'im-bo'hon-dra'iina, 
Mihrntmn' a'ndo. 
Mivo'ak* o'mby, 
Mlvo'ak* o'mby teVa-lia'o, 



Matin 

moment oà les grenouilles œassent. 

premier chant du coq, 

deuxième chant du coq, 

première» lueurs de l'aurore. 

petit Jour. 

moment où les corbeaux croassent. 

l'Orient s'éclaire. 

réveil des gens lalforieux. 

le soleil apparaît à l'horizon. 

l'hoiizon est embrasé, 

la rosée de dessous les feuilles s'évapore. 

la rosée dégoutte des feuilles. 

les bœufs sortant du parc. 

les vaches suitées sortent du parc. 



A*nioa*ndro 

MlHa'ndratr* a'ndro, 
Mltatao' vovo'nana. 
MitHl'dik' a'ndro, 
TaTala'tHak' a*ndro, 

Eo am-pltoto'amba'ry ny a'ndro, 



Grand Jour 

te soleil monte. 

te soleil est d'aplomb sur le faite de la maison, 
les rayons pénètrent dans la case, 
le soleil est descendant, 
les rayons atteignent Vendroit on Von pile 
le riz. 



Tolak' a'ndro 

Ko a'mln^ ny a'ndry ny a'ndro, 
Ko am-pamato>au-Ja'nak* o'm- 
by ny a'ndro, 

TaTapa'ka ny a'ndro, 

Mo'dy o'mby tc*ra-ba'o, 
Me'na nia*Hoa'ndro, 
Vo'ry la'nona ny a'ndro, 
Ma'ty ma'Hoa'ndro, 



AprèH-inIdi 

les rayons atteignent le pilier de la maison . 
{ les rayons atteignent l'endroit où l'on attache 
f les jeunes veaux. 

( les rayons att^ignnit le mur intérieur fai- 
f sant face à la porte. 

les vaches suitées rentrent au parc. 

le soleil est rouge, près de disparaître. 

toutes choses éparses se rassemblent. 

le soleil a disparu. 



Ha'riva ny aiioa 

Mai'zim-baVa-vila'ny, 
Soma'mblHa'mby, 
Tsy ahlta'-mftHf'ivio, 

Tfly a'halala'na soVatr' o'mby, 
Mono'kom-ba'ry o'Iona, 



Lie soir et la nuit 

l'obscurité règne à l'intérieur des marmites. 

moment du crépuscule. 

on ne découvre plus rien au loin. 

on ne distingue pluJi la couleur de la robe 

des bœufs, 
on prépare le riz pour le faire cuire. 
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Ho*main-ba'ry o'Iona, les gervs mangent le riz. 

Ta'pi-ma'ndr^' oloua, tout le monde est couché. 

Mlsa'sak* alina, le milieu de la nuit (minuit). 

Fabateion' aiina, le tiers de la nuit (vers 2 heures). 

Proverbe : Tania* andro hariva, kely sisa no ananana azy. 

Se chauffer au soleil du soir, c'est Jouir d'un bien près de s'épuisei\ 



TIIÊMIÎ XX iv 



Dans une huitaine, je reviendrai ici vous dire si oui on non le marché est conchi. 
— La lune est pleine en ce moment et l'on i)ent niarcher aisément par les routes les 
plus mauvaises. — Les poules ont l'habitude de ne sortir qu*au petit jour et de 
rentrer au crépuscule. — Quelle est la personne qui se promenait avec vous hier 
matin? — C'est un éleveur betsileo qui est arrivé ici il y a quelques jours dans 
l'intention d'acheter trois jolis chevaux. — Je me souviens que la journée était très 
pluvieuse et que le tonnerre grondait avec violence. La chaleur esl accablante et 
il est préférable d'emporter avec soi de quoi boire plutôt que de se désaltérer aux 
ruisseaux dans lesquels se sont abreuvés les bœufs et les chevaux. — 11 était minuit 
environ lorsque la foudre tomba sur sa case. — Sur les sommets de l'Ankaratra^ les 
brouillards persistent (durent) parfois des huitaines et des dizaines dtî jours. — Avez- 
vous perçu (entendu) le tremblement de terre qui a eu lieu ce matin au lever du 
jour? — Si ces grandes pluies jM'rsistent (durent) encore quinze jours, tontes les 
rivières déborderont. — Une trombe a été vue, courant au Nord du lac et atteignant 
les premières maisons au Sud du village. 



VERSION XXIV 



Tokony ho hateloan' andro no nanirahako azy taty aminao. — Raha mitatao 
vovonana ny andro, tiako raha ai^ hianareo roa lahy hilaza amtko ny zavatra 
rehetra renareo tany. — Tonga anikeo, hono, ny havanao rehetra hanatrika ny 
fanekena ifanaovanareo; moa marina izanyf — Teto tokoa izy anikeo, tokony ho 
tamin' ny initsidik' andro, ne fa, tsy ny fanekena tsy akory no nankanesany. — Vorio 
tsara daholo ny mpitondr' tntana fa maneno sahona dia handeha isika. — Araka ny 
fahitako ny iiamaizin' ny andro ao ala-trano dia tokony ho misasak' alina tsara 
izao. — Iza no nandondona intelo tao amin' ny varavarankeliko halina, tamin' ny 
tapi-mandry olonaf — Toa nanao ho avy anio, hono, izy. — Tsy afaka ho eto izy 
raiia tsy rahampitso mangirandratsy, noho ny halaviran' ny làlana. — Maneno 
akoho tokana dia tiako raha mifoha izy handeha hanatitra azy any. — Adrey! 
nahoana re no tonga sahady ne fa maty masoandro no niandrasana anareof — 
Nitaingin'tsoavaly sy ramole no nahafaingana anay toy izany. 
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VOCABULAIRE XXV 



Le vocabulaire préc<ident ayant eu pour principal objet de faire connaître les 
divisions du temps par périodes, celui-ci le complétera en montrant aux élèves les 
moyens qu'ont les indigènes d'apprécier ce temps, quant à la durée. Les expressions 
ci-dessous sont originales et méritent d'être retenues; elles ne se rapportent qu'à de 
petits espaces de temps. 

Indray' mipy' ma'HO, en un clin (l'œil. 

Po*a loy' izay', le temps de dire poa ! ou de cracher. 

Mia'raka a'min* izay', sur-le-chrimp, à l'inst/int. 

Tsy a'mpy toy' i'nona, en un rien de temps. 

Indray' mlse'rana, ) 

Indray' mihe'lina, ) >«^'^ '^ ^^^'í'* ^^ ^^«"*- 

^ le temps de faire rôtir des sauterelles. (Dix 
Indray mito no vala'la, ^ ininutes ou un quart d'heure environ). 

V le temps de faire cuire du riz ou une heure 
t environ. 



Indray' ma'hama'sa-ba'ry. 



A'dim-pamata'rana'ndro, une heure. 

Des expressions à ajouter à cette liste, bien que s'appliquant à des espac4^s de 
temps beaucoup plus appréciables, sont les suivant^s : 

Indray' marai'na, toute une matinée. 

Indray' hari'va, toute une après-midi. 

Ta'pak* a'ndro manonlo'lo, > toute une demi-journée. 

Indray' a'ndro tonto'lo, toute une journée. 

Indray' a'Iina tonto'lo, ' toute une nuit. 

Indray' a'ndro ny indray' a'Ilna, un jour et une nuit. 

Enfin, il est opportun de dire ici que la montre ou l'horloge est appelée par les 
malgaches famantaranandro, mot dont il est maintenant facile de voir la forma- 
tion et qui signifie exactement indicateur du temps. On a formé de la même façon 
le mot famantaran' avaratra {indicateur du Nord) pour Imissole, et l'on pourrait, 
avec toute certitude d'être compris, former des néologismes tels que famantaran- 
kafanana, pour thermomètre) famantaran-drlvotra, pour baromètre anémo- 
mètre, ou même girouette. 



THÈME XXV 



Laissez-moi, en un clin d'œil, regarder c^ que vous failes-là. — 11 causait avec 
nous, bien portant, et le temps de dire poa, il est tombé et avait ces.sé de vivre. — 
11 n'avait pas encore prononcé une parole que, sur-le-champ, il le frappa sans mêm(» 
lui demander s'il était bien l'individu qu'il cherchait. — Laissez-moi aller dire quel- 
ques mots à Ramparany, en un rien de temps je serai de retour ici. — J'ai eu juste 
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le temps de le voir, de sorte que je ne le reconnaîtrais pas si je le rencontrais dans 
la rue. — Est-il demeuré (nahavitra) longtemps dans celte maison?— 11 n'y est peut- 
être pas resté plus de cinq minutes. — Mettez un quart d'heure d'intervalle entre 
chaque fois que vous boirez le médicament. — Vous n'étiez pas là quand il est veim 
porter la lettre, il a attendu une heure environ puis est reparti. — 11 suffira que 
vous travailliez bien une matinée pour terminer toute la besogne. — Venez m'aider 
toute une après-midi si vous le pouvez. — Ils ont dansé toute une journée et toute 
une nuit à roccasion de la noiv» de Rakoto. 



VERSION XXV 



Amin' ny heriiV ny anio no andro fanknlazana (ahaâimy ny ninkarnn' ny 
Farnntsay taty Imerina. — Raha afaka hateloana (lia hUcabary amin' ny vahoakn 
izy. — Azn matahotra foann hianareo fa indray mipy maso dia ho vita izany. — 
Tinko raha miasa ao aminy intelo maraina isan-keiHnandro aho, dia ho ankevitry ny 
indzay andro manontolo sy tapany izany. — May ny tranany, ka indray andro sy 
indray alina no namonoan' ny olona ny afo vao nijanona, — Nilatsahan' ny varatra 
ny ilan' ny tafony aisimo, ka tsy ampy toy inona dia nirehitra daholo ny trano. — 
Raha tonga any aminy hianao dia Uy maintsy homena anao miaraka amin' izay 
itay zavatra ilainao. — Moa haharitra ela koa ny anaovanareo izany? — Tsia, fa 
indray mitono valala sisa dia ho tapitra. — Misy milaza fa lavitra dia lavitra ny 
hena, ne fa hianao sahy milaza fa latsaka noho ny indray mahamasa-bary ny làlana 
viankany ; mba marina ihany ra izany f — NUy olona nanakaiky ahy tao an-taena, ka 
poa toy izay dié lasany ny volako, sady tsy mba hitako intsony izy mpangalatra azy. 
— Nahoana hianao no tsy nilaza izany niaraka tamin'izay tamin' mpiambin-tanùnaf 



USAGES ET BIENSÉANCES 



Nous croirons avoir utilement complété les quelques notions que nous avons 
essayé de donner sur Je langage, les mœurs et l'esprit des Malgaches en consacrant 
quelques lignes aux salutations et formules de politesse en usage à l'occasion des 
principaux actes ou événements sociaux. 

Tsara va, tompoko e? 

Salutations à un ) Etesvou^, Monsieur (ou Madame), en bonne santé ? 



noble ou entre nobles. ) Tsara ihany ve, tompoko e? 

RÉPONSE 



[ EteS'Wus bien, Monsieur (ou Madaîne) 9 

V Tsara ibany, tsara ihany; manao ahoana hianao? 

( Ça va bien, ça va bien; comment allez-vous? 



. t. t * t2 ■ i Akory izalo izy, tompoko e? 

Salutations a un ^^^^^^^^ Monsieur? 

roturier ou entre ro- . ^^^^ ^^^^ ^^^^ ^^^^^ tompoko e? 

*■ ' Comment allez-vous. Monsieur f 
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Ki^poNSE : 



( Tsara ihany, manao ahoana Izato isy* tompoko e? 

( Bien vraiment, comment ça ra-t-il, Mowtieurf 



Salutations à l'oc- ' Akory foana Izato Izy, tompoko e? 

casion d'un deuil ou \ u est vain de vous demander comment ça va, Monsieur? 

d'un événement mal- \ Tsy toha ny mai^o ! 

tieureux. f Le malheur est insupportable ! 

: Indreto foana elo, tompoko e ! 

) Nous sommes vainement ici, Monsieur! 

KRPONSRS : < ^^ ^y j^^y ^^ Ifanodiavana! 

( Qfie le malheur des uns ne retombe pas sur les autres! 



Salutations à V oc- 
casion d'une nais- 
sance. 



RÉPONSE : 



■} 



Arahalia nomen' Andriamanitra ny fara ! 

Salut à vous, à gui Dieu vieiit de donner la postérité ! 
Arahalia nahazo zaauilahy \ 
Salut à vous, qui venez d'obteixir un garçon ! 
Arahalia nahazo zazavavy ! 



f Salut à vous, gui venez d'obtenir une fillette ! 
Arahalia nahazo fara aman-dlmby I 

Salut à vous, gui venez d'obtenir la postérité et la descendu iwe ! 

V Ela veiona, ela maulna, mlia manàna ! 

( Longue vie, longue prospérité, puissiez-vom aussi en avoir! 



Salutation à l'occa- ' 
sion d'un avortement ^ Arahaba tsy nanao takalo kely ! 

ou d'un enfant mort í Salut à wus gui n'avez pas eu un petit remplaçant ! 
à sa naissance. ) 



RÉPONSE 



( Misaotra, aza mahavoa ny ratJiy ! 

( Merci, gue le malheur vous épargne! 



Salutation à l'occa- 
sion de la circonci- 
sion. 



RÉPONSES 



Arahaba ny zanaka vlta «loa aman-tnara ! 

Salut à Venfant pour gui tout s'est bien passé! 

Maroa ny to' Ìt4>ny : 

QuHl y en ait beaucoup d'autres comme celui-là ! 
Avia koa anle taon' any ! 

Qtie l'année prochaine il y en ait encore autant! 



Salutations a l'oc- 
casion d*un mariage. 



RÉPONSE 



Arahaba nahazo tokan-trano ! 

Salut à vous gui avez obtenu un foyer ! 
Arahaba nahazo namana ! 

Salut d vous gui avez obtenu une compagne! 

i MIsaotra, manaraha ny mina, l 

( Merci, gue ceux gui restent suivent l'exemple! 



Salutation au 
retour d'un long 
voyage. 



Arahaba tong^a soa aman-tsara ! 

Salut à vous gui êtes de retour sain et sauf! 
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RÉPONSES 



Salutations à l'oc- 
caiiion d'il ne guéri- 
son. 



RÉPONSES : 



Veion-kifankahita, azon-tf^aotrareo ! 

Nom sommes en vie pour nous revoir par Vefflcacité de vos 

souhaits ! 
Tahin' Andriamanltra ! 

Que Dieu vous protège t 

Arababa sitran' ny terilery naojo ! 

Salut à vous qui avez échappé au mal! 
Arahaba tsy maty fo aman* aina ! 
Salut à vous qui n'avez perdu ni le corps ni la viei 
Arahaba velon-kifankabita ! 

Salut à vous qui vivez pour nous revoir! 

Tahiti' Andriamanltra! 

Que Dieu vous protège ! 
HIeren-doza aman' antombo ! 

Que le malheur et les calamités vous épargnent ! 



Salutation à l'oc- 
camn d'un imendie, i 
d'un cataclysme ou i 
d'un accident. 

r RÉPONSE : 



Arahaba tsy maty fo aman' aina ! 

Salut à vous qui n'avez perdu ni le corps ni la vie ! 

i HUfiaotra, tahin' Andriamanltra ! 

( Merci, que Dieu vous bénisse! 



Salutations à l'oc- Arahaba nieren' ny afo ! 

casion d'une maison \ Salut à vous que le feu a épargné ! 

qui a failli brûler \ Arahaba nieren' ny loza ! 

ou d'un danger évité. [ Salut à vous que le malheur a épargné! 

Lavira ny ratay ! 

Qiu! le malheur s'éloigne ! 
RÉPONSES : l Lasa ny Im-pito maty fa ny im-pito velona no sisa ! 

Les sept dangers de mort sont partis, il ne reste plus que les 
sept chances de vie à courir! 

Arahaba nahazo voninahltra ! 

Salut à vous qui avez obtenu des honneurs ! 
Arahaba nahazo flsondrotana ! 
Salut à vous qui avez obtenu une augmentation de grade! 
Arahaba nahazo vallsoa I 

Salut à vous qui avez obtenu une récompense! 

i Arahon* ny slsa ! 

( Que les autres suivent aussi! 



Salutations à l'oc- 
casion d'honneurs ' 
d'augmentation de si- - 
tuation, de distinc- j 
lions, etc. 

RÉPONSE : 

Salutation à l'occa- 
sion de l'année notv- 
velle. 



RÉPONSE : 



( Arahaba tratry ny taom-baovao ! 

\ Salut à vous qui êtes rattrapé par la nouvelle année! 

Eny samy tratry ny taona. Ho arivo tratry ny taona 
tsy hisara-mianakavy I 

Oui, nous sommes les uns et les autres rattrapés par l'année. 
Cela pût-il nous arriver mille fols pour ne pas nous séparer 
des nôtres. 



J. - {Ì. 



— 178 - 



liemerciements 
pour un don, une 
faveur, etc. 



Traranlitra, tompoko, aza marofy ! 

Atteignez la vieillesse^ Monsieur, soyez sanjt infirmités! 

Ho tahin» Andriamanltra ! Ho ela veiona ! 

Que Dieu vous protège! Vivez longtemps! 

Ho ela flnarltra ! 

Soyez longtemps hein eus ! 

Veloina soava iMarÀ ! 

Vivez heureux et bien ! 

Ho f^alama tsy marof>' ! 

Soyez bien portant et sans mau.v! 

Tsy ho voa fanirian' olona ! 

Ne soyez pas victime de la jalousie des autres! 

Ho irin' olona, fa Uiy haniry olona ! 

Que les gens vous envient, mais n'enviez pas les autres! 

Hitombo harena l 

Croissez en richesses! 



Souhaits à un ma- 
lade. 



Hltràna soa aman-tsara ! 

(iuérissez sam etwombre! 

Aza ela aretlna ! 

Que la maladie ne soit pas longue ! 

Aza manam-be ! 

Ne soyez pas gravement atteint ! 



Souhaits à un voya- 
geur. 



Tongrava soa aman-tmra ! 

Arrivez à bon port (sain et sauf)! 
Tsy harary an-dàlana ! 
Ne soyez pas malade en route ! 
Tsara mandroso, tsara mlverlna ! 

Bon voyage à Palier comme au retour ! 



Souhaits à un par- ) 
tant pour la guerre. Ì 



Mahereza am-basy aman-defona ! 

Soyez fort avec le fusil comme avec la .sagaie ! 
Tsy ho voan' ny aii-tAiian' olona, iHy haratr>' ny 
antÀnan-tena ! 

Se .soyez atteint ni par les armes des autres ni par les vôtres! 



SoulMiti à de nou- 
veaux èpou.r. 



Marèna tokan-trano ! 

Que le ménage reste uni! 

Mlfanambina ! 

Portez-vous réciproquement bonheur! 

Maroa fara, maroa dimby ! 

Ayez une nombi'euse postérité! 

Tsy hlfanohUbintana ! 

Que vos destinées ne se contrarient pas! 



Souhaits à quel- 
qu'un qui avale de 
travers. 



Foy ! Modia sandry ! 

C'est pour i^usf que ça s'incoi'pore à votre bras! 
Mababotraboirà ! 

Que ça voiis fasse engraisser! 
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SoHliaits á quel- 
qu'un qui èternue en 
mangeant. 

Souhaits pour un 
êternuement ordi- 
naire. 

Rkponse : 



I Tsy handao vary, tsy hilaozam-bary I 

\ Ne manquez jamais de riz î 

Velona X 

Vivez Í 
Trarantitra ! 

Atteignez la vieillesse i 



{ Tsianaby! 

[ Ainsi pour chacun de nous! 



Souhaits 
sion d'un 
neuf. 



à l'occa- 
vêtement 



\ Ho rovitra aloban' ny tompony {ou aiohan' ny aina) ! 

\ Qu'il soit déchiré avant son maître (on avant la vie) f 



Excuses quand on 
demande un service 
oti quand on passe j 
devant quelqu'un. 



Aza maharady l Aza fady ! 

Pei^mettez ! Excusez ì 



Quand on demande 
passage ou qu'on | 
passe devant quel- 
qu'un. 



Mbay, tompoko e! 

Permettez, Monsieur! 
Mbay làlana tompoko e ! 

Livrez^moi passage. Monsieur! 



PROVERBES ET MAXIMES 



Il est admis que des proverbes et maximes d'un peuple on peut déduire son génie, 
sa morale, sa philosophie, eu un mot son degré de civilisation. Nous ne pouvions 
terminer nos cours sans essayer de montrer ce que sont les Malgaches au point de 
vue des aptitudes Intellectuelies et des spéculations de Tesprit. Notre travail nous a 
été bien facilité grâce à un ouvrage publié en langue malgache sous le titre : Ny 
Ohabolan' ny IVtaolo (1), par deux érudits anglais, MM. W.-E. Cousins et J. Parrelt. 
C'est parmi les 3790 pensées, maximes et dictons quUls ont patiemment et méthodi- 
quement classés que nous avons fait un choix qui, au point de vue de la traduction 
française a, dans presque tous les cas, le mérite de l'inédit. Préoccupé de toujours 
mettre sous les yeux des élèves des traductions aussi serrées que possible des textes 
malgaches, nous nous sommes abstenu de donner de simples équivalents, toujours 
faciles à trouver pour quiconque veut bien réfléchir. D'autre part, on le conçoit 
fort bien, notre choix ne pouvait se porter que sur un nombre limité de sujets car 
maints de ces proverbes ou maximes n'auraient que perdu à être traduits ou 
seraient môme restés incompréhensibles en raison de leurs allusions, souvent 
subtiles, à des traits de mœurs ou d'histoire locale qu'il est indispensable de préala- 
blement connaître pour en savourer tout le sel ; les Malgaches ont, au surplus, une 



(1) {I^s Proverbe» des Ancêtres). Ny Ohabolan' ny ntaolo nangonina sy nalahatry W.-E. Cousins 
iy J. Parrcll ar^' ny sakahany sasany. Imprimerie de la « London .Missionary Sociely », Tananarivc, 187J, 
2« édilion, 1SS5. 
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aplilude marquée pour les jeux de mots et chacun sait que ce genre d'esprit ne si» 
prête pas à la traduction en une langue étrangère. Malgré le cadre restreint dans 
lequel nous devions nous mouvoir, les éli*ves trouveront ci-aprffs un cboix de cent 
quatre-vingts proverbes qui leur seront d'un utile secours dans la conversation s'ils 
veulent bien s'astreindre à les retenir. Nous souhaitons que telles que nous les avons 
traduites en français ces fleurs de rhétorique n'aient pas trop perdu de leur saveur ; 
nous serions surfont heureux si, aprèh une lecture attentive de chacune d'elles, beau- 
coup de nos com patriotes partageaient notre avis que la rare n'est point dépour\'ue 
d'esprit ni de linesse et que les observations fort justes, toujours inspirées par cette 
philosophique bonhomie qui est la note dominante du Malgache, font de nos sujets 
indigènes une race éminemment digne de la sollicitude et de l'intérêt que leur ont 
toujours témoignés les pouvoirs publics depuis que la République esl souveraine 
ma i tresse k Madagascar. 



1^ Ady amin' adala : ny manam-panahy no mandefltra. 

Quand un différend surgit avec un imbécile, c'est à celui qui est intelligent de se 
montrer conciliant. 

'i. Akolio iiiikotrika atòdim-borona : miongro-bolo amy ny tsy ho any 
ny tena. 

Quand une poule couve des œufs de cane, elle se dépouillé de ses plumes pour 
des enianis qui ne seront pas les siefis, 

3. Akoho mikotrika atodi-mamba : mamelon-doza ho any ny tena. 

• Une poule qui couve des cmfs de crocodile donne la vie à ses plus redoutables 
ennemis. 

4. Akohokely notolpazam-poislm-bary : Hady taitra no faly. 

Les jeuiies poules auxquelles on jette du riz blanc sont tout d'abord effarouchées 
iniis réjouies. , 

5. Akahi>lahy manakohokoho vavy : tNy hanin-kahavoky fa volan-kifa- 

najana. 

Quand un coq appelle ses poules, ses cris traduisent bien plus sa galanterie que 
l'importance de la nourriture qu'il a découverte, 

tf. A'Ia neiiina amin* ny ho faty ny fanafody : ala nenina amin' ny ho 
vcry ny lositra. 

Les remèdes pour celui qui va mourir comme la fuite pour celui qui se sent 
perdu ne sont qu'un acquit de conscience. 

7. Aieo balan' andriana ioy izay halan' ny vahoáka. 

H vaut mieux risquer lahaine du roi que s'attirer celle du peuple. 

8. Alco maiiia ondry andrasana toy izay mahia olom-pehezina. 

'// vaut mieu,v avoir un mouton maigre à dépecer qu'une population maigre 

(miaèrnble) à administrer. {Les extorsions sont elles-mêmes d'un maigre rapport). 

0. Aleo manda Isy liandeha toy izay manaiky tsy ho ia«!$a. 

H est préférable de se refuscriout de suite à partir que d'accepter puis de ne pas 
s'exécuter. 

lO. Aleo manonlanitany foana hihomebezany ioy izay hanaonao foana 
hotezerany. 

Il vaut mieux faire de naïves questioiis qui portent à rire plutôt que d'agir an 
hasard et lisquer d'encourir des reproches. 
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fl I. Aieo maty olo-malaloa toy izay vaky vilany mlanefltra. 

// est préférable de voir mourir un pnreiiiieu.r plutôt qu4* de casser une marmite 
'quand on s'engage dan.% un désert 

13. Áleo tsy tiam-bady toy izay tsy ilan-drafozana. 

// vaut mieux ne pas être aimé de sœ femme qu'être déteste de ses beatix-parents. 

13. Amboa nangralatra ondry : ny fony no manefa. 

Quand un chien vole un mouton, il n'a que sa rie à donner pour expier son 

forfait. {Comme celui qui ne possède aucun bien pour indemniser). 

14. Amboa mivahlny : ton^a tsy nahafaly : la»a tsy nampalahelo. 

Qu^n4 un chien va en visite son arrivée ne cause aticune joie pas plus que son 
départ ne laisse de regret. 

15. Anaovana aro rlaka raha maiii^ andro : ny tahotry ny ho lena faha- 

varatra. 

C'est parce qu'on craint de subir l'humidité à la saison des pluies que Von endigue 
les torrents à la saison sèche. 

16. Andevo lokana amin* andriana : raha tsy matin* Iraka maty voky. 

lorsqu'un noble ne possède qu'un esclave, de deux choses l'une : ou celui-ci 
succombe sous le poids de sa tâche ou il crève de faire trop bonne chère. 

17. Andevolahy mahlta entan-kitay ka mahatsiaro ny fanompoana fanao. 

Un esclave ne peut voir un fagot sans penser à sa corvée courante. 

IH. Andevolahy miady tslnaln-kena ka voln' tenati' Izay tsy maharorltra. 

Quand des esclaves se disputent les intestins d'un aninml c'eut tant pis pour ceUfi 

qui ne sait pas les retenir dans ses mains. [Lex intestins n'ont aucune valeur; ils 
sont pour qui les attrape). 

10. Andevolahy mielo : manakona ny anjara-masoandrony. 

Quand un esclave s'abrite sou& un parasol, il se prive de fa. seule part de soleil 
qui soit bien à lui, 

*Z0. Andevolahy nianala : ny hazon' andriana tsy tonjitra fa ny fànoto no 
laojalaojalny. 

Quand un esclave est allé en corvée à la forêt, on peut dire que si les bots de la 
Reine ne sont pa^ arrivés, il n'en a pas moins rapporté pour lui un pilon à 

riz. (Les grands intérêts de l'Etat avaient toujours à souffrir autrefois des petits intérêts 
fmi'ticu/iers). 

91. Andrlandabln' I Malaza : miantsena. lanjalna; nony mody, mllanja 
ondry. 

Quand un noble de Malma va au marché, il se fait porter, inais quand il 
retourne, c'est lui qui porte un mouton. 

9!t. Ancthpo nahamalzan-trano : samy mltondra afo am-bllany kely; fa 
nony afaka eo manao fanilo main' andro. 

Le jour où une maison a été détruite par Vincendie. chacun transporte avec 
précaution son feu dans une petite marmite, mais les jours suivants, même 
par les temps les plus secs, on promène partout les torches allumées. (Les 

indigènes vont chercher du feu rhcz le voisin avec des gerbes de paille allumée ou un 
bout de chiffon qu'ils dissimulent alors dans leurs mains ou un récipient, s'il y a crainte 
d'incendie). 

tS3. Androngro mllanja lolo : be am-pltondrana fa kely am-plhinanana. 

QuaM un lézard a pris un papillon il est bien chargé et ne porte cependant que 
bien p:u( de nourriture. 
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*Z4. Aokaratra (1) tmy mlny olona, ka aleo mlaily. 

L'Ankaratra est tellemeìit désert qu'on souhaUerait ti'y faire de mauvaises 
rencontres au risque de s'y battre. 

%S. Antitra fahanan-kanina, ka na atao voky hatenda aza, mbola man- 
Joko Ihany. 

On pourrait (fourrer un vieillard de nourriture jusqu'à la gorge que ça ne 
l'empêcherait pas de rester plié en deux. 

26. Ataovy toy ny dian-tana : Jereo ny aloha, lodiho ny aoriana. 

Agissez comme le caméléon qui, lorsqu'il marche, observe devant lui et regarde 
aussi par derHère. 

37. Alaovy toy ny iHÌmpon-laÌn' omhy ny flian-karena : ua kely azo, na 
be azo, ataov>' an-karona. 

Amassez vos richesses comme vous faites pour les fleiites de bœuf que vous cou- 
^ fondez, petites ou grandes, dans le même panier. (Us /tentes de bœuf sèrhées au 

soleil servent de combustible). 

!S8. Atody t4sy miady amam-liato. 

Les œufs ne lutteiit point avec les pierres. 

M. Aza atao flhavanam-liato : raha tapaka tsy azo atohy; fa ataovy 
flhavanan-dandy : raha madllana aza tohizana. 

Que votre amitié ne ressemble pas à une pierre qui, broyée, ne peut plus être 
reconstituée, mais qu'elle soit comme les fils de landy 4soiê indigène) qu'il est 
aisé de renforcer dès qu'ils menacent de se rompre. 

30. Aza atao fitia varavarana : tiana ihany ka atosltosika. 

Qy^ votre affection ne soit pas comme celle qu'on voue à une porte qu'on pousse 
et rabat constamment. 

31. Aza atao hoatry ny kifafa : mipepipepy marain-tsy hariva ka tsy 

mahita rariny hiainana. 

N'imitez pas le balai qui, du soir au matin, court de tous côtés sans jamais 
trouver une existence sage et tranquille. 

32. Aza dia manao fanohatra amalona : raha tsy azo hoatra ny fe; 

rahâ azo hoatra ny sandry. 

Que vos récits ne soient pas amplifiés comme s'il s'agissait d'anguilles : quand on 
les a laissées s'échapper on dit qu'elles étaient comme la cuisse, mais quand 
on les tient vraiment elles ne dépassent jamais la grosseur du bras. 

33. Aza dia mioiika hoatry ny tsinain' ondry, fa aoka mha ho tsotra 

hoatry ny tsinaim-baiala. 

Loin d'être retors et embrouillés comme l'intestin du mouton, soyez simples et 
droits comme celui du criquet. 

34. Aza mahaiala folo ho an-tena ka tsy mahalala Iray ho an' olona. 

Ne sachez pas compter pour vous jusqu'à dix si vous ne savez compter un pour 
autrui. 

35. Asca manai-boron-kotofirina. 

Ne donnez pas l'alerte à l'oiseau sur lequel vous voulez tirer. 

3B. Aza manaketra-tena toy ny boka mizaha fitaratra. 

Ne soyez pas l'auteur de votre propre découragement comme le lépreux qui se 
regarde dans un îniroir. 

. (I) Mnssir liioiitagiiciix du centre de llle où ceHnins pitons nttriffnenl pr^S de 3000 inèJros. 
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37. Aza manao foly mena tohizan-drofla. 

// ne faut pds avec du raphia continuer un ouvraoe commencé avec du fil rouye. 

3K. Aza manao grlsalahy homan-kett^a : ny homana ny an^ olona indray 
no avo feo. 

N'imitez pas le jars qui mange les jeunes riz : il vole et c'est encore lui qui 
a le verbe le plus haut. 

39. Be kibo mahihitra : ny an' olona ihany no tadiaviny liamenoana azy. 

Les avares gourmands cherchent toujours à se remplir le nmtre aux dépens des 
autres. 

40. Be ny malahelo. fa Izay maka kitay amoron-dÀlana no mampfseho 

ny fahoriany. 

Les malheureux sant nombreux y inais ceux qui ramassent la paille à brûler au 
bord des chemins trahissent seuls leur détresse. 

41. Boka manan-karena, ka ny hafaliana iny mahatoindry ny alahelo. 

Un lépreux a beau être riche, la joie que lui procure .sa fortune n'atténue pas 
l'angome qui lui vient de son mal. 

42. Boka manjono : mifamltaka samy malama. 

Quand un lépreux pêche à la ligne, lui et le poUson se jouent réciproquement 
car ils sont également visqueux. 

43. Boka matin' ny nendra : Indroa manalavitra ny fasan-drazaua. 

Si un lépreux vient à mourir de la variole cela l'éloigné deux fois plus du 

tombeau familial. (Les lépreux et les varioleux sont enterres à part). 

44. Boka mlvaro-tantely : ny zavatra amldy mamy Ihany fa ny tenany 

mivarotra no mahalolloy. 

Quand un lépreux vend du miel, la marchandise est certes bonne, mais c'est le 
marcfiand qui vous m dégoûte. 

45. Boka mang^ala-boatavo : hitondra roa tNy mahazaka; hitondra Iray 

mlmonomonona. 

Quand un lépreux vole des citrouilles, il vaudrait bien en empoi^ter deux, mais 
il est impuissant, force lui est de n'en prendre qu'une et de maugréer. (Parer 

qu'avec leurs /nains, le plus souvent amputées des doigts et réduites à des moignons, les 
lépreux fie peuvent pas saisir grand chose). 

40. Borizano tanora, miaramila no farany. 

Un homme qui débute jeune dans le métier de porteur finit dans celui de soldat. 

f Les porteurs, grâce à leurs gains, pouvaient autrefois se libérer mais ils étaient dès lors, 
comme affranchi.^, astreints au service militaire). 

47. Blamangram-boka : hehy no farany. 

Us coups de pied des lépreux finissent au milieu des éclats de rire. 

4H. DIdimaso an-danonana s mltomany mahlta «oa. 

Us ophtalmiques qui assistent à des réjouissances semblent pleurer là où il n'g a 
qu'à rire. 

49. Dlhizana am-boaiohany, lioatry ny fanambadIan-dratHy, ka lloma- 

nlana am-parany. 

Danser au début pour finir en pleurant, c'est ce qui se passe dans les unions 
mal assorties. 

50. Dongra tena Ta boiry salna, hoatry ny zana-kisoa. 

fí/íY' dodu et avoir l'esprit engourdi c'est ressembler au.r jeunes pourceaux. 
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5L. Faly sahirana, hoalr>' ny mplsoron* afo homan-koditra. 

Avoir une joie tourmentée c'est ressembler à celui qui souffle sur les charbons 

pour manger des peaux grillées. (Allusion d ta fumée qui se dégage et fait pleurer 
malgré lui relui qui prépare son rôt). 

52. Panarodin' ny ofia, ny marina alao. 

Le salut des faibles est de rester honnêtes. 

53. Fantaro ny toe-Javatra fa ao am-pon' ny vllany mahamay, ny ao 

am-pon' ny siny man8rat4staka. 

Sachez discerner chaque chose car Vintérieur de la marmite est brûlant alors 
que Vintérieur de la cruche est froid. 

54. Farihy mati-mamba, ka itf«obohan' ny adala rehetra. 

Quand les crocodiles d'un Inc sont morts, tous les imbéciles viennent y plonger. 

55. FIsaka ny rariny ka saro-tadiavlna. 

Le bon droit est chose si^mince qu'il est bien difficile à trouver. 

56. Fy ny toho, fy ny amalona; fa ny lelako tny ataoko Jono. 

Le poisson a beau être bon et l'anguille succulente je n'en mettrai point pour 
cela ma langue à l'hameçon. 

57. Harena mivalan-drano, tahaky ny vola amidy «lavony. 

Les biens qu'on transporte sur l'eau suivent la même voie que l'argent dont on 

a acheté du savon. (Le saron fondât^ dans l'eau qui l'emporte). 

58. Hena laïuin' amboa : ny hena moa dia hanao ahoana, fa ny fidingrin' 

ny rambony no ti9y tiako. 

Quand un chien a volé de la viande, je prends man parti de la perte subie, mais 
ce qui m'est intolérable c'est la raideur insolente avec laquelle le voleur 
porte sa queue. 

59. Ilay Kamo mlndram-pangrady : « Aza niahlta anie aho! ». 

Le paressetix qui va emprunter une bêche se dit tout bas : « Puissé-je ne pas la 
trouver f », 

60. Izay mahihitra no iany be. 

r V avare est celui qui dépen.Se le plus. (On lui fait tout payer plus cher). 

61. Katsaka lavl-tanàna : raha antltra, ianin' ny iroalka. 

Quand du mais pousse loin des villag^^s il est mangé par les corbeaux lorsqu'il 

est mûr. (Prés des habitations il est rueilli ou volé encore vert). 

63* Keliray nahazo Jiolahy : « Vonjeo aho fa azoko Izy ka lanany aho ». 

Vn individu débile qui a pris un brigand s'écrie : « Secourez-moi car je le tiem, 
sans quoi c'est lui qui m'emporte! ». 

63. Keliray nahazo zava-lMoa. ka ifandroritan^ ny olona. 

Quand une bonne aubaine tombe entre les mains d'un faible, tous les autres se 
précipitant sur lui pour la lui disputer. 

64. KIbo voky tsy nianlna. 

Ventre repu n'a pas de regrets. 

65. Lamban-iroalkii : vlta fony kely. 

Vêtement de corbeau : le même lui sert depuis son plus tendre âge. 

66. Lany vary tonira havana, ka ny loha no haotraorina. 

Quand le riz est épuisé, si des parents arrivent on ne trouve plus qu'à se gratter 
la fête. 
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67. Lohasaha fandrtan' ny zavona; helo-drano fandrlan' ny mamba. 

Les brouillards reposent dans les vallées et les crocodiles dans les criques. 

68. Mahay roa hoatra ny ielan' oniby, sady ho ao ara-bavany no ho ao 

an' orony. 

C'est avoir deux talents que de faire comme la lamjue du bcmf qui sort de la 
bouche pour aller au naseau. 

69. Mablta amboa miady taoiana, ka mahalsiaro ny hena fony nandro. 

En voyant des chiens se disputer les os on pense à la viande du festin (fan- 
droana). 

70. Mahita ny akangra tsara soratra, ka manary ny akoho taman-trano. 

En voyant la pintade au beau plumage on chasse parfois la poule accoutumée 
au foyer. 

71. Maika tsy fMnirana hoatry ny dfan' ondr>'. 

Etre pressé sans aller vite c'est imiter la démarche du mouton. 

72« Maivana tsy zaka ny hanoanana. 

Cest un manque de poids bien lourd à supporter que la faim. 

73. Malahelo miantsetia : izay mangrfrana rehetra atao ho vola avokoa. 

Quand un malheureux se rend au marché, tout ce qu'il voit reluire lui paraît 
être de l'argent. 

74. Mamanery rafozana Jamba, ka ny manome ianiba tsy hitany fa ny 

manome sira kely ankasitrahany. 

Quand on fait visite à une belle-mére aveugle elle témoignera sa satisfaction à 
celui qui lui donnera un peu de sel et point à celui qui lui apportera une 
étoffe dont elle ne voit pas la nuance. 

75. Mamba noana tsy mifidy harapaka. 

Un crocodile affamé ne choisit pas sa proie. 

76. Manao fihavanan' amboa : taoiana na ietarahana. 

Chez les chieiis un os suffit à diviser deux amis. 

77. Manaraln-tsy lasan-da vitra toy ny akoho. 

Se lever de bon matin pour ne pas aller loin c'est faire comme les poules. 

78. Manaram-po fahazaza, ka maka kltay fotsy volo. 

Ceux qui, jeunes, assouvissent leurs caprices, en sont réduits à aller glaner en.c- 
mêmes leur paille à brûler quand ils ont les cheveux blancs. 

79. Manasa lamba manlfy : atao mafl>s rovltra; atao malemy, tsy afa- 

tseroka. 

Partagé entre deux craintes, c'est être comme quand on lave une étoffe mince : 
si on fait trop fort, on redoute les déchirures, si on fait trop doucement, on 
risque de laisser la crasse. 

80. Mandain^a ny rano, hoy llay boka nizaha tandlndona. 

Veau est trompeuse, dit le lépreux qui a vu sa laideur dans la tramparence 
des flots. 

81. Mandrora mltsilany ka mahavoa tena. 

Celui qui, couché sur le dos, crache en Vair, reçoit ensuite son propre crachat. 

HH, Mandry tsy matory ny mpltrosa. 

Celui qui fuit des dettes se couche mais ne dort pas. 
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83. Manjonitra Isy mana-maiyo, hoatra ny vorondolo. 

C'ed être comme un hibou que de rester mélancolique alors qu'aucun malheur 
n^ vous afflige. 

H4. Maro ihany ny hazo Ta ny fary no mamy. 

fjes arbres sont multitude mais c'est seulement la canne qui est sticrêe. 

K5. Matio mahita tsy mltondra mcMly. 

Les yeux n'emportent à la maison rien de ce qu'ils ont vu au dehors. 

80. Maso voa nakay : ny slna no tandremana tsara. 

Quand on s'est piqué les yeux avec du piment on se méfie mieux ensuite. 

87. Matim-pltia toa lalltra, ka mitHoboka alohan' ny MOtro. 

C/est être victime de sa passion que d'imiter la mouche qui tombe dam le plat 
avant même que la cuillère n*y ait plongé.* 

88. IHfasa Jamlia rafozana ; herim-po very foana. ^ 

. Travailler pour des beaux-parents qui n'y wient pas c'est se dépenser en pure 
perte. 

89. Mita be t4sy lanln' ny mamba. 

Quand on traverse l'eau en foule on n'est pas dévoré par les crocodiles. 

90. Mitovy ny tarehy fa ny famindra no samihafa. 

Si le visage est le même c'est la démarche qui diffère. 

91. Mpamosavy natakalo omby masiaka : lasa ny loza fa tongra ny an- 

tambo. 

Quand on échange un sorcier (1) contre un bœuf méchant, le malheur est parti 
mais une calamité l'a remplacé. 

912. Mpanan-karena mahihitra : maty vao mfsy mpllaiya. 

Un richard avare attend d'être mort pour avoir des porteurs. 

93. Mpanan-karena mahihitra : mlhary ho any ny mpandevona. 

Le richard avare accumule pour les dissipateurs. 

94. Mpai^ono lasa mamba, ka samy maka ny tiany. 

Quand un pêcheur est emporté par un crocodile on peut dire que chacun des deux 

a pris ce qu'il voulait. (Le pécheur le poisson, le crocodile sa victime). 

95. Mpiasa be Idbo ka sahala Ihany ny lany sy ny vlta. 

Qu4ind un travailleur a trop d'appétit la dépense qu'il cause annule le gain quHl 
a produit. 

96. Mpihaingro maloto trano : mody vao simba. 

Quand un élégant a sa maison sale c'est en rentrant chez lui qu'il souille ses 
vêtements. 

97. I¥ahoana no hena tsara no hohandroina, ka dia kitay fakoina no 

tadiavina? 

Pourquoi avoir de la jolie vionde alors qu'on n'a que des débris de paille ramassés 
ça et là pour la faire cuire f 

98. ^ahoana no hiiomano ka mandrora lÀnana? 

.! quoi bon se cracher dans les tnains quand on va nager ? 

99. IVahoana no mpanefl>> ka dombo anteiy? 

A quoi bon être forgeron si on a un couteau émousséf 

(1) On Tait ici lilusfon à un sorcier esclave. 
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lO0« IVahoana no dia ny manam-be Ihany no mahihltra? 

Pourquoi les avares sont-ils ceux qui possèdent beaucoup f 

lOi. Ny akang^a iray dia toy vakin' alika. 

Une compagnie de pintades n'est Jamais traversée par un chien. 

f 0!6. Ky ditra any an-tampon-doha, fa ny nenina any am-paiadta. 

V entêtement réside au sommet de la tête mais le remords gît à la plante des . 
pieds. ' 

iU3. IVy fahoriana mahazaka maniraka. 

La misère fait endurer bien des corvées. 

104. Ny fandio iray sfny tsy malialeo ny fandoio iray Motro. 

Une cuillerée d'eau sale suffit pour souiller toute une cructie d'eau propre. 

105. Ny fanompanna hoatry ny isangran' akoiio, ka izay be fitrangra iliany 

no voa. 

// en est de la corvée comme pour des poulets dressés sur leurs pattes; celui qui 
domine la foule est toujours pris. 

106. Ny flliavanana tsy azo vidina : raiia angrataliina mora foana. 

Vamitié ne s'achète pa^ mais il est facile de l'obtenir pourvu qu'on la sollicite, 

107. Ny fitondrana ny oiona toy ny fotaka : raha gr^Jana mafy loatra dia 

miporiatra ; fa kenakenalna no haliatanana azy. 

La conduite des hommes rappelle le travail de la boue; si Von presse trop la 
boue elle s'échappe et fuit entre les doigts, si, au contraire, on la remue avec 
ménagement on la tient parfaitement en mains, 

108. Ny fo no iio tezilra, ny sofina no mandre teny ratsy. 

Si le cœur se courrouce c'eet qu>e les oreilles ont entendu de mauvaises paroles, 

109. IVy iiandrina no tfiiy naniry volo, ny iienatra. 

Si les cheveux n'ont pas poussé sur le front c'est pour laisser une place à la 
honte, 

f f O. IVy harena no tian-ko azo, ka ny aina no atao Isy ho zavatra. 

On fait fi de son existence pour la fortune qu'on ambitionne de posséder. 

fit. Ny iiatoarani-panaliy no ravaky ny vehivavy. 

Les qualités de l'âme sont la parure des femmes. 

113. Ny hazo tokana tsy niba aia. 

Un seul arbore n'est pas forêt. 

113. Ny henatra mampiova tarehy. 

La honte transfigure le visage. 

114. Ny hery tsy mahaleo ny fanahy. 

La force na pas raison de l'esprit, 

fis. Ny kibo adala, ka ny mavesatra no tiany. 

Le ventre est insensé d*aimer à être chargé. 

116. Ny laingra dongra tokana fa maiiia miranafrika. 

Le mensonge n'est bien gras que quand il est seul, devant témoins il maigrit 
atissitôt. 

117. !Vy mandlmby ray soa fiarotra. 

// n>st pas aisé de succéder à un bon père. 
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118. .ìíy numffnilii-inaharaty; fa ny nanfrata-mahavelona. 

Voter cause la mort, mais demander fait vivre. 

110. .\y natav^' iirairana fa ny maliia Italanjonana. 

L'embonpoint proroque l'étonnement mais ta maigreur cause ta stupéfaction. 

f tSO. !Vy maty aza te ho maro. 

It n'est pas jusqu'aux morts qui ne tiennent à être nowbreiLr. 

121. IVy Nakalava no namono ny voay, ka ny Tano«y no mlrai'aka ny 
nlfiny. 

Us Sakalara ont tué tes crocodiles dont les dents serrent de parure atu Tanosy, 

iVi, Xy nandry be tny ody aina, ary ny hatanorana tsy fwly fafy ; fa samy 
ho faly avokoa. 

De longs bras ne font pas vivre et la Jeunesse n'est pas un talisman contre la 
mort: les uns et les autres sommes indistinctem^it voués â la mort. 

193. Xy ta-hanana tmy mahaleo ny ambinlny. 

Celui qui désire posséder est devancé par celui que la chance favorise. 

194. %y tarehy ratfiy no tny azo ovana. fik ny fanahy ratsy azo ovana 

ihany. 

C'est un vilain visage qu'on ne peut changer mais un vilain caractère peut 
toujours s'améliorer. 

195. Ny Irosa mahajlolahy. 

Us dettes font les malfaiteurs. 

ÎHH. %y vola toy ny vahlny ; toniraanio, lafia rahampIlNO. 

L'argent est comme un étranger : il arrive aujourd'hui et demain s'en est allé. 

197. IVy vola no monavln' ny fihavanana. 

C'e^t l'argent qui est le maléfice de la bonne harmonie. 

198. IVy vorona no manadlno ny fandrlka fa ny fandrlka tMy manadlno 

ny vorona. 

(Vest l'oiseau qui oublie le piège mais non le piège qui oublie Voisean. 

190. .\y zanak' omby tsy amplanarl-domano ; ny zanak' andriana tmy 
ampianarin-kabary. 

On n'enseigne pas la natation aux Jeunes veaux pas plus qu'on n'enseigne 
l'éloquence aux enfants des chefs. 

130. Olona Iray tny mba vahoaka. 

Une personne n'est pas le peuple. 

131. Raha malahelo maro anaka mpanankarena any am-parany. 

Le pauvre qvi a de nombreu.r enfants devient riche sur ses vieux Jours. 

139. Raha manlry Ihany ny hazo ho lon^ra any andanltra no farany. 

Si les arbres ne s'arrêtaient de pousser ils atteindraient Jusqu'au ciel. 

133. Raha miroborobo ny afo, mlara-manilndro; fa raha lany ny kitay, 
ny tompon-trano Ihnny no manary lavenona. 

Tant que le feu flamboie chacun vient s'y réchauffer: mais dés que te combustible 
est consumé le maître de la maison reste seul pour en Jeter les cendres. 

134.- Roa lahy mldltra ala : Izy tokiko ar^' Izaho tokiny. 

Quand deux hommes pénètrent dam une forêt chacun compte sur Vautre 
pour se donner confiance. 
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135. Ron-kenaii' iiy Mandiavato : iiy Hlsa tsy lany anasan-tongrotra. 

etiez les MandiavatOy lorsqu'il reste du bouillon de viande, on s'en kive les pieds. 

136. Saro-belomlna toa zaza farofy ; ampinotroindro, kofina; fahanam- 

benty, kenda. 

Difllcile à ranimer comme un enfant malade : si on lui fait boire du bouillon^ 
il l'avale de travers; si on lui fait prendre de la nourriture, il s'étrangle. 

137. Sasia lamba hariva : manaram-po am-panasana fa kely andro 

anahazana. 

Quand an blanchit du linge au crépuscule on a tout son temps pour ce qui est 
du lavage, mais c'est bien autre chose pour ce qui est du séchage. 

138. Sasa lamban' Antananarivo : aleo roviira toy izay tsiy madfo. 

Quand les gens de Tananarive lavent leur linge, ils le préféreraient déchiré 
que pas propre. 

139. Soa kenda, hahay mitHako; soa lavo, haliay mandeha. 

Il est bon de s'étrangler pour sfivoir mâcher; il est bon de tomber pour savoir 
marcher. 

140. Sola maiiasa tava : vita mbamy ny loha. 

Quand un chauve se lave la figure il se lave aussi la tête du même coup. 

141. Sola mindran-kety ka be eritreritra. 

Quand un chauve emprunte des ciseaux an iie se dé, end pas de réflexi&ns 
ironiques. 

14%. Sola mitanin-andro : ny loha efa mahamay, fa ny tena mboia man- 
g^atsiaka. 

Quand un chauve se réchauffe au soleil, sa tête brûle que son corps est encore 
fivid, 

143. Tandremo fandrao maty aiohan' ny marary. 

Prenez bien garde de ne pas mourir avant les malades. 

144. Tanora vady ka ratsy nahandro. 

Jeune épouse, mauvaise cuisine. 

145. Tondro tokana tNy mahazo haò. 

Un seul doigt ne saimt pas un poux. 

146. Tongrotr' ondry ahafahan-kodiny : hariharin-taoiana no sisa. 

Quand un bout de peau s'enlève du pied d'un mouton il ne reste plus en dessous 
que Vos qui apparaît tout nu. 

147. Tongro-boka ahafaiiana vao mlhavesatra. 

C'est à mesure qu'il se désagrège et s'élimine que le pied semble plm lourd au 
lépreux. 

148. Tori-mason-Jamba : ny alna no fetra. 

Le sommeil de l'aveugle finit avec la vie. 

149. Tovoiahy miantsena : be sitra-po, fa tsy ampy fanaovana. 

Quand un jeune homme va au marché, ses intentions sont grandes mais ses 
moyens insuffisants. 

150. Tovoiahy ien-damba : mlvoady ny masoandro hIpoHaka hanahir- 

zaua azy. 

Quand un jeune homme porte un lamba mouillé il fait des vœux pour que le 
soleil apparaisse afin de le sécher. 



— 190 - 

151. Toy ny kamo nihinana akondro : Moa aumiTy va re ny hodiny? 

Faire Comme le paresseux qui vient de manger des bananes : <« leur peau, dit- 
il, repousserait-elle » f 



fSIt. Toy ny kitapo afaka entana : tsy tsaroan' ny okma Intoony. 

Comme le sac dont on a tiré le contenu : plus personne ne pense à lui. 

I ^a. Toy ny Iaky troAa amin* andriana : nuihaaco, « trarantitra tompoko » ; 
Uiy mahaaco, : « trarantitra, tompoko ». 

Comme quand on réclame une dette à ii« noble, qu'il rembourse ou non son 
créancier, celui-ci le salue toujours du « trarantitra tompoko », riei Hissez 
Monsieur ii^ 



154. Toy ny toiio mldltra am-bovo ; mazava andro Mkrana, fa malzina 
andro ivoaiiana. 

Comme les poissons pris dans une nasse : pour y pénétrer, ii faisait grand 
Jour mais il est bien obscur quand il s'agit d'en ressortir. 

iS5. Toy ny ton^rotra mby an-dakana, ka tsy azo averina. 

Comme le pied : une fois qu'on Va mis datis la pirogue on ne peut plus revenir 
en arrière. 

156. Tfiara aloiia fa ratsy aoiiana iioatr>' ny onby bory rambo. 

Etre Joli par devant et laid par derrière c'est ressembla' à un bomf qui a la 
queue coupée. 

157. Tfiara hateloana, lioatra ny he volom-lMiva noliarasana. 

C'est n*être Joli que pour trois Jours que de ressembler à quelqu'un de velu 
qui vient d'être rasé. 

159. Tsy mahafoy kirobo amidy g^adra lui very andevo telo«polo. 

Regretter une dépense de un franc vingt-cinq pour une chaîne vous expose á 
perdre un esclave qui a coûté trente piastres. 

i 59. Tsy maliaaaraka tsy azo ho namana, lioatry ny tandindona. 

Aroir un inséparable qui n'est pas un compagnon c'est comme quand on chemine 
avec son ombre. • 

160. Tfly mahatHÌaro ny be efa lany, lioatry ny tenda. 

C'est ressembler à un gosier que d'oublier les grmses dépenses qu'on a faites 
pour se satisfaire, 

161. Tsy mba ny hatfslaka no itaflan-damba, fany henatra olona. 

Ce n'est pas à cause du froid qu'on se courre d'étoffes mais bien par respect 
humain. 

MU, Tf^y mety raha be feo marary, fa kely feo finaritra. 

// ne convient pas de faire de bonnes promesses quand on est malade pour tout 
oublier quand on a recouvré la santé. 

103. Tsy mety raha be fliaza ka kely fitondra mody. 

Il est mal de beaucoup promettre pour ne rien rappoi'ter ensuite. 

164. THy mety raha kamo be tenda. 

On ne pardonne pas à un paresseux son trop grand appétit. 



(1) Vt»ir les formules île hienséaiice, \^^v 179. 
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165. THy mety raha malai-manelsa, ka faly mljliija. 

// n'est pas convenable de désirer la moisson quand on a été paresseux pour 

planter. 

è 

166. Tsy mety raha mananteiia rahalahy mahay mandrafltra ka miton- 

dra ny hazo meloka hatrany an-ala. 

// n'est pas convenable que, comptant sur l'adresse d'un frère boa charpentier^ 
on lui apporta de la forêt des boi^ qui sont torduJt fn/ors quu aurait ,</ «nv //»• 

lui en apporter de droits). 

167. Tsy mety raha manan-Jiro, ka homa-maizina. 

// ne faut pas, quand on a une lampe, manger dans l'obscurité, 

168. Tsy mety raha manao hoe ; Tsy mbola faroiy aho hatr' Izay iiahabo- 

kako. 

On ne doit Jamais dire : « Je n'ai pas été malade depuis que je suis lépreux ». 

169. Tfsy mety raha mangretaheta ambony lakana, na noana manatrika 

ny sompitra. 

It n'est pas plus admissible de souffrir la soif quand on est sur une pirogue que 
d'endurer la faim prés d'une provision de riz. 

170. Tsy mety raha mila fltia amin' blona ka manaratsy ny iray tam-po. 

Il n'est pas utile de rechercher l'amitié des autres si l'on dénigre ses plus 
proches parents. 

171. Tsy misy mafy tsy laitry ny zoto. 

// n'est pas de tâche dure dont le zélé ne vienne à liout. 

Mit, Tsy misy maty tsy maimbo; fa ny afo no maty tsy maimbo. 

// n'est pas de mort qui ne sente mauvais; cependant, le feu mort ne sent pas 
mauvais. 

1 73. Tsy ny varotra no taioha, fa ny fihavanana. 

Ce n'est pas par le commerce qu'on a débuté mais par les rapports cordiaux. 

174. Vai^a may tsy harena. 

Poudre brûlée n'a plus de valeur. 

175. Vato an-tanimbary : na tsy voan' ny antsy amy ny fararaiio aza 

ho tratry ny anipady amy ny lohataona. 

Une pierre dané une rizière, si elle n'est pas heurtée par le couteau à la moisson, 
le sera par la bêche au printemps. 

176. Vavolombelon' ny maty ny maimbo. 

La puanteur est l'indice de la mort. 

177. Vazaha matim-basy : matln-Java-natao. 

Quand les blancs sont tués à coups de fusil ils sont les victimes de leur pYopre 
industrie. 

178. Vehivavy tsara tarehy petak' orona : v<Mtntondro iray moqja no 

tsininy. 

Quand une jolie femme a le nez camus il ne s'en- est manqué que de l'épaUseur 
d'un doigt pour qu'elle fut parfaite. 

179. Vinanto saro-kenatra : asaina tsy avy; avela mangrala-pihinana. 

Un gendre timide refusera si on l'invite à manger pour voler ensuite les 
victuailles si on l'abandonne du regard. 
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IHO. VItMika milondra vaiala : ny kibo haMÌana tmy miHy fa ny faha-le- 
boderaina no be. 

ijonqu'une fourmi tramporte une aaufereile, son ventre est trop petit pour 
Vabsorber, c'est donc par pure vantardise qu'elle se donne du mal. 



PRINCIPAUX IDIOTISMES 
ET EXPRESSIONS COURANTES 



\dy an-traiio, 
A fa-baraka, 
Afa-pofona, 
Aiidevo an-dapa, 
Andohaiiana, 
Andro tHy maiy, 

Angrady be lela, 

Angranon-kanlna, 

An-tàna-mamba, 

Areiin' ny olona, 
Atody osy, 

Avo lljer^'9 

Avo ra74ftna, 

Avo vava, 

Azo am-bodi-omby, 

Azo olan-tànana, 

Akondro no mamoa, 

Baaivava, 

Ben' ny tany, 

Be mihimpa, 

Bodokely, 

Boloky iahy homamboan-tseva, 

Bozaka aman' ahitra, 

Disò paik' andro. 



Querelle intestine, gueire civile. 

Dèctiu, déstionorè. 

Déchu, dèsiionorè. 

Serviteurs familiaud\ 

A V agonie \ à l'article de la mort. 

Jour de grande réjouissance et d'amnistie gé- 
nérale. 

Personne avide, accapareur sans scnipule. 

Grande diversité de plats ou de mets. 

Ctiose irrémédiablement tombée entre d'au- 
tres maim. 

Maladie épidémlque à caractère périodicité. 

Impossitnliié, utopie, ctiose impossible à trou- 
ver. 

Hautain, arrogant, dédaigneux. 

Personne de h^iute lignée. 

Qui a le verbe fiant. 

Pris sur le fait, flagrant délit. 

Pris sur le fait, flagrant délit. 

' Biens, fortune, avoir des esclaves. 

Bavard, tiableur, médisant. 

Cfiefs de la population. 

Bande de vagabonds, de brigatids. 

Jeune fille mariée à un vieillard ou à un 
twmme mur. 

Individu faux, servant deux causes, deux 
partis adverses. 

Expression pour désigner les enfants et les 
gens de condition infime. 

Oubli d'un rendez-vous convenu, retard à s'y 
rendre. 
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Ditin-kaboka, 

Faingran-tànana, 

« Fanaperana anarana ! », 

Fandria-malemy laflka, 
Fandri-totofana, 
Fanjakan' I Baroa, 

Fai^ai-drovi-body, 
Fao-d ranomaso , 

Farafara be tny omby roa, 

Fitaratra mazava, 
Fofon-damosina, 

Fola-damosina , 

Folak' an-dantony, 
Fotsy tsinay, 
Gàdran-dàlana • 

Gazety va va, 

Hala m-bàrat ra • 

Haren-lMy mitombo, 

Hevi-dravina, 

Homan-droka, 

Homan-kena manta, 

Iray donak' afo, 

> 

Iray fadln-kena, 
Iray laolan-kena, 

Iray petsapelfla, 
Jadoii* ny inpanjaka. 



EooUte, avare, parcimonieux à l'excès. 

Filou, fripon, voleur à la tire. 

C'est un aouhait qu'on formule aiu^i aux 
personnes qu'on désire voir arriver au 
sommet des liomieurs: 

Trahison succédant à des procédés doucereux. 

Piège, embùciie, trahimn. 

Administration désordonnée-, la Cour du roi 
Pétaud. 

U comble de l'indigence et de la détresse. 

Cadeau eh argent donné à la famille d'un 
défunt. 

Expression pour dire que l'autorité ne peut 
être entre les mains de deux détenteurs. 

Justice rendue selon l'équité. 

Gratification, récompense donnée aux père 
et mère ou, á la personne qui a prù soin 
d'un enfant devenu grand. 

Se dit d^s parents qui se sont épuisés à élever 
leurs enfants. 

Se dit d'une mort imprévue et prématurée. 

Qui a faim, dont les intestins sont vides. 

Gardions militaires ou autres chargés de 
couper la circulation sur une voie. 

Se dit d'un individu hâbleur, qui raconta et 
répand à tort et à travers des nouvelles 
vraies ou fautes. 

Se dit de toute chose, édifice, arbre, etc.... 
sur laquelle la foudre tombe souvent. 

Capital prêté sans intérêts. 

Pensées vaines; projets irréalisables. 

Se dit d'une personne extrêmement âgée 
retombée dans l'enfance. 

Se dit d'un imbécile, qui n'a pa^ conscience 
de ses actes. 

Personnes vivant en famille; autour d'un 
même foyer, dans la même maison. 

Personnes d'une même tribu, d'une même 
caste et confondues dans les mêmes cor- 
vées ou obligations. 

En parlant de populations ayant les mêmes 
mœurs et coutumes. 

Paroles sans répliques. 



J. - 18. 
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Kab«riu-t!4alioiia , 

Kamboty velon-dreny, 

Karama be, 
Karama fohy, 

Kar>' inlndran* akai^o. 

Kely lohallka, 

Kely fantatr' olona, 

Kely ray, 

Kely reny, 

Klvy ratHy, 

Kofeiiy manara-pai^faitr 

Ladina an-tany. 

I^ainira fotsy, 
Laingra malnty, 
Lao monlna, 

Lany alka, 

Lany ambony ampan^ra, 
Lany karaoka, 

Lany manjany, 

Lasan-ko razana, 

Latsak' allna, 
Latsa-damba. 
Lava-tànana, 
Laza masaka, 
Lazam-balala* 
Lon^roa mltoto bozaka. 
Lo van-t Hofina. 
Mal>' Nofina, 



IHnptitf entre iwmmes, tlèsordre, seaftdaie 
publie. 

Se dit d'un enfant roué à la miaère bien que 
m mère vire encore. 

Solde ou gages pour une longue durée. 

Salaire pour une lâche occmioitnelle et rite 
terminée. 

Se dit d'un individu qui ne reparaît plus 
après aivir emprunté soit de l'argent 
soit des objets quelconques. 

0/Í appelle ainsi des messagers rapides por- 
teurs (te lettres ou conimissiofis verbales. 

Se dit de tout individu qui a une notoriété de 
mauvais aloi. 

Homme débile, petit et chétif. 

Femme débile, petite et cliétire. 

Confondu, confus. 

Se dit de tous ceux qui suivent un chef ou 
dont les actes .sont subordonnés à la 
voloììté d'un autre. 

fíepa^ pris sur le sol, sur la terre ou sur 
l'herbe. 

Mensonge évident, qui éclate aux yeux. 

Mauvais inensonge. 

Qui a déserté sa demeure, son' village pour 
aller se fixer ailleurs. 

Qui a fait tous .ses efforts pour arriver à un 
résultat, qui n'a rien négligé pour réussir. 

Dépense superflue. 

Qui a perdu jusqu'aiw plus menus objets 
mobiliers; ruine complète. 

Se dit de tout objet qui est impropre à rendre 
les services pour lesquels il étnit destiné. 

Mort; disparu pour aller rejoindre les an- 
cêtres. 

Vol commis nuitamment. 

Sans pudeur. 

Voleur, filou. 

Réputaliqn surfaite. 

Notoriété exces.sive et qui se répand très lite. 

Piège dUsimulé. 

Tradition purement orale. 

Sourd, qui ne veut rien écouter. 
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Mafy vava, 
Mahalava vava, 
Mabaiita taona, 

Mahay taratasy, 
Mahay vava, 
Mahery vliilana, 

Mahery zaka, 
Mahita ani^ano, 

Maika tfly faingrana, 

Maimbo veiona, 

• 

Mainty molaly, 
MaitHO volo, 
Maivan-doha, 
Ma I van-tHai lia « 
Maka fanahy, 
Maka nofo, 
Malady naina, 
Maiady tongrotra, 
Malady vava. 
Malama vava, 
Maiaza ravlny, 

Malollolm-plhavananay 
Mamba noana, 
Mamono botretra, 
Mamoiio biby, 
Mamono lolo, 
Mamono masoandro, 

Mamono soflna, 

Mamy fo velona, 

Mampandry sofina, 

Mampilsangram-bolo ny vahoaka, 

Manadiva làlana, 

Manao ampitso lava, 

Manao an-Jamba, 



Maet, qui ne veut rien dire. 

Kntètè, qui prolonge les discussions. 

Cr dit de tout ce qui suffit pour tout h temps 
où on en a besoin. 

Qui sait lire et écrire. 

Médisant, lìableìir, beau parleur. 

Se dit des enfants danl la destinée était 
supposée devoir nuire à celle de leurs 
père et mère. 

Insubordonné, difficile à conduire, volontaire. 

• Etre frappé par le inauvais sort, subir un 

inaliieur, une défaite. 

• En prendre à son aise dans un travail pi^essé. 

Avoir mauvaise réputation, être l'objet du 
mépris des autres. 

Ancien, usé sous le harnais. 

Jeunesse, force de rage. 

Naïf, étourdi, irréfléclii. 

Naïf, étourdi, irréflécJii. 

Tenter, prendre par superclierie. 

Prendre de l'embonpoint. 

Intelligent, esprit alerte. 

Individu apte à la marclie rapide. 

Prompt à parler, parleur abondant. 

Discoureur tiabile. 

Se dit d'un individu parvenu jeune à se faire 
une belle réputation. 

Misanthrope. 

Personne avide et sans scrupules. 

Feindre d'être fou pour mieux tromper. 

Se montrer rarement, à longs intervalles. 

Rester caché, ne plus se montrer. 

Rester à son travail pendant tout le temps 
que le jour dure. 

Feindre de ne pas écouter ou entendre. 

Ne penser qu'à soi, n'aimer que soi. 

Ecouter avec attention. 

Causer du désordre dans la population. 

Prendre les devants, préparer le terrain. 

Remettre toujours au lendemain. 

Agir en aveugle, ati hasard. 
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Maiiao nrUtry zato am->|Mindriana. 
JMaiiao be bariva* 

Manao fandria-maieny laflka, 

Manao far>' mltely reny. 

Manao fia^zana-borona. 

Manao flerai^-dRabeniila* 

Manao ilhl-mamba. 

Manao fo ienllka, 

Manao foly mena tohizan-drotta* 

Manao fo mlvonto, 

Manao fon* ny nipanefy, 

Manao hala volo, 

Manao bavako tHy meloka, 

Manao hazakazaka arahInloMika, 

Manao kilNikltMika ambany lako- 
loHy, 

Manao ho kalAaka, 

Manao koiy iHy mba mamindro. 



Manao kitapo miara-peno, 
Manao ialam-be hÌlan-kiMoa, 
Manao làlana manak' omaly, 
Manao lava allna, 
Manao lefiiàny, 

Manao lelik' aHa« 
Manao inamy fo velona, 
Manao mlxana tnindrlan' ila, 
Manao maHoandro an^karona, 
Munao rano dikain' ny zln^ra? 
Manao reblk' ondry, 



hiitir lie* rhâleau.r en Eapimne. 

Faire partie de baniles de roleunt qui opéreNi 
nuitammeut. 

Tendre un pieye, des embûches. 

Hêpandre de faux bru ils, des calomnies. 

Hetenir à stii.jalousemenl: être arare. 

Solliciter une autorisation après coup. 

Hetenir à soi. 

Garder ranmne. 

Mal terminer une a /faire ou un trarail bien 
rotnmencé. 

Aroir du resientiment : agir par haine. 

Etre susceptible, irascible. 

Témoigner de Vantipathie, du ressentiment. 

Etre partial, ou trop personnel. 

Ajouter au malheur de quelqu'un ; augmenter 
sa détresse, son embarras. 

Se complaire dans une situation mauvaise à 
force d'habitude. 

Se croire au-dessus des autres en tout et 
iwur tout. 

Agir sans souci des inférieurs et des malheu- 
reux qu'on considère cotnme des quantités 
néqligeables. 

Jouer un vilain rôle et devenir le complice 
de gen» mal intentionnés. 

S'en tenir aux errements des prédécesseurs 
sans y rien changer. 

Montrer de l'inconstance, manquer de suite 
dans les idées. 

Marcher, voyager ou travailler tout le long 
de la nuit. 

Ne payer qu'une partie de ses dettes: n'exé- 
cuter que partiellement ses engagements 
et s'en tenir là. 

Faire un peu de tous côtés sans rien finir. 

Ne penser qu'à soi, être exclusif et égoiste. 

Etre partial et inique. 

Mettre la lumière sous- le boisseau. 

Agir au mépris de toute hiérarchie. 

Se dit de toute cliose <i laquelle tout le mmide 
participe. 
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Manao saonjo mihoatra akondro, 

Manao salaka fohy rambo, 

Manao soflii' ny mpandrasa, 
Manao Hotrobe lava tannro, 

Manao tano fa azo, 

Manao tany lavltra andriana* 

Manao teli-moka, 

Manao teniko fe iehibe^ 
Manao teny tsy loa-body. 

Manao iHilian-tMoGna, 

MauajO iHÌnay homan* aty, 

Manao vava tsy araky ny alna, 

Manao volo ngita mifandray teu- 
dro, 

Manao vy very ny alnav 

Manary dia, ) 

Manary tsioka, > 

Manary tena, 

Manama kibo, 

Mandalo tanà-mlny havana, 

MandaUiak* alna* 

Mandidy dia honiana, 
Mandia loha, 

Mandrend rl-bahoaka , 
Mandry an-diiran' antsy, 

Mandry amorom-pampana, 
Manefa trôna. 



Oublier les èf/anlH que ron doit nn.r oem de 
conftilion pliiH élevée on de mvoir plus 
grand et (igir ou parler avant en,r. 

Montrer du cou rage, de l'ardeur, de la téna- 
cité. 

Feindre de ne pas entendre. 

Affir par duplicité: être l'ami de tous les 
camps, ne /ms craindre de se contredire. 

S'èrertuer à ne pas céder quand on tient 
quelque chose ou pour quelque chose. 

Agir arbitrairement, au mépris de tous les 
ordres et règlements. 

Avaler samf prendre soin de mdi'her. Tran- 
cher une question sans ravoir examinée 
à fond. 

N'en faire quYi sa guise, arbitrairement. 

Négliger de faire le Jour sur une affaire. 
Prendre des détours, user de circonlo- 
cutions avant d'en venir au fait. 

Donner la primeur d'une nouvelle. Informer 
quelqu'un de l'imminence d'un événe- 
ment. 

Se dit de parents ou d'amis qui sont en luttt* 
et cherchent à se nuire réciproquement. 

Plu^ dire que faire. 

Etre de connivence avec les malintentionnés. 

Faire fi de son existence, agir ténhérairenient . 

Détourner l'attention et feindre de travailler. 

Se perdre soi-inème. 

Prendre une purgation. 

Passer à côté du domicile d'un parent on 
ami et négliger d'y entrer. 

Tuer une personne soit par des sortilèges 
soit par des coups. 

Faire à sa guise, sans consulter personne. 

Se donner beaucoup de peine pour mener une 
tache à bonne fin. 

Pousser les gens à la révolte. 

Etre dans une perplexité angoissante. Etre 
sur des charbons ardents. 

S'exposer à un grand malheur. 

Payer ses dettrs au complet. 
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Man^rala-dia, 
Manome vohony, 
Manolo-bato mafana* 
Manome fo, 
Manondro baHy. 

Manta va va. 

Marani-lmvn, 
Marary am-luiva fo, 
!Harí-koditra, 
Marivo waliia. 
Malavy an-dolaiiy« 



IMaty iny niileiiy. 
Mavo vava. 
Mena liandrina, 
Mena-maMo, 
Menaky ny aina. 
Mena («oflna, 
MIala fotakay 

Miala Hafay. 

Miala Hal4»hy. 
MIala Hatroka« 

MIaro trano, 

Mlaiva Ifiy iiltan-drarozana, 

Mliilnam-balioakay 

Mllioa-bava, 

Mlla kisa, 
Mila loza. 



Partir sgm aviser personne, sans pennission. 

Tromper, abuser de qtielgu'un. 

Tromper, abuser de quelqu'un. 

Exciter au mal ou á la colère. 

Se révolter, se retourner contre les chefs, le 
pouvoir régulier. 

Se dit d'une personne médisante, qui parle, 
divulgue à tort et à travers» 

bloquent, puissant par la parole. 

iH'çu, déjnté, contrarié. 

Efíi'aye, glacé de peur ou par la maladie. 

Simple d^esprit, facile à abuser. 

Se dit des personnes qui oui les promesses 
faciles mais qui ne les tiennent pas 
ensuite ou donnent moins qu'elles ont 
promi.s. 

Mort intestat. 

Famélique, qui souffre de prirations. 

l*ersonne puissante et respectée. 

Honte, respect hunuiin. 

Us enfants, la progéniture. 

E.vpression par laquelle on désione les blancs. 

i'Ystins et réjouùisauces auxquels on se livre 
quand les travaux du sol sont terminés. 

Feindre de s'acquitter de son devoir ou n'en 
faire qu'une partie. 

S'excuser, se Justifier. 

Saluer, se découvrir devant une persoune, 
accepter, reconnaître quelque chose, s'ex- 
cuser. 

Eviter d'aller dans la maison des autres pour 
éviter d'être incommodé chez soi. 

Faire quelque chose de méritoire qui ne sera 
pas connu ou apprécié de celui qui en 
profitera. 

Se. dit des fonctionnaires ou agents de l'Etat 
qui pressurent et exploitent les popula- 
tions. 

Prononcer des paroles hardies, des propos 
inconsidérés ou dangereux. 

Chercher noise, provoquer l'exaspération. 

Se chercher une a/faire, se créer des diffi- 
cultés. 
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Mila Mitraka, 

Mlla voa ttiy ary. 
Mioty mania, 

Miraviravy tàiiaiia, 

Miray f 

Mlfaniraro ^ taolan-doha, 

MIroa tany, 
Mlsava làlana, 
MÌHondrotr' aina, 

Mltady tany nialemy hanoreiiam- 
pan^ady, 

Mltarain-tàiian' ompaka, 
.Mltomany hena momba famaky. 



Mitomany honiaiia, 
Mltomany vorona an-danltra, 
Mltompo teny fantatra, 

Mltondra entan-tny voafeliy, 

Milondra loha mody. 
Mltondra tanam-poio, 
Mitono alna. 

MItHangram-bolo, 

MItHapa aiahelo. 
Mitsipa-doha Iaka-ultana, 
Mltsoa-bato. 
Mlvidy laona. 

Mlzalia tavan* olona^ 

Mody adala, 
Mody bado, 

Mody malna. 



Rectierclier tes louanf/es, V approbation on 
Vamitiê d^s puissants. 

Exiger, demander Vimpossible. 

Faire quelque chose de prématuré: manuer 
son blé en herbe. 

Etre dêcourayé; rester les bras ballants, dans 
l'inaction. 

Etre enseveli dans le même tombeau que les 
autres membres de la famille. 

.4 voir deux domiciles. 

Prendre les devants, préparer les voies. 

Etre dans l'aiuriété, avoir de continuelles 
appréhensions. 

Entre plusieurs tâches citoisir la moins 
pénible. Se dit en partant des paresseux. 

Se plaindre d'une tacite trop dure) perdre le 
mérite de son travail. 

Etre avare, s'attacher à des choses de peu 
d'importance, ne rien abandonner de ce 
qui devrait être la part des autres. 

Etre insatiable: se plaindre dans l'abondance. 

Demander Vimpossible. 

S'obstiner dans une idée personnelle sans 
tenir compte de celle des autres. 

Se lancer dans une affaire imparfaitement 
préparée; agir prématurément. 

lievenir. rentrer bredouille. 

fíerenir, rentrer bredouille. 

Se risquer par témérité , imprudence ou par 
simple insouciance, ^ 

Etre malade, être pris d'effroi ou sous l'im- 
pression de la terreur. 

Faire visite à ceux qu'un malheur a éprouvés. 

liendre le mal pour le bien. 

lienier sa parole: trahir ses enuauements. 

Se dit d'un malfaiteur qui, pris en /laqrant 
délit, cherche à se concilier les té moines 
de son crime. 

Etre partial: établir des différences en faveur 
de ceux qu'on aime. 

) Feindre par ruse la naïveté. Jouer à l'imbé- 

\ aie. 

Retourner chez soi bredouille. 
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Mody marenlna, 
Mody nialy, 

Mahafaty laiiy. 

Mifadltr' ahltra. ' 
MlfadIIrovana, 

Oiom-banoiia, 

Olo-maiigra, 

Petrak' ahllra, 

PetfetapelHa va va, 

Ranomaso teren^ ny i^elroka, 

Resy tondro maso, 

Safatsiroa aman-tany, 
Sakaiza manody. 
Siug'an' olona, 

Sotrobe lava tangro, 

• 

Tandroky ny tany, 

Tany lava volo, 
Tapl-Javatra irina, 
Tapitr' ohatra, 
Tavan' arosy, 

lia lena. 
Toa teo« 

Toa Isy tany. 

Tolio aHet»i-iuaml>a, 

Tsy Imamo tsy Imerina, 

Tsy mahavita tena, 
Ttiy niifaditrovana, 

THy mitKapa farany, 



Si tu u 1er ia surflitc. 

Frimlre de ne rien saruir, de ne rien con- 
naître et de n'avoir rien fait. 

Muire aux populations ; miner les hattitants, 
le pays. 

Etre malheureiLr, aa'ablê. Etre à itont de 
force et de courage. 

Individu éclairé et riche. 

Personne de cofiftance, personne aimée. 

EmlHÎche, piège, guet-apeiis, trahison. 

Bavard, hâbleur. 

Larmes menteuses, causées par la fumée et 
non par la peine. 

Se dit de celui qui a suffi un échec, auquel il 
ne reste plus que la hante de n'avoir pas 
réu^. 

Sans pareil, inimitable, unique en son genre. 

Faux ami; traître. 

Personne seule et délaissée. 

Se dit en parlant de la duplicité des per- 
sonnes qui servent d^nx camps. (Manger 
à deiLC râteliers). 

Se dit de tout ce qui concourt à assurer la 
force et la protection du pays. 

Terre vierge à végétation spontanée. 

Comblé de richesse et d'honneurs. 

Satis pareil; de toute beauté. 

Très laid, hideux d'aspect ou de visage ; {se 
dit des êtres animés). 

Egoïste, avare, exclusif. 

Qui relate un fait comme s'il en avait été 
témoin, alors qu'il n'y a pas assisté. 

Se dit d'un commissionnaire qui s'acquitte 
prompttment de ses courses. 

Se dit de ceux qui sont obligés de marcher ou 
d'agi)^ parce qu'ils sont des sous-ordres, 
des exécuteurs de la volonté des autres. 

Qui n'appartient à aucun clan détei'miné. 
(Ni chair ni poissoti). 

Incapable de faire par soi-même. 

Impitoyable; qui ne se lame point toucher 
ni attendrir par le malheur des autres. 

Qui ne réfléchit pas aux conséquences de ses 
actes. 
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Tsy toko îHy forohana, 

Tf$y lia mainty, 

Tsy tra-maso inlpy« 

Tsy vaky volo, 
Vaky afero, 
Vaky betroka, 

Valala be mandry, 
Very tadidy, 

Voloni^ita mifandray tendro. 



Vono moka, 

Zozoro efa voatsaika, 



Multitude d'êtres ou d'ol)Jets: amoncellement 
incommensurable de choses. 

Ábìiorrer, détester avec passion qaelqu'un ou 
quelque chose. 

Se dit de tmit ce qui se déplace avec une 
extrême^ rapidité. 

Se dit d'un ensemble uniforme et homoqéne. 

Déshonoré, avili, couvert de honte. 

Se dit de celui dont on a découvert le jeu, 
qui ne peut plus abuser les autres. 

On appelle ainsi Vensemble de la population. 

Dont on a perdu toute trace, toute souve- 
nance. 

.Association de malfaiteurs ou entente secrète 
entre plusieurs individus pour opérer 
clandestinement leurs méfaits. 

Crime commis dam l'onibre ou en cachette. 

Se dit de quelque chose qui a été bieii clwisi, 
bien approprié à sa destination. 
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genre (le) masculin est indiqué par le mot lahy suffixe au nom 21 



h (consonne»), sa prononciation 2 

h, sii peimutante est g ou k 6 

h indice du futur dans les verbes actifs et les adjectifs à préfixes verbaux . 17 

h, prélixé aux passifs en a, marque un temps futur 91 

h et ho marquent le futur dans les passifs Unissant en ina, ana, etc., 

commençant par une voyelle 91 

h manpie un temps futur dans les verbes passifs avec vestige de préfixe 

iu-tif 91 

h nianpie le futur dans les verbes relatifs iOl 

ha, contraction de hatra, signinantiM,s^wV/ ' H3 

ha préfixe des substantifs abstraits 116 

hana suffixe passif des verbes terminés à l'actif par ka 87 

hina suffixe passif de nombreux verbes terminés eu ka 81 

ho i)articule du temps futur dans les adverbes de lieux et les adjectifs 

sans préfixe ma 17, 54, 135 

ho particule du teuips futur devant une racine passive; 90 



bo. iKirticule du ItMiips futur <i('\ínil uu iKissir on tafa 9<) 

ho, partirulo du touips futur di'xant un pafisif cmi voa t)u 

ho. d('\aut lauxiliairo efa et lo \<M'ho au fulur niarqui» lo futur antV'riour. 107 



i h(>.\ell(»), sa prononciation l 

i |\oyolle fit y) n'percussion ai)rrs los roiisonn(\s g, ng, h. k, nk i 

i \io se piac« (|Ufi dans le corps des mois 1 

i (article personnel) devant les noms de peisonnes (familiarité) et de localités. «i 

ilay ou iley, article démonstratif f>á 

impératif (du mode) (fans les \erhes actifs .*)<) 

in. inllxe placé après la consomie Initiale ixnir former des racines s<H-on- 

daires avec les rac. prini la 

in, inflxe pour former la deuxieiui» calé^iorie des passifs 7i 

in (on im» devant les adjectifs nnméiaux cardinaux pour indiipier l(»s ré|M»- 

titions d'actes lai 

ina. suffi x(i-t.>pe de la 6" cate^iorii» des passifs 81 

ina. permutant en o pour former rim|M»ratif des verbes inassifs 8á 

ina. liermutant en y j)our former rim|)ératif des verbes passifs dont la 

rîiciiii' finit en o 8á 

indicatif (mode) 109 

indicatif (le mode) employé pour l'impératif iU) 

indrindra (adv.) traduisant //' pins riH 

infinitif île mode) m 

intransitifs (îes \erbes) en mi an ma. peuvent souvent être considtMN's 

cimuiie adjectifs Ii4 

iny, pronom diMUonstratif 54 

isika, pronom inclusif de la 1" pers. du plur :)o 

izahay. pronom exclusif de la 1" |)ers. du plur ;« 

izaho (pri>nom de la 1" per>. du siu^r.) s'emploie le plus souvent a\anl 

l'attribut :h 

izay, seul pronoui relatif de la lancine malgache :n\. kmk loti 

J 

3 (cousimne/ sa prononciation â 

K 

ka (l(*rminale légère), sa contraction euphonique (>. 7 

ka (conjonction) et. appelant l'idét» de conclusion ou de déduction 20 

ki. préfixe s(»rvant à former d»»s diminutifs 118 

kokoa noho iad\ .) employé pour exprimer la supériorité après les adjf'ctifs. ."is 



1 (consonn(»). sa pernuilanle e>t d o 

lay ou lehy. article démon>tratif «i 
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M 

m, inséré entre deux mots pour tenir lieu de l'article ny 6 

m, indice du présent devant un vert)e actif ou un adjectif à préfixe \erl)ai. 47 
ma (et q. q. f. m.) prélixe aclif servant à former des verlies transitifs ou 

intransitifs iVk 

ma préfixe des adjectifs dits à forme Terl)ale 12i 

madiva (adv.) indice d'un futur immédiat i08 

maha (ou mah-) préfixe potentiel pour former des \erl)es actifs î29 

maha (préfixe), peut être aussi employé devant des substantifs, des adjectifs 

ou des adverbes 29 

maha, précédé de tsy. signifiant ce qui empêche, s'oppose, contrarie ... 30 

mahitsy (adv.), après les adjectifs leur donne la valeur du superlatif at)solu. 59 

mamp, préfixe causatif, son emploi 36 

mampif, préfixe causatif réciproque 38 

man, préfixe ser\ant à former des verbes transitifs et quelquefois intransitifs 28 

man (verbe en — ) ayant la valeur d'adjectifs 28 

mana, préfixe servant à former des verbes actifs dits d'évolution 31 

maudit (le verbe) nier, exige, après lui, l'emploi de la négation tsy .... 15u 
mandrara (le verbe) empéchei\ défeiidre, exige, après lui, l'emploi de la 

négation tsy 130 

manka (préfixe); ses diverses significations 33 

mba, suivi de ho, marque le mode subjonctif 110 

mba, dans le sens de />oar, a/ïn d^, etc m 

mi, prélixe actif servant k former des verl)es transitifs et, le plus souvent, 

intransitifs 27 

mian (de même que mian^et mitan) préfixe actif de tendance ou de 

direction 27 

mifamp, préfixe réciproque; son emploi 37 

mifanka (et mifampaha) préfixe de réciprocité employé avec les verbes 

en maha 37 

miha (préfixe) servant à former les verbes progressifs 30 

miha (préfixe) peut aussi s'employer devant des adjectifs et des substantifs. 30 

misy verbe impersonnel signifiant ii y a 8 

mitovy (verbe neutre) signifiant qui est pareil, semblable f>8 

moa, particule interrogative correspondant à est-ce que? 3i 

mova tsy, locution signifiant pareil, semblable 5« 

mp, sui)stitué à l'm initiale des verbes actifs donne des substantifs itgeuts 

(noms de professions) 23, i;38 



N 

n, inséré entre deux mots pour tenir lieu de l'article ny 6 

n, indice du passé dans les verbes actifs et les adjectifs à préfixes verbaux. 17 

n, préfixé aux passifs en a pour marquer le temps passé 91 

n, marque le passé dans les passifs finissant en ina. ana. etc. . . , et commen- 
çant par une voyelle * 91 

n, marque le passé dans les passifs conservant un vestige Jle préfixe actif. . 91 

n, marqué le passé dans les verbes relatifs loi 

na (terminale légère); sa contraction eupiionique «. 7 



na, siifiixe des verbes passifs de la 6« catégorie 81 

na, tennitiale passive de no]Tibreiisei> racines Unissant eu na, a. ha, y et e. 83 

ndr (consonnes liées), leur prononciation :) 

no (particule) tenant lien de l'aïut/tdir^^/jr 8 

no (particule) tenant lieu de c'est lui ou elle qui 8 

no, placé après le sujet i)our lui donner plus de force 17 

no, particule servant à unir le sujet à son attribut 25 

no peut être envisagé parfois comme un article emphatique 03 

no, préfixé, dans certains cas, à des passifs de la f catégorie 73 

no, marque le passé dans les passifs connnençant par une consonne et ter- 

m'nés en ina, ana. etc \n 

noho (particule), employée apròs un adjectif duplicatif |)our comparer. . . 58 

nom apposé à un autre pour lui tenir lieu d'adjectif 115 

nombre (le), ne s'exprime que par les adjectifs numéraux ou les pronoms 

démonstratifs « 21 

nony, employé pour marquer le mode conditionnel 110 

ntr (consonnes liéesi, leur prononciation 3 

ny, article des deux genres et des deux nombres 9. 62 

ny, n' et n- indiquant le génitif dans les substantifs 52. 62 

ny (article), placé devant un adjectif transforme celui-ci en sul)slantif ... 124 

ny tient lieu de la préposition de devant un infinitif 148 

O 

« 

o (voyelle), sa prononciation l 

ol, infixé, placé après la consonne initiale des racines primaires pour formel- 

des racines secondaires ^ 13 

om, infixé, placé après la consonne initiale des racines primaires en fait 

des racines secondaires 13 

on, infixé pour former la 2« catégorie des passifs 73 

P 

parfait dóflni .... \ 

parfait indóflni ... | ces temps se confondent en malgac:he 107 

parfait antérieur . . ) 

passó récent, marqué par rauxiliaire vao 109 

plas-qne-parfait, indiqué par le verl)e mis au passé et précédé de efa . . 107 

préfixes (liste des) servant à former des racines secondaires 13 

préposition de (la), devant un verbe à l'infinitif se traduit par ny . . . . 148 
pronoms (les) compléments directs, doivent être employés dans leur 

forme accusative 51 

pronoms des) démonstratifs, précèdent et suivent les noms auxquels ils 

se rapportent 5.3 

pronoms (les) relatifs, rendus par les formes relatives loo 

R 

r (consonne), sa permutante est dr 6 

Ra, article personnel, implique la déférence 64 

raha (conjonction) si. marque le mode conditionnel 110 
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re. iiillxe do pluralilé des pronoint: d^monslraUfs 3i 

rehefa (pour raha efai, employer pour marquer le condiliuiiiiH lio 

By, arliili* iw'rsouuel du cas \ocalif, le pl"î* i*^"^*-ut Oi 



S 

s (cousouue). sa prouonciallim i . . î 

8 (consonne), sa permutante est ta 6 

sa (préposition), ou, ou bien 48 

sahala, égal, Hemblnblej adjectif pour exprimer le comparatif d'égalité. . . 37 

•amy, prononj indéliiii. employé pour (exprimer le comparatif d'égalité . . 57 

sujet lie), dans les phrases actives, se met après le verbe et le régime direct. i4 

snjat (le), placé avant le verbe, donne plus de force à la phrase íí$ 

sujets (les deux) d'un verbe réciproque s'emploient au nominatif 51 

sujet (le), dans les phrases relatives, est c^ qui constitue la relation du verl)e. loi 

sy (conjonction et» 25 



t, indice du passé dans cerlaiues piépositions et les adverbes de lieux. 17, 135 

ta (et te) contractions de tia; leur emploi comme auxiliaires 42 

tafa. préilxe formant les passifs de la 3« catégorie 73 

tahaka (adjectif) cmhme, pareil, pour le comparatif d'égalité 57 

tamy (verbe actif» signille : être sur le point (VarHver et s'emploie sans 

préfixe á3 

tanora (adjectif), employé pour comparer les nuances, les couleurs .... 6o 

temps (du) des verbes actifs 17 

tia (aimer), verbe actif, s'emploie sans préfixe 23 

tokoa (adverbe), énoncé après un adjectif le met au superlatif absolu ... m 

tr (consonnes liées), leur prononciation 3 

tra (terminale légère), sa contraction euphonique 6, 7 

tsy (particule négative) signifiant ne pas, n'est pas, san^, non, elc 9 

tsy misy hafa (l'expression) employée pour dire pareil, identique .... 58 

tsy noho (adverbe), non supérieur, non davantage ; 59 

tsy tahaka (adverbe), non pareil, non semblable 59 

tsy hoatra (adverbe), non pareil, non équivalent 59 

tsy devant les substantifs relatifs forme des substantifs négatifs H7 

tsy azo, devant les verbes passifs ou relatifs marque rimpossibililé .... 125 

tsy, préfixe dislributif 132 



▼ (œn.sonne), sa iK*rmulaule est b « 

▼a (et ve). particules interrogatives; leur place dans la phrase 31 

▼ana, suffixe des verb(»s passifs de la 6« catégorie 81 

▼ao, devant les adjectifs, les verbes et les noms, indique un passé récent ou 

un futur inmiédiat 108 

▼ao, dans le sens de avant de 109 

▼ao, préfixe formant les passifs de la 4« catégorie 75 
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▼erbe (la présence d'un) n'est pas indispensable dans la phrase malgache . 16 

▼erbe actif (un) suivant un nom est un participe présent i3 

verbe actif (uni précédé de rarticle ny, devient un substantif i3 

verbe actif (unL s1l suit le nom ou est attribut, a la valeur d'un adjectif. :23 
verbe (le) relatif, employé p:)ur le passif lorsque le sujet n'est que partiel- 
lement atTecte loi 

verbes indépendants (tous les) peuvent être mis a la forme relative. . . 106 

vina, suffixe des vert)es passifs de la 6' catégori(» 81 

Y 

y (phonétiquement étpii valent à i), se place toujour's à la lin des mots ... t 

Z 

z (consonne), sa prononciation 3 

z (consonnei, sa permutante est j 6 

za infixé rendant conununs aux deux nombres les pronoms démonstratifs 

singuliers ' 54 

zana, suffixe des verbes passifs de la G» catégorie 81 

zanaka (enfant), préfixe aux mots pour former des diminutifs 117 

zina, suffixe des verl)es passifs de la 6« catégorie ii 



ERRATA 



Paíío 2. — Au lieu de : Les voyelles doubles oe et io. 

lire : eo et io. 

Pa^ce T). — Au lieu de : h se change en g, h. 

lire : g, k. 

Paire n. — L'annotation dit (|ue le vary est une mesure de eapacilé qui injui^aut à 
six vata; chaque vata étant de î décalitres, il va sans dire que les 6 déca- 
litres Indiqués enire parenthèses traduisent l'expression |K)rtée dans le texte, 
soit tapa-bary. 

Page 18. — Il est dit dans Texercice de lecture que les Mahafaly comptent parmi 
les tribus sakalava; si on se place sur le terrain purement scienlilique, cela 
est inexact car, seuls, les rois de cette tribu se réclament d'une telle origine. 
Quant aux Vezo et Masikoro (et non Masikora), ils ne constituent pas, à 
proprement parler, de tribus distinctes des autres, ils sont plutôt des castes. 
Tune de pécheui^s, navigateurs, l'autre d'agriculteurs et peuvent être indiffé- 
remment Sakalava. Mahafaly ou Antandroy en tant (lue membres d'une 
tribu. 

Page i2. — Dans l'exercice de lecture, § i : • 

au lieu de : vary vato na malaza, 
lire : vary vato no malaza. 

Page 3L — Dans le vocabulaire V sur la môme ligne où sont portés les mots anio et 
androany, signiííant aujourd'hui, intervertir les mots (passé) et (futur). 

Page 125. — Au lieu de : Un nom en opposition avec 

lire : Un nom en apposition avec 

Page 140. — Le titre de l'exercice de lecture a été omis : 

c^est : Mentalité des Malgaches. 

Page 167. — Au lieu de : Vocabulaire Xll, 

lire : Vocabulaire XXII. 
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